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PREFACE 

DU TRADUCTEUR. 


Jj'oiTfKApc que j'offre au public^ sans 
être da ipremier ordre, nest pas sand 
mérite. Quel tpitn soit l'auteur j U ^ient 
d'un homme profondément versé dans la 
connaîssaiice de l'antiquité , et qui a mia 
à pn^t 9 avec assez d'intelligence et de 
goût , des matériaux actuellement perdui 
pour nous : j'ose espérer que Ton pourra 
s'en convaincre en lisant cette traduction. 
L'histoire de la gnerrede Troie est un de 
ces £sdts qui, quoi qu'en aient dit quelques 
critiques de nos jours, n'en sont pas moins 
certains , ei dont U mémoire s'est perpé-* 
tuée jusqu'à nous par une succession non 
interrompue de poètes, d'orateurs et d'his* 
toriens. Cest, connue le dit très-bien PIu« 
tarque, M^Jaçrif rê MiiUyicrof TÎrr'fiAActJir 
ff>tr . a Le plus beau et le plus grand des ex« 
» pbits de la Grèce, m Mais les uns, comme 
Homère, n'ont e^ibrassé qu'une partie des 
I. a 
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tf un petit nombre de faits. Lorsqn^il s'agît, 
dans îe premier fivf e , de la peste qui se 
rëpàndit dans le camp des Grecs , Fauteur 
dît : (( Soit effet de la colère céleste , ou de 
» la malignité de laîr et de son influence 
» sur les corps , une maladie affreuse se 
n répandit dans Farmée , de. » Ce doute 
philosophique n'a point du entrer dans la 
tète d'un Grec de ce temps , encore moins 
Yiàée que voici. Après avoir parlé dans le se- 
conalîvre des exploits des Grecs, il ajoute : 
« Lés villes voisines de Troie vinrent à 
» Fenvi nous offrir leurs services; mais nous 
» les remerciâmes. En effet, oa ne se fiait 
y) pas trop à un changement si subit, et 
H leurs offres nous parurent suspectes, h 
Voilà encore une de ces pensées qui dé- 
cèlent une politique trop fine et trop re- 
cberchée. L'expression de barbare, dont 
se sert souvent notre auteur pour désigner 
les Tix)yens, expression qui ne fut en 
usage chez les Grecs que bien long-temps 
après ^ montre que Fouvrage ne part point 
d'un écrivain de ce temps. Enfin ces dis- 
cours suivis, composés avec art, et ^ on 
pourrait le dire, empruntés d'Homère, 
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annoncent un homme savant^ poli ^. et 
non point un çwtemporain d'Agaiweni- 
non^, d'AcbilIe.wd'Idompnéef, . i. 

Il parait 5|u'il f^ fxis^te un ouvrage grec 
sous le ^qm de Dictyç. Suidas ep parle ea 
ces tenaes.: a^tv^ tç-ofjKof iyf^^^y i(^«^«- 

l^iChiQif 9 l'^tJl>itÀ)Tfmm^ Si^oiriiov (j'ai Sui- 
vi la cor|«cfipo, d'jAUaJtiua et d'Qbrecht )• 
« L'his^omn Dictys a laîs^sié par.çcrit un 
» journal. ^e If guerre de Trpie. Çest ua 
h récit en ncruf livres et en prose des évié- 
» nemen^ posthpniérîques. )> L'auteur 

gPéC ôilé pà]» Âiialîuâ dadS âôA Traité mr 
la patrie d'H<»rtière , dit : aixtw crwj^ 
ypa4^i rip Tf^iiiiif "wihfid^v ^oi/iKtàf ^p«^Af 

i'XfSfro y i< Que Dictys écrivît là guerro 
» de Troie en caractères phéniciens , dont 
nies. .Grecs se servaient alors, et qu'ils 
M tenaient dë^Gadmns^ d Maléla, Tzet^sès^ 
CédrëmiS'et Isaac Porphy rogénète ^ histo- 
fieos du Bas-'Ëmpiré ^ déclarent formelle*» 
ment avoir pris de cet auteur, et de ceux 
que nous avons citéi&ci-dessus ce qu'ils ont 
ésrit toudbant la guerre de Troie; mais 
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une certitude historique ^ du moins une 
graade piobabilité ; et, pour donner de 
Fautlleiiticité k son livre , il aura supposé 
Fouvertiire.^ du tombeau et la découverte 
du manuscrit; peut-être même ce Praxis 
ou Eupra^is , auteur de cette histoire , et 
qui connaissait la manie de Néron pour 
tout ce qui tenait à la musique et à la lit- 
térature des Grecs , en aura profité pour 
faire passer cette production à Taide de 
ce mensonge, etl'aurapréisentéè au prince 
lors de son séjour en Grèce*. 

n reste à examiner si Touvrage latin que 
nous avons sous le nom de Septimius est 
la traductîoa de Touvrage grec connu sous 
le nom de Dictys. Nous allons rapporter 
ici quelques traits de ressemblance qui se 
trouvent entre Fouvrage latin etlesfrag- 
mens de Fauteur grec cités par différent 
auteurs. D'abord Septimius intitule soa 
livre^ : Ephemeris Belli trojani. Journal 
de la Guerre de Troie. Suidas dit t 

ùUrvf içofixlf iyftt^îff i^nfiîflJ^À TftttKov 
JVtf jto^fcou. « Diictys Fhistorîen écrivit le 
i> journal de Fexpédition dé Troie. »> 
Notre traducteur latin suppose le livre 

a*'.'.» 
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renfermé dans un petit coffre , et Malela 
dît aussi : gôp/flu 'M KhAvS'iov Kipe&voç h 
Kipario. u 11 fut trouvé sous Fempire de 
» Claude Néron dans un petit coffre. » 
L'ouvrage était écrit en caractères phéni- 
ciens dont les Grecs se servaient alors , et 
l'auteur des Prolégomènes historiques, 
rite par AUatius, dit aussi que Dictys o-vy 

yfàt/^Al TOÏ' TfCùiKOV TTOhifÀùV ^OiVtKùùV yùAlÀflcL-' 

ffiv ogf BhKffVîf rirs atto tou K*JV*oy l;^p»KTO^ 
« écrivit l'histoire de la guerre de Troie 
•JD en caractères phéniciens, dont les Grecs 
» se servaient alors depuis Cadmus. » Il 
y a encore une plus grande conformité 
entre notre auteur latin et l'historien Ma- 
léla qui a donné une histoire de la guerre 
de Troie. Ils paraissent réellement avoir 
puisé à la même source , quoique le pre- 
mier se soit permis de resserrer ou d'éten- 
dre la narration à son gré, sans autre 
raison que celle qu'avaient les auteurs la- 
tins lorsqu'ils traduisaient les Grecs; ils 
ne rendaient pas leur texte môt-a-mot, 
verbo ad verbum y mais souvent de mé- 
moire, memoriier. Malela, de son côté, 
n'a pas copié mot pour mot Fauteur grec 
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il a intercale dans sa narration une foule 

de passages tirée de plusieurs éctivâins 

qui né. nous sôùt poiat oonnuis, entre 

autres de ce Sisyphe de Gos dont j ai 

déjà parle. Mais la ressemblance entre 

beaucoup de pacages . cités par Malela et 

par Septimius est assez frappante. Septi- 

mios dit ^ livre i , chap 9 : Helenam rogch 

iam qiuB cujusque esset ^ respondisse ; 

Alexandrise adfinem , ma^isque àd Prior 

mum et Heciibam quant ad PUsihmisJi^ 

Uos génère j^ertinere / Daiuxum enifa aJby 

que jigenorem et sm et PHàmi generis 

auctores essa Namqueex PlesiùruiDâr 

nai JUia et Jttlante Electrani ndtarn ^ 

quant ex Jove grxtvidam Dardanum ge^ 

naisse j ex quo Tros et dénceps, inseauii 

reges Jlii. Et dàhs Maléla il est dit qu^Hé- 

lène mterrogée :. « Qui elle était , et. de 

» qui elle était isèiie ? Répondit : je suis 

» parente d'Alexaodre> j'appartiens à 

M Priam et à Hécube , et non à JMéaélas^ 

» fils de Piisthèues. EUe. ajouta que Priam 

» était de la famîUé de Dan'aus et d' Agé* 

» nor de Sidon^ et qu'elle eh descendait 

)) aussi ; parce qu'ea effet de Plésione ^ (iHe 
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» àe Danaiis ^ naquirent Atlas et Electre 
» de laquelle sortirent Dardanus^ et en 
» suite les autres rois d'Ilioa* » rit un 

€vyy%yiç kaJ fiS^of vfùnttuv npiA^^j ^c^ 
ri EH,iCif$ ngii ùù r$ Ux^^Sênvf ia^ MîViha/i 
AdLVA9v yàf ifn K^ JiyjivofOf rif ^iJ'oviei 
ilmt ix yêVùVf riv UfiafÂaf }(ffi Avrii¥ vTàify^ti 

AdLVAov hfyATfifiyivynin o iirKAf kaî i Vl'ku 
Tp«9 if nf i AtipJ'ùifOf Ca^thtiry f| ov o TfSt 
ngi Al To5 thlùv Cetffihûf. f^ojrez, pour 1 
généalogie d'Hâène^ les notes. i6^ 17 € 
18 du livre 1«^ de cet ouvrage, pag. 7 
et suiv. Au même livre , il est dit : H eh 
nom orare ne se^ quœ semel in fidei 
torum recepta esset, prodendmm puta 
rent ; ea secfim domoy Meneau quœ pro 
pria Juisse , nihil prœterea ablatum. E 
dans Malela y frwî» i^iroOr cfn^^AO-d, ia 
vfùMivAi 9 niii /iiy^u^'A finJif rSf Mif€X«to 
êiJin^ivAiy àXKéi ri ït'iA lâifA ÎK%y tf i^^n 
ir Elle les conjura de ne point la li 
n vrer aux Grecs, assurant avec sermeo 
» qu'elle n'avait rien enlevé à Ménélas 
)> mais que tout ce qu'on avait appori 
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»lm appartenait. » Mêmes démotislra- 

tions d'amitié dans le Grec comme dans 

le Latin; même empressement de la 

part d'Hécnbe pour défendre Hélène. A 

la vue d'Achille mourant ^liv. iv, chap. 2 , 

Ajax s'écrie : Fuit confirmatUfn ac i;v?- 

runi per mortales miUum homiTmm exis- 

tere qui te vera virtute superaret; sed 

uti pedam est , tim te inconsuUa temeri-- 

tas prodidit.^ Et dans Maléla il y a : u% 

SfA ifiwOSf içif hifâtrm iJiSpAro KTtlmt ^t 

iTmKêo-i c%. u II existait donc vraiment un 
I) homme qui pouvait te tuer^ toi qui 
» remportais sur tous par ta valeur ? Ce- 
j» pendant ton imprudence t'a perdu. » 
Dans l'un et l'autre auteur , Achille ré* 
pond : Doh me atque insidiis Deiphoius 
atque jHexander Pcijrxenœ gratia cir^ 
cumpenere y Hk^ eSfyJirdfri- (At ïlifif w 
4«ff t^of liiL Uokv^iffif. H Paris et Déî- 
» phobe m'ont tué par trahison à cause 
M de Polyxène. m Enfin nous n'avons qu à 
les comparer ensemble , nous y trou- 
veras les mêmes événèmens rapportés 
presque en termes semblables. Polydore^ 
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dans l'un et dans l'autre, est livré aux 
Grecs par Polymestor à la suite d'un traité 
qu'il est forcé de conclure avec Ajax. 
Teuthras est tué par Ajax , et Hector par 
Achille, au moment où il allait rejoindre 
Penthésilée. Priam vient avec Polyxène 
demander le corps , d'Hector , et après 
l'fiivoir obtenu, il offre Polyxène à Achille. 
On voit dans nos deux auteurs le même 
ordre dans la narration. Penthésilée, après 
la mort d'Hector, veut s'en retourner; elle 
est retenue par For qu'on lui donne ; elle 
livre un combat; elle est tuée par Achille,^ 
traînée par les cheveux et précipitée dans 
le fleuve Scamandre. Tout ce que notre 
auteur rapporte de la mort de Paris, de 
celle d'OEnone , de l'ambassade d' Anté— 
nor , de sa trahison , dç la prise de Troie y 
de la dispute d' Ajax et d'Ulysse au sujet 
du Palladium , tout se trouve non-seule- 
ment dans Maléla, p. 1 4-1 44^ mais en- 
core dans CédrénuS, p. i5o, i5ï , i52. 
Je rie finirais pas si je voulais rapporter 
en détail tous les traits de conformité qui 
existent entre noire Dictys latin et les 
auteurs grecs qui ont parlé d'après Fan-^ 
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cicn Dîctys : ce que j'en al dil doit sufBre. 
On ne prétendra pas que Septiniius a copié 
Cedréaus et Màléla, cpiî sont venus après 
lui , ni que ceux-cî ont suîvî notre auteur, 
dont ils ne pouvaient avoir connaissance : 
il faut donc qu'îl ait existé un auteur 
grec plus ancien , qui ait servi de guide 
i ces historiens. Cet auteur est celui 
dbnt parle Suidas, et doni nous avons 
^ne version latine. Ce qui prouve encore 
que notre auteur a traduit un ouvrage 
grec plus ancien , ce sont les héllénismes 
qui se rencontrent dans le cours de sa nar- 
ration ; ils sont en si grand nombre qu'on 
ne peut pas le soupçonner d'affectation. 
On voit, livre i, les expressions suivantes : 
uniifersam domum ejus in proprium sce-' 
lus convertit : en grec , oTxoi^ et aÏKiav se pren- 
nent dans le même sens. Plus loin : cum 
obsUnate hi régis necem dejenderent , en 
grec àfJLvfûLa-SASy qui signifie aussi défendre 
et venger. Conducto concilio ^ en grec 
fvtA^ttUiif iKKXtia-idtf. Liv. I, cliap. i4« 
AchiUes Pelei et Thetidos y quœ ex Chi^ 
^ne dicebatur y n nf îk \upmof ixiyiro j 
wus-entendu ovo-*. Dans le même livre : 
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ClymenœetNaupUiPalamedes. Ailleurs: 
Sarpedon XantM et LaodanUœ y medici-- 
nœ artis, /atTp/JtîTr rixvnt. Liv- ii , chap. 5 : 
non aliénas generis sur; et liv. vi, chap. 7 : 
Assixndro non alienoPelei ; on emploie iK- 
^irfiof çivec le même cas. Au même livre , 
chap. aS : a bono honestoque elapsi,Tou 
A{t^oD jtA^ctOou tKirtffivrif. Ajoutez à ces 
héllénismes , car noiis n'avons pas passé 
le deuxième livre , d'autres semblable& 
qui reviennent à chaque pas ; Legato-^ 
rum Palamedes, Grœœrum Menelaus ^ 
barbarorum Hectare et Sarpedone. Enfin 
les Grecs joignent souvent n et ic^; notre 
auteur le fait aussi très- souvent : Nos- 
trosque atque hostes; jichiUes in are om^ 
nium ipsunupie et Menekmm contume- 
bis lacerabat; nosirasque atque hostes. 
Tour iiAtripovf t$ nsà roif ToXf/tAÎov^. Pour ne 
pas fatiguer le lecteur ^ je me borne à ce 
petit nombre d'exemples, que j'appelle- 
rais dies preuves sans réplique de moa 
assertion. De ce que je viens de dire , je 
conclus : Que l'ouvrage connu sous le 
nom de Dictys est pseudonyme, à la vé- 
rité, si l'on entend par là que Dictys, çon- 
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temporain des héros d'Homère y n'en est 
pas l'auterir; mais qu'il a existé un ou-* 
yrage grec sons ce nom ^ et que le latin 
en est la traduction. Tel est ^ je crois f le 
degré de confiance qtte Ton peut accor- 
der à cette production. 

nest pas facile^ au reste ^ de dé- 
leimiuer l'époque pii vivait Septimius , 
Tauteor de Fépitre dédicatoire et de la 
traduction. Plusieurs say^ns doutent de 
Faotlienticité de l'épltre; mais ils n'ap« 
portent aucune preuve qui puisse jUs- 
iififir leur sentiment. Mercier prétend 
qu'elle n'existe pas dans son manuscrit; on 
la trouve dans d'autres j notamment dans 
Celui qui a servi à Tédition PrincepSé Dans 
lancienne éditionquejepossède^ou trouva 
aussi cette épitue^ et on n'y voit point la 
préface qui précède; ce qui pourrait faire 
croire que celle-ci est supposée et non pas 
lautre. D'ailleurs le style de cette pièce est 
assez conforme à celui de l'ouvrage pour 
qu'on puisse sans inconvénient Fattiibuer 
à la même personne. La décficace est 
adressée à Q. Aradius ( non pas Arca-r 
dius) Rufinus ou Rufus. Plusieurs per- 
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tonnages illustres ont porté ce nom. On 
voit un Q. Aradius Rufinus préfet de 
Rome l'an mlvi et bilxii de la fondation 
de Rome; un autre Q. Aradius Rufinus 
gouverneur de la province de Bysaoce 
en MLxxiii; enfin un troisième qui fut 
nommé gouverneur de l'Orient par 1 em- 
pereur Julien , sous le titre de Cùmes 
Orientis, en mcxvi. Ainsi l'épokjtiè dé là 
publication de Fôuvrage paraîtrait tomber 
entre Dioclétien et Julien , c'est-à-dire de 
MLVi à MCXVI. On trouve dans le Dieiibn- 
naire historique, à l'article i?/c(;^5 ^ cette 

singulière assertion : w Plusieurs critiqués 
» ont attribué l'ouvrage connu sous le 
» nom de Dictys à un savant du i5« 
» siècle. » Un mot suffit pour montrer 
l'esprit de légèreté que Ton apporte au- 
jourd'hui à la critique. Il existe à la Biblio- 
thèque impériale, entre autres, deux ma- 
nuscrits sous les no» 6690 et 6789 , qui 
sont évidemment du 14® siècle. Dans l'un 
( le n^ ' 5690 ) , notre Dictys précède le 
Floms et le Tite-Live; dans l'autre, il 
«t joint au Florus. Ces manuscrits ont 
été certainement copiés sur d'autres plus 
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anciens, ainsi que Tédition Princeps ^ et 
celJe que je possède y qui finit ainsi : 
Hic finit Hisioria antiquissima Diciys 
Cretetisis atque Daretis Phrygii de bello 
Trojanorum ac Grœcorum in nobili urbe 
Messanœ cum eximia diUg^entia impressa 
per Guillielmum SchofibergeP de Frano- 
kofordia alamanum : tertio decimo^ ca-^ 
lendas Junii. M* cccc. xcviii. 11 doit 
exister dans d'autres bibliothèques des 
manuscrits plus anciens. Or, en ne re- 
montant même qu a deux ou trois siècles , 
peut -on retrouver dans cet ouvrage le 
style de$ 10«, 11«, lù^ et td« siècle? je 
m'en rapporte là-dessus à ceux qui ont 
quelque teinture de la langue latine. Un 
auteur moderne qui aurait voulu faire 
passer cette production pour celle d'un 
ancien^ aurait sans doute choisi, pour 
appuyer son mensonge , un nom plus 
connu que celui de Septimius» Le nom 
même du traducteur, celui du person- 
nage à qui l'ouvrage est dédié , plus en- 
core le style de Fécrivain, tout porte 
un caractère d'antiquité. Ainsi, je ne crois 
pas me tromper en plaçant Septimius au 
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nombre des auteurs du moyen empire^ 
contemporains de Constantin ou de ses^ 
fils. Tel est aussi lavis des savans cri- 
tiques des i6« et 17« siècle. 

Il me reste à dire un mot du style de 
Fauteur latin ( j'ai parie plus haut de To- 
rudition y de Tintelligence et du goût du 
premier autem^ de cet ouvrage )• Sa die* 
tion est simple^ claire et souvent élégante ; 
il serait à souhaiter qu'elle ne fût point 
défigurée par quelques expressions bar^ 
bares et par de trop fréquens hellénismcrs*. 
Ce Romain était d'ailleurs instruit à une 
bonne école ; ses phrases y dans leurs con- 
structions , ont quelque chose d'antique 
et d'approchant de Tite^Live , de Salluste 
et de César ; on voit qu'il s'était pénétré 
de la lecture de ces historiens célèbres. Sa 
narration est rapide; il a des descrip- 
tions de combats qui sont admirables ^ 
des discours pleins de sens et d'éner- 
gie; de plus 9 cette hisioire, en géné- 
ral bien traitée , présente depuis le com- 
mencement jusqu à la fin un intérêt ^ 
je dirais presque dramatique ^ tel qu'en 
ta supposant apocryphe, elle mériterait 
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pourtant <f être mise au rang des romans 
liistoriques dont la lecture est faite pouf 
plaire et pour intéresser^ quoique le sujet 
n'en soit pas nouveau* Ce livre pour« 
rait- passer pour la meilleure introduc- 
tion à l'histoire des Grecs ^ et serait sans 
doute plus utile pour les jeunes -gens 
qu'une foule de compilations indigestes 
de traits jetés ça et là sans ordre comme 
sans^^oût , qui contribuent à refroidir leur 
imagination et à confondre leurs idées. 
XTétaît le sentiment du célèbre d^ Ansse de 
Villoison. Peu dé temps avant sa mort , 
il disait à un de ses amis^ qui m'honore 
de son attadiement^ qu'il s'étonnait qu'on 
n'eût pas endDre songé à traduire cet au- 
teur , et que s'il était en son pouvoir de le 
faire ^ il n'hésiterait pas , persuadé qu'une 
tdile entreprise ne pourrait qu'honorer 
celui qui la ferait. Tel est le motif qui 
m'a fsdt entrejprendre cette traduction, 
quoique je ne sois pas trop partisan 
de ce genre de composition ^ conrnie 
je l'ai assez montré dans la préface dé 
mon Juvénal imprimé en 1810 ; mais 
cdle-d ne tire pas à conséquence : l'au* 
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leur n'est pas classique} ce n'est ni ua ora- 
teur ni un poète ; je courrai moins le 
risque de défigurer l'original , Oomme 
font tant d'autres traducteurs. 

Je ne connais d'autre traduction de cet 
ouvrage que celle d'un sieur De Lalande: 
elle parut en 1 556 , à Paris , chez Vincent 
Sertenas , ou Paris, GrouUeau , 1 556. Elle 
est si mauvaise y que je n'ai pu en faire 
usage y même dans deux ou trois passages 
qui m'ont embarrassé ; ainsi ma traduction 
peut passer pour la première. Je ne dirai 
rien ici de mon travail ; les savans sont 
seuls juges en (iette matière^ et le co^l- 
mun des lecteurs verra bien à la lecture 
si l'ouvrage l'intéresse ou «ion. Je pré- 
viendrai seulement le pulJjic que je ne me 
suis point assujéti à une .traduction tout* 
à- fait littéralp. Sans m'^carter du texte, 
et sans rien ajouter m retrancher y j'ai tra^- 
duit librement et sans contrainte « de ma-« 
nière que le style et la forme se rappro- 
chassent le plus qu'il était possible des mo- 
dèles que nous ayonS:.en ce genre. Je joins 
à la traduction de Dictys de Crète celle de 
JOarès de Phrygie. Çlle jesjt d'un de mes 
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amis, bomme de lettres connu par plu- 
sieurs ouyi^ges utiles qu'il a composés 
pour ria6triKrtion de la jeunesse. Il s^en faut 
de beaucoup t|ue jDarès de Phrjgîe vaille 
Dictys de Crète* Il n'est pourtant point 
à mépriser , et le i^pprpchement de 
œs deux auteurs dans un même volume 
contribuera davantage à l'instruction pu- 
blique et à faire renaître cet esprit de cri- 
tiqué et de discussion littéraire qui s'affai- 
blit chaque jour panni nous. D'ailleurs^ on 
ne pouvait guère se dispenser de joindre 
Darès à Dictys , ne fût-ce que parce qu'ils 
se trouvent réunis dans toutes les éditions 
dont j'ai connaissance. Plus la latinité de 
cet auteur est sèche et faible, plus le tra- 
ducteur méritera d'éloges pour l'avoir 
rendu dans un style clair et pur , premier 
mérite de ces sortes d'ouvrages ; c'est ce 
qui m'a déterminé à faire usage de ce tra- 
vail, dont le public saura quelque gré à 
celui qui l'a entrepris. 

M. Caillot et moi , nous nous sommes 
corrigés réciproquement avec une rigou- 
reuse sévérité. La critique a mis alors un 
bandeau sur les y eux de l'amitié. Heureux 
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si U public et les savans qui sont chaîna 
de lui faire coti naître les productions nou"< 
Telles de Fe^rit humain , rendent justice 
à nos efforts, et daignent nous placei 
au nombre des hommes laborieux qui 
préfèrent le plaisir d'être utiles à celui 
d'amuser I 
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PRAEFATIO 

GRiEGI AUCTORIS. 


JL/icTVS Cretensis génère , de <înoso d 
vitale , îisdém temporibus qtiibûs et Atr 
dae fuit , peritus vocîs ac litterarum Phœ 
nicum , quaeaCadmo in Achaiam fuerai 
delatœ. Hic fuit socius Idomenei , Deua 
lionis fîîii , et Merionis , ex Molo , qui dno 
cum exercitu contra Ilium vénérant, 
quibus ordinatus est, ut annales belli Tr 
jani conscriberet. Igitur de toto hgc bel 
sex volumina in tilias dîgessit phœnici 
litteris : quœ jam reversns senior in Cr 
tam , prsecepît morîens ut secum sepc 
rentur. Itaque , ut iUe jusserat , memoi 
tas tilias in stanneâ arculâ repositas , e 
tumulo condiderunt. Verum secutis te 
poribus , tertiodecimo anno Neronis î 
perii , in Gnoso civitate terrœ motus fa< 
cum multa, tum etiam sepulchrum B 
tys ita patefecerunt , ut a tratiseunti] 
arcuIa viseretur, pastores itaque pra^ 


PREFACE 

DE L'AUTEUR GREC. 


JJktys , natif de Gnose, ville de Crète^ eWt 
contemporain des petits-fils d'Atrée 5 il possé- 
dait parfeitement la langue et les sciences pké- 
niciennes que Cadmus avait répandues dans 
l'Acbaïe. Il accompagna Idoménée, fils dje 
Deucalion, et Mérion, fils de Molus, qui se 
rendaient au siège de Troie à la tête d'une armée 
de Cretois ; il fut chargé par eux d'écrire les an- 
nales de cette guerre , ce qu'il fit sur des tablettes 
d'une écorce légère , et il partagea son histoire 
€n six livres. Il était déjà avancé en âge lorsqu'il 
re> int en Crète, et il ordonna en mourant d'en- 
sevelir avec lui son ouvrage. Ses héritiers , se 
conformant à cette disposition , renfermèrent 
le manuscrit dans une boîte de plomb , et le 
placèrent dans son tombeau. Après plusieurs 
siècles, la treizième année de l'empire de Ré-^ 
ron, un tremblement de terre se fit seniîi à 
Gnose, et détruisit, entre autres édifices, le 
tombeau de Dictys , qui resta ouvert , de ma- 
nière que l'on aperçut la boîte de plomb. Des 
lergers qui passaient par là s'en saisirent, et, 
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persuadés qu'elle contenait un trësor, rouvri* 
rent promptement , et trouvèrent des tablettes 
sur lesquelles étaient tracés des caractères in- 
connus 'j ils portèrent aussitôt le tout à leui 
maitre , nommé Eupraxides , qui , ayantreconnti 
les caractères , présenta Touvrage à Rutiliui 
Rufus, consulaire, et alors gouverneur de li 
Crète. Gelui-K^i , croyant que cet écrit renfer- 
mait certains secrets , le renvoya à Néron avei 
Eupraxides. L'empereur le reçut , et , voyan 
que les caractères étaient phéniciens , il ap 
pela auprès de lui des savans , qui lui don 
•lièrent Texplication de ce que contenait le ma 
' nuscrit, Néron vit par là que l'auteur était u 
ancien qui avait été témoin oculaire de c 
qu'il racontait; il ordonna donc de remelti 
l'ouvrage en grec moderne ; la traduction qu'c 
en donna fiit regardée conune l'idstoire la pli 
fidèle de l'expédition des Grecs contre Priai 
Il combla de présens Eupraxides , et le re 
voya dans sa patrie avec le titre de citoyen r 
^nain ^ il fit placer ces annales , sous le nom 
Dictys, dans la bibliothèque grecque. Le te: 
suivant donne avec exactitude la suite d£s é 
pemcAS, 
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reuntes quiini hanc vidissent , thesaurum 
rati , sepulchro abslulerunt : et aperta eâ 
învenerunt tilias incognitis sibi litteris 
conscriptàs : contînuoque ad suum domi- 
num^Eupraxidem quemdam nomiae^ pjer- 
tuleront : qui agnîtas quaenam essent^ Ut- 
teras RutiKo Rufo illius insulae tune cou- 
sulari obtulit. lUe cum Eupraxide ad Ne- 
ronem oblata sibi transmisit^ existimans 
quœdam iii fais secretiora contineri* Hœc 
igitur quum Nero accepisset , advertisset- 
que punicaâ esse litteras y harum peritos 
ad se evocavit : qui quum veuissent , ia- 
terpretati sunt omnia. Quumque Nero 
cognovisset , antiqui viri hœc esse monu- 
meata^ qui apud Ilium fuerat^ jussitia 
graecum sermonem ista transferri : e qui- 
bus Trojani belli verior textus innotuit» 
Tune Eupraxidem mutieribus et romanà 
civitate donatum ad prôpria remisît. An- 
nales yero nomine Dictys inscriptos, iu 
graecam bibliothecani recepit. Quorum 
seriem^ qui sequitur textus^ osteadit. 
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L. SEPTIMIUS 

Q. ARADIO , S. D. 

Xjphxmehida belli Trojanrî, DiclysCre- 
tensis ,_ qui în eà militia cum Idomeueo 
meruit, conscrîpsit litteris punicis, quae 
tum Cadmo et Agenore auctoribus per 
Graeciam frequentabantur. Deîa post mul- 
ta si^cula coiilapso per vetustatem apud 
ijlnoson , olim' cretensîs regiii sedem , se- 
pulcro ejus y pastores quimi eo devénis- 
6eat, forte in ter cœteram ruinam loculum 
stanno affabre clausum offendere : ac the- 
saurum rati , rftox dissolvant ; non auruni ^ 
ncc aKnd quidquam praefdae , sed libros es 
pbilirà in lucem prodifuri. At ubi spes 
frustrata est , ad Praxim dominiim locî 
-eos deferunt. Qui commutatos littcris at- 
ticis, nani oratîo graeea fuerat, Neroni 
romano Gesari obtulit, pro quo plurimiî 
ab eo donatus est. Nobis quum in nianu^ 
forte libelli venissent, avidis verae histo- 
riae cupido incessit, ea uti erant, latine 
disserere : non magis confîsi ingénie. 
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L. SEPTIMIUS 

A Q. ARADIUS, SALUT. 

IJicTVs de Crète, quî accompagna Idoniénée 
an siège de Troîe ^ a donné le journal de cette 
guerre en caractères phéniciens , dont on fai- 
sait alors usage en Grèce , et qui avaient été 
apportes par Cadmus et Agénor. Plusieurs siè- 
cles après , son tombeau , placé près de Gnose | 
autrefois capitale ^e Crète , tomba en ruines. 
Des bergers veùus par basard en çps; lieux ^ 
trouyèrent datis les décombres du monument 
une boîte revêtue de plomb et fermée soi- 
gneusement. Persuadés qu'elle renfermait un 
trésor, ils l'ouvrirent , et n'y trouvèrent ni or 
ni autres choses dont ils pussent faire leur pro- 
fit \ mais seulement six rouleaux d'écorce 
d'arbre sur lesquels étaient tracés des carac- 
%res. Voyant leur espérance trompée , ces ber- 
gers portèrent la boite chez Praxis , le seigneur 
du licu^ celui-ci changea les caractères phéni* 
ciens en lettres athéniennes, car l'ouvrage était 
écrit en langue grecque ; il" l'offrit à Néron , 
empereur romain , et ce don lui valut les plus ^ 
riches présens. Ce livre est tombé par hasard 
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entre mes mains ] comme j^ai toujours ete fort 
curieux de ce qui a rapport à l'histoire , je me 
suis mis à le traduire en latin ^.au reste , si j'ai 
entrepris cet ouvrage, ce n'était pas que fe me 
crusse trop capable de réussir^ mais j'avais 
plutôt en vue de m'exercer au travail et de fuîi 
l'oisiveté. J'ai conservé en entier les cinq pre- 
miers livres qui renferment les événemens de ce 
siège et les expéditions de chacune des parties 
belligérantes ; j'ai ensuite réuni dans un seul vo- 
lume les cinq autres , qui contiennent le retouj 
des Grecs dans leiu* patrie , et je vous l'ai en 
voyé. Daignez, je vous prie, mon cher Rufi 
nus y jeter sur non ouvrage un regard favorable 


M* 



^ 


D E D I C A.T O I R E.' 9 

qaam ut otiosî anîmi desîdiam dîscutere- 
mus. Itaqueprionim quinque volumîaum, 
quae bello con{;racta gestaqrue sunt , eum- 
dem numerum servavîmus. Residua quin- 
que de redîtu Graecorum y in unum rede- 
gîmus , atque ad te misimus. Tu Rufîae 
mî , ut par est , fave cœptis : atque in le- 
gendo Dîctym'^'^'^ 
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DU LIVRE PREMIER. 

Les descendans de Min os vont en Crète pour 
recueillir la succession de Créteus. — Ils y sont 
Lien reçus. — Alexandre enlèv« Hélène avec ses 
trésors. — Les princes grecs s'assemblent aussitôt 
à ce sujet. — Ils envoient une députation à Troie. ' 
— Alexandre débarque à Sidon , tue le roi et pille 
le palais. — Palamède parait devant les Troyens 
assembles. — — Discours prononcés à cette occ9- 
lion. — Les Troyens refusent de rendre Hélène. 
-* Hélène elle-même ne veut point retourner à 
Sparte. — Les Grecs se préparent à la guerre. — 
Noms des Princes qui assistèrent à l'assemblée 
d'Argos. *— Résolution des Grecs. — Sacrifice so- 
lemnel et serment prononcé. — Agamemnon est 
nommé chef de l'expédition. — - Grands prépara- 
tifs faits au sujet de la guerre. — Dénombrement 
des forces de la Grèce. — Sarpédon refuse de se 
joindre aux Grecs. "— IjCS vaisseaux se rendent 
dans le port d'Auiide. — Agamemnon la« une. 
chèvre consacrée à Di^e. — La' peste se répand 
dans l'armée des Grecs. — On demande le sacri- 
fice d'Iphigénîe. — Agamemnon s'y oppose. — Il 
«st dépouillé du commandement» «p- Ulysse 
emploie un stratagème pour avoir Iphigénie. — 
Conduite dans le bois pour être sacrifiée , la prin- 
cesse est délivrée. — Colère d'Achille. — La peste 
cesse. — Agamemnon reprend le commandement 
de l'armée. — La flotte met enfin à la voile. 
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LIBER PRIMUS. 

CAPUT L 

VJuNCTi reges, qui Minois Jove genitî, 
pronepotes, Graeciae imperitabant ^ addi- 
videndas înter se Creteî opes, Cretam 
convenere : Creteus namque ex Mince , 
postrenra sua ordinans , quidquid auri at^ 
que argenti, pecorum etîam fuît, nepoli- 
bus , quos filiœ genuerant, ex sequo divî- 
dendum reliquerat , excepte cîvitatuna 
terrarumque împerio : haec quippe Ido- 
meneus cum Merione , Deucaliouis Ido- 
meneus , aller MoH , jussu ejus seorsura 
habuere. Convenere autem Clymenae el 
I\auplii Palamedes, et Oeax, dictiCre- 
teidœ : item Menelaus iEropâ et Plisthe- 
ne fifenitus, a quo Anaxibia soror« mise 
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Là GUERRE DE TROIE. 

LIVRE PREMIER. 

CHAPITRE I. 

A eus les rois de la Grèce qui descendaient 
deMinos , fils de Jupiter, vinrent en Crète pour 
yrecueiUir la riche succession de Ci'étéus (i). 
Ce prince, fils de Minos , avait r^glé par son 
testament qu'il serait fait un partage égal de tout 
ce qu'il possédait d'or, d'argent et de troupeaux, 
entre les enfans de ses filles ; et il laissait son 
empire à Idoménée , fils de Dencalion , son frère , 
etàMérion (a), filsdeMolus, son neveu, qui 
devaient gouverner chacun sa part avec un 
pouvoir indépendant. Entre les princes pré- 
iens an partage , on distinguait Palanièdc , 
fils de Cljmène et de NaupUys , et CEax , ap- 
pela Crétéides (3) , avec Ménélas , fils d'^- 
npe et de Plislhène , qu'Anaxibie , sa sœur , 
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épouse de Nestor , et Agamemnon , son frère 
aillé , avaient chargé de les représenter dans 
l'assemblée des hérîtiers. On connaissait moins 
ces derniers comme fils de Plisthène , mort à 
la fleur de son âge et sans avoir rien fait de 
piémorable , que comme petits-fils d' Atrée. Ce 
prince , en effet , touché de compassion pour 
la faiblesse de leur âge, les avait recueillis au- 
près de lui , et s'était chargé de leur donner 
une éducation conformé à leur naissajice. Ils 
se conduisirent tous dans cette occasion avec la 
grandem» et la générosité qu'on devait attendre 
de personnes de leur rang. 

CHAPITRE IL 

A la nouvelle de leur arrivée , tous les des- 
cendans d'Europe , dont le nom était en grande 
vénération dans l'Ile (4) , se rendirent auprès 
d'eux , les saluèrent avec bonté et les condui- 
sirent au temple. Là , après un sacrifice solem- 
nel où furent immolées , suivant l'usage , nombre 
de victimes , on leur servît un repas splendîde , 
et on les traita avec autant d'abondance que de 
délicatesse. Les fêtes continuèrent les jours suî- 
vans. Les roîis reçurent les témoignages de Paf- 
fection de leurs amis avec joie et reconnaissance \ 
mais' ils furent encore plus frappés de la magni- 
ficence du temple d'Europe. Us ne pouvaient 
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co témpore Nestor! denupta erat , et Aga- 
niemnoLi major frater, ut vice sua in di- 
\i«ione uteretur, petiverant. Sed hi non 
Plisthenis y ut erartt , magis quam Atrei 
dicebanlur ; ob eam causam , quod quum 
PUsthenes , admoduni parvus , îpse agens 
in prîniis annis vîtâ functas , nihil dignum 
ad memoriam nominis reliquîsset , Atreus 
miseratioae œtatis secum eos habuerat y 
necpie minus quam regîos educaverat. In 
qua divîsione sînguli pro nominis celebri- 
late interse quisque magnifiée transegere. 

CAPUT II. 

Ad eos re cognita omnes ex origine 
Europse , quœ in eâ insulà summà reli- 
gione colitur, confluunl, benigneque sa- 
lutatos in templum dedueunt. Ibi multa- 
rum hostîaruni more patrio immolatione 
celebrata, exhibitisque epulis, largiler 
magnificeque eos habuere : itemque iiise- 
cutisdiebus. At reges Graecîse, etsi ea quae 
exhibebantur cumlaetitiâ accipiebant, ta- 
men multo magis templî ejus magnificâ 
pulchritudîne , pretlosàqne exstractione 
operum afficiebantur , înspicipntes repe- 
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tentesquememoriâ, singulaquaeexSidoi 
aPhœnice pâtre ejus, atque uobilibus m" ■ 
trojaistransmlssamagno tum decori erau 


CAPUT III. 

Per idem tempus Alexandqr Phrygîus 
Priami filius y cum JEnek aliisque ex con*^ 
sanguinitate comitîbus y Spartde in domuna 
Menelaî hospitio receptus, itidignissimum 
facinus perpetraverat. Is namque ubi anî- 
niadvertit regem abesse , quod erat He- 
lena prseter cseteras Grseciae fœminas niî- 
randà specîe y amore ejus captus y ipsam- 
que et multas opes domo ejus aufert j 
iEtram etiam et Clymenam Menelai adfi- 
nés , quse ob hecessitudinem cura Heleiiâ 
agebant. Postquam Cretam nuncîus veaît ^ 
et cuncta quœ ab Alexandro adversus do^ 
mum Menelai commissa erant y aperuit ^ 
per omnem insulam^ sicut ia tali re fier; 
amat^ fama in majus diyulgatur : expug- 
natam quippe domum régis , eversumqu^ 
regnum y et alia ia talem modum sîngul 
disserebant. 
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classer d'examiner , dans le plus grand dé- 
>l,les riclies présens envoyés de Sidon à cette 
pacesse par son père Phënice (5) et par ses 
v)bles compagnes , et qui faisaient romemeni 
se ce bel édifice. 

CHAPITRE III. 

Di.Hs le même temps , Alexandre de Phrygîc, 
fil&dePriam, accompagne d'Énée(6) et de plu- 
oeors de ses parens, se rendait coupable d'un 
grand attentat à Sparte et dans le palais de Mé- 
Qélas, où il avait été reçu comme hôte, et traité 
comme ami. Aussitôt après ledëpartdu roî, épris 
d'amour pour Hélène, qui surpassait en beauté 
loulesles femmes de la Grèce (7), il l'enleva, et 
avecelletous les trésors qu'il put emporter. Cette 
princesse fut accompagnée dans sa fuite par 
f tra et Clymène , parentes deMénélas, atta- 
chées à son service (8). La nouvelle du crime 
tommis par Alexandre contre la maison de 
Ménélas parvint bientôt en Crète 5 et la renom- 
mée, qui se plait ordinairement à grossir les 
objets , publia que le palais du roi avait été 
détruit, son empire renversé , et répandit d'au- 
tres bruits aussi funestes. 
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CHAPITRE IV, 

Ménélàs y k cette nouvelle , quoique vive-» 
ment aflfeoté de renlèvement de son épouse, 
fut encore plus irrité de la connivence perfide 
qu'il crut apercevoir entre le ravisseur et ses pa- 
rentes (9). Palamède, voyant ce prince indigné 
et furieux sortir du conseil sans proférer un 
seul mot , fait approcher de terre les vais-?' 
(eaux et dispose tout pour le départ. Après 
quelques paroles consolantes adressées au roi , 
il embarque à la hâte tout ce qui provenait du 
partage , fait monter Ménélas avec lui sur la 
flotte, et , secondés d'un vent favorable , ils ar^ 
rivent en peu de jours à Spaytel Déjà Agameuv 
non , Nestor , et tous les rois descendans de 
Pélops , y étaient accourus. A l'arrivée de Mé- 
îiélas , ils s'assemblent 5 et quoique l'atrocité 
de l'action leur inspirât une profonde horreur 
et les portât à une prompte vengeance , ce- 
pendant 5 après avoir délibéré mûrement , ils 
résolurent d'envoyer d'abord à Troie, en qua- 
lité de députés , Palamède , Ulysse et Méné- 
las , avec ordre de se plaindre de l'injure , et 
de redemander Hélèpe ainsi que tous les tré- 
sors enlevés. 
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CAPUT IV. 

QuiBtJS cognîtîs Menelaus, etsîabstrao 
tio conjugîs animum permoverat, multo 
amplius tamen ob injuriam adiîniuni , quas 
supra memoravîmus , consternabatur. At 
ubi anîmadvertit Palamedes, regcm ira 
atquc îndîgnatîone stupefaclutn , concilîo 
excidisse , îpse naves parât, atque omm 
înslrumento compositas terrae applicat. 
Delà pro tempore regem brevîter conso- 
la tus , positis etiam ex divîsione , quse in 
tali negotio tempus patîebatur, navem 
ascendere facit : atque îta ventis ex sen- 
tentîâ flaatîbus, paucis dîebus Spartam 
pervenere. Eo jam Agamemnon et Nes- 
tor ,* omnesque qui ex origine Pelopis in 
Graeciâ regnabant , cognitis rébus con- 
fluxerant. Igitur postquam Menelaum ad- 
venîsse scîunt , in unum coeunt. Et quan*- 
quam atrocitas factî ad îndignationem , 
ultumque injurias rapîebat , tamen ex con- 
cîlii senten tîâ legantur prius ad Trojani Pa- 
lamedes, Ulysses et Menelaus : hisque man- 
datur , ut coriqueslî injurias , Helenam , et 
quse cuiû ea abrepta erant, répétèrent. 


CAPUT V. 

LtGATi paucîs diebus ad Trojam ve- 
niunt , neque tum Alexandrum in loco of- 
fendere, Eum namque properatione na- 
Vigiî înconsulte usum venti ad Cyprum 
appulere. Unde sumptis aliquot navibus 
Phœnlceiu delapsus> Sidonionim regem, 
qui eum amîce susceperat y noctu per ia- 
sidias necat : eâdemque quâ apud Lace-^ 
ddemonam cupîditate, unîversam domum 
ejus în scelus proprium convertit. Ita om- 
nia qu8e ad ostexitationem regise magnifî- 
centise fuere , indigne rapta , ad naves de- 
ferri jubet. Sed ubi exlamentatione eorum 
qui casum domini deflentes y reliqui prae- 
dœ aufugerant y tumultus ortus est y po- 
pulus omnis ad regiam concurrit. Inde 
quod jam Alexandeï*, abreptis quœ cupie- 
rat, ascensionem properabat, pro tempo- 
re armati ad naves veniunt ; ortoque intei 
eos acri praelio , cadunt utrinque plurimi i 
quum obstinate hi régis necem defende- 
rent, hî ne amitterent partam praedam 
summisopibus adniterentur» Incensîs deîi; 
duabus navibus^ Trojani reliquas strenuc 
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CHAPITRE V- 

Les députés arrivèrent bientôt à Troîe et n'y 
trouvèrent point Alexandre. Ce prince qui , 
dans sa fuite précipitée, avait peu consulté les 
venls , s'étaitvuforcéde relâcher enChypre(io). 
De là, après s'être saisi de quelques vaisseaux ^ 
il avait abordé sur la c6te de Phénicie. Tou- 
jours tourmoilé par cette même avidité qui 
Tavait accompagné à Sparte , il égorge de nuit , 
par trahison , le roi des Sidoniens , qui lui avait 
fait un accueil favorable. Tout ce que renferme 
le palais est le prix de son crime ( toutes lea 
richesses accumulées dans ce lieu, monumeng 
delagrandeurroyale,soAtparson ordre injuste* 
ment enlevées et portées sur ses vaisseaux (i i). 
Cependant , aux cris lamentables de ceux qui 
avaient échappé slvx ravisseurs , le peuple se 
soulève , se porte en foule au palais, et, dana 
le moment où Alexandre , après avoir pris tout 
ce qui était k sa convenance , se préparait à 
mettreà la voile, une troupe, arméei la hè>;> 
se présente ^ le combat s'engage et se poursuit 
avec acharnement *, nombre de combattans tom- 
bent de part et d'autre^ les uns s'opiniàtrent i 
venger la mort de leur roi , les autres à con<« 
server leur butin. Enfin les Troyens , après 
avoir eu deux de leujfs vaisseaux brûlés , furent 
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assez heureux pour sauver le reste , et échap* 
pèrent ainsi à la vengeance de^ Sidoniens déjà 
fatigués du carnage. 

CHAPITRE VI. 

Sur «es entrefaites, Palamède, un des dé- 
putés qui s'étaient rendus àjTroîe, prince à qui 
fia valeur dans les combats et sa sagesse dans 
les conseils avaient mérité la plus grande con- 
fiance, se rend au palais de Prîam. Là , devant 
le conseil assemblé , îLse plaijnt du crime d' Aie- 
!candre , représente les droits de l'hospitalité 
indignement violés par lui, dbsçrye qu'une 
?telle action est capable de réveiller la haine 
entré les deux nations , rappelle le souvenir des 
discordes qui , pour de semblables causes, di- 
VisfèrentjadislesmaisonsdIlusetdePélops (ï 2), 
et d'autres familles encore (i3) , discordes qui 
ont entraîné les peuples dans des guerres dé*- 
sastreuses. Il met sous les yeux de Priam les 
dangers et l'incertitude des oombats , les avan- 
tages et les douceurs de la paix, l'assure qu'un 
forfait aussi odieux ne manquera pas d'exciter 
l'indignation de toute la terre , de priver ses 
auteurs de tout secours htimain , et de les con- 
•duireà une perte inévitable^ digne récompense 
«de leur détestable impiété. Il se préparait à con- 
.tiuuer, lorsque Piiam l'interrompant, lid dit: 


defensas lU^erant ^ âtque ita fàtîgâtis jam 
prdlio hostibus évadant. 

CÀPUT VI. 

ÏNTEKiM apud Trojam , iegatonim Pa- 
lamedes, tnijus maxime eâ tempestate dd- 
mi bellîque consilium valuit , ad Priamum 
adit , conchictoque concilio , primum de 
Alexandri injuria conqùeritxir , exponens 
communis hospitii eversionem. Dein mo- 
net , qttantas ea res înter duo régna sîmul- 
iates côncîtattira esset , îtiterjaciens me^ 
moriam discordiainim Ilî et Pelopis, alio- 
rumqûe qui ex causis simîiibus ad inteiv 
necionem usque gentium pervenîssent. 
Ad postremum belli difHcultates , contra- 
que paeîs commoda adstniens , a Non se 
wignorare, ail, quantis mortalibus tam 
« atrox facinus indignationem incuteret : 
ji ex quo autores injuriâe ab omnibus de- 
» relictos^ impietatrs supplicia subituros. » 
Et qiium plura diceré cuperet , Priamus 
médium ejus interrumpèns sermonem, 
•f Parcius , quaesb , Palâniède^ , iiiquit : ictf- 
» quum enim videtur^insâmukri eumqui 
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i) absit : maxime quiim fieri possît, uti 
» quae crîminose objecta sunt , prsesenti 
» refutatione diluantur. » Hsec atque alia 
bujusmodî inferens^ differri querelas ad 
adventum Alexandri jubet. Vîdebat enim^ 
ut singuli , qui in eo concilio aderant , Pa- 
lamedis oratione moyerentur^ ut taciti 
vultu tamen admîssum facinu6 condemna'- 
rent ; quum singula miro génère orationis 
exponei^ntur , atque în sermonne Graecî 
régis inesset quœdam permixta misera- 
tionis vis. Atque ita eo die concilium diri- 
mitur. Sed legatos Anteuor^ virhospita^ 
lis 9 et praeter caeteros boni hoiiestique seo 
tator ^ domum ad se volentes deducit» 


CAPUT vir. 

Ir^TERiHpaucis post diebus^ Alexande] 
cum supradictis comitibus venit ^ Helenan 
secum habens. Cujus adventu in totà civî 
tate quum partim exemplum facinoris exe 
crarentur ^ alii injurias in Menelàum ad 
luissas dotèrent ^ nullo omniiun adprobau 
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« Modéresc-voiÉs^ je vous prie^ Palàmède; il 
1» n'est pas juste d'accuser un al)setit. II peui 
» bien amver que oe graïid crkne dont on le 
» charge soit suffisamment «défrak èsaxs sa ré-* 
» plique ler^[tiril)sera pré^tit. )> Sons ce pré« 
texte et d'auitres 'spnblables , il oi^nne de sus- 
pendre Texainèn de i'iaffaire jâs^^à Tarméé 
d'Alexandre. Il veyiôt bîai^ ^att* r^effiet du dis* 
cours de Palatnède sur chacun 4es eonseîHers ^ 
que r<m condamnait ^teérialtinent*, sans ce« 
pendsmt oaer rîén dire , d'^rdtîoki de son fils. £n 
eflet, le fnânce igeec a?ait ^exposé ses plaintes 
avec tm art admiimble-; il ayftit répandu dans 
son discovuv im in^rèt touchant bien capable 
de produire Tdfet désiré. L'assemblée se sé« 
para ainsi ce'jour^la. Ensuite Anténor , homme 
généreux , et surtout ami de la justice et de la 
Tcrtu, conduisit dans son palais, les députés, 
qui Yj suivirent avec joie. 

CHAPITRE VIL 

PBtî de jours après , le fils de Priatei et ses 
compagfkons arrivèrent , amenant avec eux la 
belle Hiâëne. Son retoiur mit la ville en mou- 
vement. Les uns avaient Faction d'Alexan- 
dre en horreur ; les autres s^attendrissaient 
9nr Ménélas , qui en était la victime. Tous 
étaient indignés , et personne ne cherchait à 
I. 2 
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défendre lenrvisseuTb I^am, inquiet^ appelle 
ses. fiis auprès de lui , les consulte sur ce qu'il 
doit faire dans une telle conjoncture : ils sont 
tous d^avis de ne point rendre Hélène. La vue 
des richesses qu*oô avait enlevées avec elle 
les éblouissait, et ils n'ignoraient pas qu*il fau* 
drait s^en d^ess^isir si on la rendait elle-même* 
Ils ne voyaient pa3 non plus avec indifférence 
les belles fenunes de la suite d'Hélène , et se 
proposaient bien d'en faire leur conquête *, car 
4ce8 princes ) dopt l^s mœurs étaient aussi bar^* 
bares que le langage , s'inquiétaient peu de ce 
qui était juste ou injuste, et ne voyaiefnt dans 
cette affaire que deux objets' qui partageaient 
également leur affection : le butin première- 
ment -, ensuite le lytoyen d'assouvir letirs pas* 
fiops déréglées, " • 

CHAPITRE Vni. . 

Priam , après cette réponse , les quitte , as-i 
semble les anciens , leur fait part de la résolu* 
tion de ses fils et deinande leur avis. C^x-ci 
ne l'avaient pas encore donné, que les prin- 
ces (i4% sans garder aucune mesure, entreni 
tout-à-coup dans la salle du consiùl ,' ^n me- 
naçant chacun desassistans de leur vengeance 
s^ils osent prendre le moindre arrêté contraire 
k leurs iutéi^êts. Cependant le peuple ne pou* 
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te,postrem6 cunctîs imlîgnantîbus ^ tu- 
multus ortus est. Queis rébus anxiusPria-* 
mus filîos convocat, eosque quid super la- 
Knegotîo agendum vîderetur, consulit : 
qui unâ voce , minime reddendam Hele- 
nam , respondent. Videbant quippe quan- 
ta opes cùm eâ advectae essent : quae utni- 
versa ^ si Helena traderetur y necessario 
amitterent. Praeterea permoti forma mu- 
lîermn quae cum Helenà vénérant ^ nuptîas 
s3)i singularum ]am animo destii)averant. 
Quippe qui lingua moribusque barbari , 
nihil pensî aut con;suIti patientes ^ praedâ 
ac libidiiie transvePsi agebantur. 


CAPUT vm. 

iGiTtJRPriamus, relictishis,seiies con- 
ducit, sententiam filiomm aperit, Deîn 
cunctos, quid agendum sit, consuKt. Sed 
prîusquam ex more sententiae dicerentur, 
reguli repente condUum irrumpiint, at- 
queinconditis raoribus malum singulismi- 
nitantur^ si aliter quam ipsis videretur, 
deceraerent. Intérim omuis populus ia^^ 
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' digne adniissam iujuriam ^ atque ia Ininc 

piodum milita alia ^ cum exsecratiane re-« 
clamabat. Ob quse Alexander cupidine 
aiiimi prçeceps ^ yeritus ne quid adversum 
3e a popularibug oriretur y stipatus armatis 
fratribus iâipetuin in multitudiaem facit^ 
multosque obtmncat : reUqui inlerventu 
proeerum ^ qui in concilk) fuerant , duce 
Uberantur Antenore. lia infectîs rebns^ 
pqpulus contemptui habitus y non sine 
pemicie mk > <]onftiun liiscedit. 


\ 
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CAPUT IX. 

Dein secutâ die rèx hortatu Hecubae ad 
Helenam adît , eamque bénigne salutans, 
animum bonum uti gei:eret horlatur; 
quae cujusque esset, requirît. Tum illa 
Alexandri se adfinem respondit , magisque 
ad Pi'iannnn et Hecubam , quam ad Plîfr- 
Uienis filios génère pertinere , repetens ori- 
ginèm omnem ntajorum. ]>stnaam enini 
fiitqué Agenorem , et «ui et Priaoni generis 
Aucftores esse: Namque ex Pleionâ Danai 
fiUâ et Atlante, Electramnatani, quam 
ex Jv^vf gravidam Dardanum genuisse,ex 
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Tait retenir son indignation ^ et réclamait hau* 
tement contre Tinjuâtice ; il demandait satis- 
faction pour les députés , et ^onr lui-même la 
réparation des torts qu'il éprouvait joiunellè- 
ment. Alexandre , timjours aveuglé par sa pas- 
sion , et craignant tout d'un peuple irrité , sort 
accompagné de ses frères, tes armes à la main , 
se jette au milieu, de la multitude, et en fait 
un affreux carnage^ €e qui reste est^ sauvé 
par Tintervention des gi^ai&dsqui avaient assisté 
au conseil , el par ilnténor , qui s^était mis à 
leur tête» Ainâi le peuple se retira méprisé , 
maktaSÊéj et sans avoiip rien obtenu. * 

CHAPITRE IX. 

Lb lendemain , le roi , à la prière d'Hécube , 
se rend chez Hélène, la salue avec bonté , Vex- 
horte à prendre. courage, et lui fait plusieurs 
questions sur son état et sur sa naissance (i5). 
La princesse lui répondît que des liens de pa- 
renté l'unissaient à Alexandre (16) , qu'elle 
appartenait plus à Priam et à Hétube qu'aux 
61s de Plisibène ; et reprenant son origine de 
plus haut, elle dit que Danaûs et Agénor étaient 
leurs coiBOHuns auteurs -, que de Pléione , fille 
de Danaâfi et d'Atlas , naquit Electre, qui , eu-* 
ceinte de Jupiter , avnit mis au monde Darda- 
ftus (i 7), duquel sortirent Tros et les autres rois 
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de Troie ^ que d'un autre côte , Taygètc, fille 
d'Agénor, avait eu de Jupiter Lacédëmon , père 
d'Amiclas ; que celui-ci donna le jour à Ar- 
galus ,pèred'OEbalus, qui engendra Tyndare, 
dont elle était la fille. Elle allégua aussi les 
liens qui l'unissaient à Hécube par Agénor , 
père de Phinée et de Phénice, aïeuls d'Hécube 
et de Léda , sa mère ( 1 8). Après avoir ainsi établi 
sa généalogie, elle conjura Priam et Hécube, 
les larmes aux yeux , de ne la point rendre aux 
Grecs après Tavoir prise sous leur protection. 
Elle ajouta que les richesses qui avaient été 
tirées du palais de Ménélas lui appartenaient , et 
qu'elle n'avait rien pris au-delà. On ne sait pas 
au juste si sa réponse lui fut inspirée par son- 
amour pour Alexandre , ou par la crainte 
d'être punie un jour par son mari k cause d^ 
sa désertion. 


CHAPITRE X. 

Hégube , qui connaissait son desîr , et voyait 
en elle une parente, la tenait serrée contre 
son sein , et suppliait son époux de ne la 
point rendre. Cependant Priam et les princes 
étaient revenus à un meilleur avis ^ ils ins is- 


(po'Ttos, et deinceps indeaiti reges Iliî.' 
Agenoris porro Taygetattij eamque ex 
Jove faabuîsâe Lacedaertiônem , ex quô 
Aniidam natum , ex êo Argalum patrem 
OËbali , queba Tyndari , ex quo îpsa genita 
videretur , patrem constaret. Repetebat 
etlam cumHecubâ matemi generisaffîiû- 
latem: Agenoris quippe Phîneum et Phœ- 
niœm , e t ÎQde patres Hecubae et Ledae con ^ 
sangoinitatis originem divisisse. Postquam 
memoriter cuncta retexuit y adpostremum 
flens orare,^ ne se ^ quae semel in fîdem il- 
loTom recepta esset y prodeadaon pu tarent . 
Ea secum domo Menelai apportata quse 
pTopria fuissent y nifailpReterea ablatum. 
Sed utrtun immodico amore Alexandrî , 
^ pœnarum , quas ob desertam domum 
^ COQ juge nietuebat^ ita sibi consulere 
nialuerit^ parum constabat. 

CAPUT X. 

IciTUR Hecuba , côgnitâ voiuntate ^ si- 
mulob generisconjunctionem^ complexe 
Helenam y ne proderetnr, summis opibu$ 
adnitebatur : quum jam Piiamus et reliqui 
reguH non amplius differendos legatos di'- 
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cerent, neque resistendum popularium 
voluntati;solo omnium DeipkoboHecubae 
assenso : quem non aliter atque Alexan- 
drum , Helaaae desiderium a recto consi- 
lio prœpediebat. Itaque quum obstinate 
Hecuba nunc Prîamum , modo filios de- 
precaretur, mbdo complexu ejus nullâ 
ratione divelli posset ^ omnes qui aderant 
in Yoluntatexn suam transduxit. Ita adpos- 
tremum bonum publicum materna gra-- 
tîâ corruptum est. Dein postero die Me- 
nelaus cum suis ia concîonem v^iit^ coii- 
jugem^ etquœ.cum eà abrepta essent, 
répètent. TuncPnamiis ioter regdbis mé- 
dius adstanSy facto sjOLeatio^ optionem Hè- 
lent y quse ob id in conspecta popularium 
venerat , oJBFert , si ei videretur , domum 
ad saos regredi. Quam fenint dixisse^ ne- 
que se in patriam regredi velle , neque sibi 
cum Menelai matrimonio convenire. Ita 
reguK habentes Helenam , non sine exul- 
tatione ex concione discedunt. 

CAPUT XL 

Hi5. aetisi,. Ulysses contestandi magis 
gi'atiâ^ (^aaonaliqoid eà oratione profutu* 
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taîent pour qu'on renvoyât la depntatîon avec 
une réponse favorable, et craignaient déjà de 
résister à la volonté du peuple : le seul Dei- 
phobe appuyait Hécube, sans doute parce qu'il 
était épris de la même passion qu'Alexandre 
pour la beauté d'Hélràe (tg). Hécube, de son 
côté, s'adressait tantôt à Priàm, tantôt à ses 
fils , et tantôt embrassant la princesse , elle ju- 
rait que rien ne pourrait l'en séparer. De cette 
manière , elle entraîna à son avis tous les assis^ 
tans , et les caresses d'unemère triomphèrent en- 
fin du bonheur public. Le jour suivant, Ménélas 
etses collègues se rendirent à l'assemblée , rede- 
mandant Hélène , et avec elle toutes les richesses 
qui avaient été enlevées. Alors Priam , debout 
et entouré des princes ses fils, commande le si- 
lence ; il prie Hélène, qui était présente, de 
choisir elle-même , et de déchirer si elle vou- 
lait retourna* à Sparte ou demeurer à Troie. 
La princesse , dît-on , fit réponse qu'elle ne 
voulait ni revoir sa patrie , ni rester unie à 
Ménélas. Ainsi lés princes sortent du conseil 
triomphans et joyeux de posséder Hélène. 

CHAPITRE XL 

Ulyssje cependant, plutôt pour contestéf, 
que dans l'espoir d'obtenir satisfactioik^ fait 

2.. 
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une longue énumération des attentats commis 
par Alexandre contre la Grèce , et termine son 
discours en demandant vengeance aux Dieux* 
Ménélas , furieux, jette sur rassemblée un. 
regard foudroyant, et menace les Troyens 
d^une ruine totale. Son départ et celui de ses 
collègues mirent fin à la séance. Cependant les 
fils de Priam , instfiiits des menaces de Méné^ 
las, forment entre eux le complot de faire pé-^ 
rir les députés dans une embuscade; car ils 
pensaient bien, ce que révénement justifia 
depuis , que si les députés retournaient dana 
leur patrie sans avoir reçu une pleine satisfac— 
tîon , ils exciteraient contre Troie une guerre 
interminable. Mais Anténor , dont nous avons 
déjà célébré les vertus , se rend auprès de Priam : 
là il se plaint du dessein formé contre les Grecs y 
prétend que c'est à sa propre vie plutôt qu'à . 
la leur qu'on en veut (^io), et déclare haute- 
ment qu'il ne souffrira pas une pareille perfidie. 
Rentré chez lui , il découvre tout aux députés ^ 
el après avoir pris les précautions que la pru- 
dence lui suggérait , il leur donne une escorte ,, 
et les renvoie en sûreté dans leur patrie. 

CHAPITRE XII. 

PsNDÀ HT que ceci se passait à Troie , le bruit 
do renldY€iixeiit d'Hélène «ivait déjà couru par 
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rus, cuucta quse ab Alexandro contra Grse- 
ciam indigne commissa essent, retexuît.Ob 
quae ultionem breyî testatus est. Deîn Me— 
nelaus ira percîtus , atroci vultu exitlum 
miaatus y concilium dîmittît. Qaae ubi ad 
Priamidas perlata sont , confirmant inter 
se dam , uti per dolum legatos cîrcum- 
veniant* Credebant quippe , quod non 
frustra eos habuit, si legati imperfecto 
negotîo revertissent , fore ntî adversum 
se grande prœlium concitaretur. Igitur 
Anlenor , cujus de sanctitate morum su- 
pra memoravîmus , Priamum convenit , 
conjurationemque factam conqueritur : 
filios quippe ejus non legatîs , sed adver- 
sus se insidias parare : neque id se passu- 
nun. Deîn non multo post legatîs rem 
aperit. Ita exploratîs omnibus y adhibito 
praesidîo, quum primum opportunum 
vîsiun est , inviolatos eos dîmittît. 


CAPUT XII. 


DuM baec apud Trojam aguntur , dîs- 
seminatà jam per universam Graeciam fa- 
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ma, omnes Pelopîdae in unum convemunl,' 
atque inlerpositâ jurisjuraadi religione , 
ni Helena cum abreptîs redderetur , bel- 
lum se Priamo inlaturos confirmant. Le- 
gati Lacedsemonam redeunt; de Helena 
ejusque voluntate narrant. Deîn Prîami 
fiUorumque ejus adversum se dîcta gesta- 
que ; grande praeconîum fîdei erga legatos 
Antenoris prœferentes. Quœ ubi accepere , 
decemunt utî singulî in suis locis atque 
imperiis opes belli parent. Igîtur ex con- 
cilii sententiâ, opportunus locus ad con* 
veùiendum , et in quo jde apparatu belli 
ageretur, Argî Diomedis regnum deli- 
gitur. 

r 

CAPUT XIII. 

It A ubi tempus vîsum est , primus om- 
nium ingenti nomine virtutis atque cor- 
poris A jax Telamonius advenit , cum eo 
Teucer fratcr. Dein haud multo post Ido- 
meneus et Meriones , summâ inter se 
juncti concordîâ. Eoram ego secutus co- 
mitatum , ea qnidem quaeantea apudTro- 
jam gesLa sont ab Ulysse cognita qoain 
dilîgentissime retuli : et relîqua qux deia- 
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toute la Grèce. Les Pélopîdes s'étaient assem- 
blés , et, par un serment solemnel , s'étaient en- 
gagés à déclarer la guerre à Priam , si on ne 
rendait la princesse avec ses richesses. Les 
députés reyiennent à Lacédémone, rendent 
compte des sentimens d'Hélène et de sa ré- 
ponse , font le récit des menaces et des actions 
violentes des princes , et se répandei^t en éloges 
sur la générosité d'Anténor à leur égard. D'a- 
près leur rapport, on convient que chacun 
retournera dans ses états pour se préparer à la 
guerre. On assigne la ville d'Argos , dans les 
états de Diomède , pour le lieu de la prochaine 
assemblée, où l'on devait délibérer ultérieure- 
ment sur les moyeiîs d'assurer rentreprise. 

CHAPITRE XIIL 

Lorsque le temps parut favorable pour agir , 
Ajax , fils de Télamon , renommé pour sa va- 
leur et la force de son corps , se présenta le 
premier avec son frère ^ bientôt après vinrent 
Idoménée et Mérion , imis par l'amitié la plus 
sincère. J'ai suivi ces deux princes. Ce qui 
s'est passé à Troie avant notre départ , je l'ai 
rapporté le plus fidèlement que j'ai puj j'écri- 
rai également les événamens qui ont eu lieu 
dsm le cours de la présente guerre ^ et je le 
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ferai avec d^autant plus d^exactîtade , cpie J'en 
ai été moi<inéme le témoin oculaire. A la suite 
de ceux dont nous venons de parler , arrivèrent 
Nestor avec Antiloque et Tlirasymède , ses fils , 
qu'il avait eus d^Anaxibie. Ils furent suivis de 
Pénélée , de Clonius et d' Arcésilaûs , qui étaient 
proches parens 5 vinrent encore Prothénor et 
Léitus , chefs des Béotiens ; puis les Phocéens 
Schédius et Epistiophus ; Ascalaphu3 et lal- 
ménuB d'Orchomèùe ; Diorès et Méges , fils de 
Phylée, Thoas d' Andrémon , Eurypyle d'Evé- 
mon , Ormenios et L^nteus. 


CHAPITRE XIV. 

Enfin Achille , fils de Pelée et de Thétîs , 
€{ue Ton disait fille de Chiron (ai). Dès sa plus 
tendre jeunesse, ce prince était doué d'une 
haute stature et d'une heauté parfaite. U sur^ 
passait tous les Grecs en courage , et sa célé- 
brité répondait à sa valeur-, on l'accusait pour- 
tant d'une témérité aveugle 5 on lui reprochait 
surtout son caractère violent et inflexible. A 
ses côtés étaient Patrocle et Phénix , l'un son 
intime ami (it.) , l'autre son guide et son gou- 
verneur. Nous vîmes bientôt Tlépolème , fils 
d^Hercule, suivi de Phidippus et d'Antiphus,' 
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cepsînsecuta sunt , quoniam ipse interfui ^ 
quam verîssime potero exponam. Igîtur 
post eos quos supra memoravimus , Nes- 
tor cum Antilocho et Trasy mede , quos 
ex Anaxibià susceperat ^ supervenit. Eos 
Penelens insecutus cum Clonio et Arcesi- 
lao consanguineis. Dein Prothenor et Lei- 
tus y Beotiœ prûicipes* Itemque Schedius 
et Ëpistrophus^ Phocenses; Ascalaphuset 
lalmenus^ Orchomenii. Tum Diores et 
Meges ex Phyleo genitus^ Thoas ex An- 
draemone^ Eurypylus Euemouis^ Orme- 
nius ^ et Laonteus. 

CAPUT XIV. 

PosT quos Achilles Peleî et Thetidîs, 
quœ ex Chirone dicebatur. Hic in primis 
adolescentiae annis , procerus, décora fa- 
de y studio rerum beUicarum onmçs jam 
tum virtutequeet glorià superabat. Neque 
ta m en aberat ab eo vis quaedam incoa- 
sulta et effera morum impatientia. Ctun 
eo Patr oclus et Phcenix j alter propter con- 
junctionemi amicitise^ alter custos atque 
recto r ejus. Tlepolemus dein Herculis : 
eam inSQ cuti sont Phidippus et Autiphus^ 
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insignes armorum specie , avo Hercule. 
Post eos Protesilaus Iphicli , cum Podarce 
fratre. Affuit et Eumelus Pheraeus , cujus 
pater Admetus quondam vicariâ .morte 
cpnjugis fata propria protulerat. Podali- 
rius et Machaon , Triccenses , iEsculapio 
geuiti y adsciti ad id bellum ob solertiain 
niedicinœ artis. Dein Pœantis Philotecta • 
qui cornes Herculis, post discessum ejus 
ad deos sagi t tas divinas industriae prsemiuin 
consecutus est. Nireus pulcher. Ex Athe- 
iiis Mnestheus , et Ajax Oilei ex Locride. 
Ex Argis Aniphilocus et Sthenelus; Ani- 
phiarai Amphilocus , Capanei alter : cuni 
his Euryalus Mecistei. Dein ex iîLtoliâ 
Thessandrus Poly nicis, Postremo omnium 
Demophoon atque Acamas fîiere, cuncli 
ex origine Pelopis. Sed eos quos mémo- 
l'avimus, plures alii ex suis quisque regio- 
nibus, partim ex regum comitibus y alii 
ipsius regni participes insecuti sunt : quo- 
rum nomina singlUatim exponere haud 
necessarium visum est. 


tous deux remarquables par Téclat de leurs 
armes ; ils avaient Hercule pour aïeul. Après 
eux Frotésilas , Gis d'Iphiclus , avec son frère 
Podarce^ ensuite Eumelus de Phères : son 
père Âdmète avait racheté jadis sa vie au^ 
dépens de celle de son épouse. Podalirius et 
Macliaonde Txicca, fils d'Esculape, appelés à 
cette guerre à cause de leur habileté dans l'art 
de la Biédecine. Ensuite Philoctète , fils de 
P£anetcot]iq;»agnon d'Hercule, qui hérita des 
flèches de ce dieu pour prix de sa rare adresse 
dans cet exercice. On vit aussi le beauNirée de 
Sjme. D'Athènes vinrent Mnesthée , et de la Lo* 
ciide A}ax y fils d'Oldée \ d'Argos Ampbiloque , 
fils d'Aiophiaraiis , et Sthénélus , fils de Capa- 
^e ; avee eax Eurjdle y fils de Mécistée ; puis 
de rÉmlie, Thesssmdre, fils de Polynice ) en- 
fin Démophoon (^3) et Acamas , tous descen- 
dans de Pélops (a4). Les princes que nous ve- 
nons de nommer étaient suivis de beaucoup 
d'autres qui , sortis de dilTérens pays , leur ser- 
vaient de compagnons d'armes , ou partageaient 
avec eux Thonneur du commandement. Il ne 
nous a pas paru nécessaire d'en faire ici une 
pins longue énumérationt 
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CBAPITRE XV- 

Â mesure qu'ils arrivaient, Diomède les traî^ 
tait honorablement , et leur fournissait abon^ 
danunent tout ce dont ils pouvaient avoir be- 
soin. Agamemnon, de ^on côté , leur distribua 
une sonune considérable qu'il avait apportée de 
Mycènes, afin de les intéresser davantage à' H 
guerre que l'on méditait. Pour ajouter encore 
à la force de l'engagement, on résolut, d'un 
commun accord, de se lier par un serment so- 
lemnel; ce qui s'exécuta de cette manière. 
Calchas , fils de Thestor , savant dans l'art de 
prédire l'avenir , fait amener^un porc mâle au 
milieu de l'assemblée , et le coupe en deux (aS) ; 
une des parts est tournée yen. l'orient, l'autre 
vers l'occident. Alors , par son ordre , chacun 
des assistans passe entre deux , l'épée nue à la 
main , en trempe la pointe dans le sang de l'ani- 
mal, et, après les céréimonies prescrites en 
pareil cas , voue à Priam une haine immor- 
telle, et jure qu'il ne posera les armes qu'après 
avoir détruit son empire et renversé les murs 
d'ilion (26). Les chefs se purifient ensuite , et 
immolent nombre de victimes sur les autels de 
Mars et de la Concorde , pour se rendre ces ai* 
yinités favorables. 
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CAPUT XV. 

le iTUR vhi Ârgis convenere , Diomedes 
\iospiuo cunctos recîpit , necessariaque 
praebet. Dein Agamemnon grande auri 
pondus Mycenis adportatum per singulos 
dispertiens , prompdores animos omnium 
ad bellum quod parabatiir, facît. Tum 
conimuni consilio super conditîone pro&- 
lii y jusjurandum interponi hoc modo pla- 
cuît : Calchas Thestoris fîlius ^ praescius 
futurortim, porcum marem in forum 
médium afferri jubé t; quem in duas par- 
tes exsectum y orienti occidentiquedividit, 
atque singulos nudatis gladiis per médium 
transire jubet. Dein mucronibus sanguine 
cjus oblicis y adhibitis etiam alits ad eam 
rem necessariis, inimicitias sibi cum Pria- 
nio per relîgionem confirmant : neque 
prîus se bellum deserturos , quam Uium 
atque omne regnum émissent. Quibus 
perfectis, pure lautî , Martem atque Con- 
cordiam multis immolationibus sibi ad* 
hospîtavere- 
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CAPUT XVI. 

> 

thsiN in templo Junonis Argîvœ recto- 
Tem omnium dedarari placuit. Igîtur sîn- 
guli in tabellis , quas ad delîgendum belli 
principem , quem cuique vîderetur , acce- 
perant , punicîs lîtteris nomen Agamem- 
nonîs désignant. Ita consensu omnium , 
secundo rumorc, summam belli atque 
exercitus in se suscîpit : quod ei et propter 
germanum^ cujusgratià bellumidparaba' 
tur , et propter magnam opum vim, qui- 
bus praeter C8etero& Graeci» reges magnus 
ajtqueclarushabebatur^ merko acciderat. 
Dein duces praefectosque navîum Achil- 
lem , Ajacem et Phœnicem destinant. 
Praeponuntur etiam campestri exercîtui 
Palamedes cum Diomede et Ulysse , ita 
ut inter se dîurnas , vîgiliarumque vices 
dispertiant. His peractis^ ad parandas 
opes atque instrumenta militlx^ singuli 
sua in régna discedunt. Intérim belli studio 
ardebat omnis Grœcia : arma y tela y equi ^ 
nayes^ atque hsec omnia toto biennio pn&- 
parantur : quum juventus partim suà 
sponte y alii œqualium ad gloriam œmula^ 
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CHAPITRE XVL 

Le sacrifice achevé. Us vont ensemUe au 
temple de Tunoti , déesse particalièrement ado- 
rée à Ai^s , pour pnocéder à rélecdoR d^un 
chef. Là fm distribiie à chacun des votans une 
tablette pour inscrire son suffrage , et tous écri- 
vent , en caractères phéniciens (27) , le nom 
d^Agamemnon. Ainsi ce prince, d'une voix 
fmanime , et aux acclamations de toute Fas- 
.semUée , est proclamé le chef de Pexpédition , 
et prend le commandement de rarmée. On lui 
devait cet honneur à cause de sonfi^ère en faveur 
duquel on aHait comiMittre, et 'à cause de sa 
grande puissance , qui lui procurait J'avantage 
d'être Je premier et le plus illustre des rois de 
la Grèce. On désigne etunke pour c^munaBder 
isL flotté Achille, A)aix et Phénix; pour con^ 
duire Farmée de terre, dt se partager les soins 
du service, tant de jour que de nuit, Pala"* 
mède , Ulysse et Diomède, Après cette opé- 
ration, chacun se retira pour mettre ses forces 
sur {niad , et préparer tou^ ce qui lui était né* 
t;essaîre pour l'expédition. Gepèndant toute la 
Créée oe respirait que les combats. Deux ans 
fîa«iit employés à xassemblàr de tmutfk parti 
âmes , dievaux, munition» "de ^gufexre et na^ 
rires, La jeunesse, en parUe^de souptopw maai>* 
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Polis;enoËiide alîisquc cmtatibus regioiiis 
ejus, naves xl : Tlioas ex ^îltoliâxL: 
Meges ex DuKchio et ex însulîs Echînadî- 
bus, XL : Idomeneus cum Merîone ex 
omni Cretâ ckssem ïiavîtim lxxx : ex 
Ithacâ Ulysses xii : xl Prothous Magnes : 
Tlepolemus I\Jiodo^ aKisque circa eam 
insulis , VIII : XI EumelusPheris : Aduilles 
ex Pelasgico l : m Nîreus ex Syme : Po- 
darces et Protesiïaus ex Pbylacâ alîisque 
quibus praeei'ant locis, naves xl : xxx 
Podalirius et Macliaon : Philotecta Me- 
tfaonâ aliisque civitatibus, naves vu : Eu- 
rypylus Ormenius xl : xxii Guneus Per- 
rhœbis : Leonteus et Polypoetes ex suis re- 
-gionibus xl : xxx ex însidîs congregatîs , 
cum Antîpbo Phîdîppus : Thessandrus 
qnem Polyràeis supra memoravîmus ^ 
Thebîs naves l : Calchas Acarnaniâ xx : 
Mopsus Colophonâ xx : Epîos ex iusulis 
Cycladibus xxx. Easque magnâ vî fru- 
menti^ aliorumque neeessariorum cibî re- 
|>lent. Quîppe ita ab Agamemnone maiv 
4atùm accepcrantj scHîcet ne tanta vi 
tnilitum neeessariorum penurià fatîga 
ïetur. 
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quarante ; Thoas , de l'Étolie , quarante ; Mégès, 
de Dulîchîiun et des îles Echinades , quarante[5 
Idomënee et Mérion , de File de Crète, quatre- 
vingts; Ulysse , de l'île d'Ithaque, douze; Pro^ 
thoiis , chef des Magnètes , quarante ; Tlépo- 
lème, de Rhodes et des îles voisines, huit; Eu- 
xnèle, de Phères, onze ^ Achille , du pays des 
Pélasges , cinquante ; Niréus , de Syme , trois | 
PocJitfce et Protésilas , de Phylax et autres lieux, 
quarante ; Podalirius et Machaon , trente ; Phî* 
loctète, de Méthone, sept ; Eurypyle , Orménîen^ 
quarante j Gunéus , chef des Perrhaebes (28) , 
V ingt-deux ; Lesontéus et Polypétès , de leur pays, 
quarante; Phidippe avecÂntiphus (29), des îles 
réunies, trente; Thessandre, fils de Polynîce, 
dont nous avons déjà parlé, en envoya deThèbea 
cinquante; Calchas, d'Acarnanie, vingt; Mop* 
sus, de Colophone, vingt; Epius , des îles Gy- 
clades 5 trente. Tous ces navires étaient chargé» 
d'une grande quantité de blé et d^autres muni-« 
tîons de bouche , suivant l'ordre qui en avait 
été donné par Agamemnon, pour que la disette 
ne se fit point sentir dans une armée aussi 
nombreuse (3o). 


1. 


CHAPITRE XVIIL 

Au milieu de cet appai^il , on n^oublia point 
les chars aimés en guerre et les chevaux ; mais 
la majeure partie' de Tiormée était composée 
d'infanterie, parce que, dans presque toute la 
Grèce, le manque de fourrage interdit Tu- 
sage de la cavalerie (3i). On envoya aussi la 
quantité d'ouvriers qui fut jugée nécessaire 
pour Téquipement et Pentretien de la flottet 

Dans le mém6 temps , ni les offres de ré- 
compenses , ni Tamitié de Phalis , roi des Si"» 
doniens , ne purent engager le Lycîen Sarpédàn 
à prendre parti pour nous contre les Troyens, 
Priam se Tétait déjà attaché par de magnifiques 
présens , et depuis il Ttmit plus étroitement à 
;sa cause par des avantages plus précieux encore. 
Cependant il fallut cinq aûs entiers pour éqùi* 
per et mettre en état cette flotte immense , 
qui , comme' nous Tavons dit, avait été tirée 
des diilérens états de la Grèce. Enfin , on n'at» 
tendait plus que les troupes pour partir , lorsque 
les chefs , comme à un signal donné , arrivèrenlt 
ensemble en Aujide, 


CAPUT XVIII. 

IciTUR inter taatum dassium appara- 
tum , equi atque currus bellici^ pro loco- 
mm coaditione multi^ sed pédestres mi- 
lites pars maxima ; ob eam causam ^ qui^ 
per omaem Graeciam multo majore eges- 
tate pabijdi^ equUatus usus proihibetur. 
Prgeterea f uere multi , qui ob artis peri- 
tiam necessarii nautico apparatui crede** 
baatur. Per idem tempusLycius Sarpe«- 
^OQ, neque pretio y neque gratiâ Phalidis 
Sidoniormn regis inlici quivit , ut societa* 
tem luilitide nostrœ adversus Trojanos se« 
queretur. Quippe quem jam Priamus do» 
<iis amplioribus y iisque postea duplicatis 
fidissimum sibi retinuerat. Omnium au- 
tem classium numerus ^ quem ex diversîs 
Graedae regais contractum supra exposuî- 
mus, toto quinquenoio prasparatus in-* 
stnictusque est. Ita quum nulla jam res 
profectionem uisi absentia militis retar« 
daret^ cuncti duces veluti sîgao dato^ una 
ttqae eodem tempore Aulida confluunt. 
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CAPUT XIX. 

Intérim in îpsa uavigandi festinatione 
Agamemnon , qu«m a cunctis regem om- 
nium declaratum supra docuimus^longius 
paulo ab exercitu progressus , forte con?- 
-spicit circa lucum Dianse pascentem ca^ 
preàm^ imprudensque religionîs quae in 
eo loco erat , jaculo transfigit : neque mul- 
to post y irâne cœlesti ^ an ob mutatîonem 
jieris coiiporibus pertentatis y lues invadit : 
Mque intérim in dies magis magisque S2B« 
viens^multa millia fatigare^ etpromisce 
per pecora atque exercitum grassari : proiv 
«us nullus fun'eri modus , neque requîes ; 
uti quidquid malo obvium fuerat^ vasta-<» 
batur. Quibus rébus sollicitis ducibus mu-« 
lier quaedam Deo plena Dianœ iram fatur t 
eam namque ob necem câpre», quâ maxi«- 
me laetabatur y sacrilegii pœaas ab exercitu 
expetere : necleniripriusquamauctor tauti 
«céleris filiam natu maximam y vicariam 
victimam immolavisset». Quas vox ut ad 
exercitum venit y omnes duces Agameiii^ 
nonem adeunt : eumque primo orare ^ 
recusgLntcmque ad pôstremum cogère , uti 
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CHAPITRE XIX. 

4 

Pendant que les préparatifs se poursuivaient 
avec tant d'activité 5 Agamemnon, chef de l'ex- 
pédition 5 s'ëtant un peu écarté du camp , aper- 
çut par hasard , près d'un bois consacré à 
Diane, une chèvre qui paissait; et, sans songer 
à la sainteté du lieu, il la perça de son jave- 
lot (32). Aussitôt, soit effet de la colère cé- 
leste , ou de la malignité de l'air et de son in- 
fluence BUT les corps (33) , une maladie af- 
freuse se répandît dans l'armée , et devenant 
plus violente de jour en jour , attaqua des mil- 
liers de soldats : elle s'étendit également sur les 
hommes et sur les animaux. La mort porta alors 
ses ravages dans tous les rangs ; on ne vit plus 
que fimérailles 5 et tout ce qui se trouvait frappé 
de ce fléau était infailliblement moissonné. 
Les chefs né savaient quel parti prendre , lors- 
qu'une fenune inspirée de la divinité se pré- 
sente, annonce la colère de Diane, déclare 
que la peste est un châtiment infligé aux Grecs 
par la déesse , irritée de la mort d'un animal 
qui faisait ses délices , et que rien ne pourrait 
adoucir ce fléau , si l'auteur du sacrilège n'im- 
molait sur l'autel de Diane sa fille aînée en ex- 
piation du meurtre delà chèvre. Cet oracle vient 
bientôt à la conjiais6ance(l^rafZQ.ée ; les chefs ae 
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rendent en corps auprès d'Agamemnon. Ils em- 
ploient d'abord les prières 5 sur son refus, ils 
insistent, et exigent qu'il remédie au mal dont 
il est la cause ; ensuite lé voyant déterminé à 
s'opposer à leur désir , et désespérant de le 
fléchir, ils l'accablent de reproches , et le dé- 
pouillent du commandement (34). Mais , dans 
la crainte qu'une armée si nombreuse , privée 
de son chef, ne se débandât, ou ne conunit 
de plus grands excès , ils nonunèrent quatre 
commandans : Palamède le premier , après lui , 
Diomède , Ajax , fils de Télamon , et Idomé- 
née. Ainsi l'armée se trouva partagée en <}uatre 
corps. 

CHAPITRE XX- 

Là peste cependant continuait ses ravages. 
Ulysse , feignant d'être indigné de l'opiniâtreté 
d' Agamemnon , dit hautement qu'il va retour- 
ner dans sa patrie : il méditait en lui-même un 
projet capable de procurer aux Grecs un re- 
mède salutaire et inattendu. Il prend en effet 
la route de Mycènes sans faire part à personne 
de sa résolution. Arrivé en cette ville , il re- 
met à Clytemnestre , de la part d'Agamemnon , 
une lettre contrefaite , dont la teneur était (35) : 
Qu'Iphigénie , sa fille ainée, venait d'être 
fiancée à Achille; que lui^ Agamemnon, ne 
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malo obviam properaret. Sed ubi obstî«* 
nate renuere vident , nec 'ullâ vi queunt 
flectere , plurîmîs conviciis insecuti, ad 
postremum regio honore spoliavere : ac 
netanta vis exercitus sine rectore effusius^ 
ac sine modo militiœ vagaretur ^ prœfîciunt 
anteomnesPalamedem, dein Diomedem^ 
et Ajaceixi Telamoniuni , quartumque 
Idomeneuni'Itaperœquationeni muneris 
atque partium , quadripartitur exercitufi. 


CÀPUT XX. 

Neque intérim ullu3 finis vastîtalis , 
({uum Ulysses simulatà ex pervîcàciâ A ga- 
memnoais iracundià y et ob id domuitio- 
nem confîrmans , magnum atque inspe^ 
rabOe cunctîs remedium exeogitavit. Pro- 
fectus namque Mycenas, nullo consilii 
participe^ falsas litteras tanquam ab Aga- 
memnone ad Cly temnestram perfert , qua- 
rumsententiahœcerat : Iphigeniam^ nam 
ea major natu erat ^ desponsatam Achilli : 
Cumque non pnus ad Trojam profectur 
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rum, quam promissi fides împleretur; ob 
quse festînaret , eanique et quae nuptiis 
usui essent mature mitteret. Prseterea mtJ- 
ta pro negotio locutus , ementîto al'gu- 
mento fîdem fecerat. Quae ubi accepil 
Cly temnestra , cum propter gratiam He* 
lenae, tum maxime quod tam celeberrimî 
nomînis vîro filia traderetur, laeta Iphi- 
geniam Ulyssi committit. Isque confecto 
negotio, paucis diebus ad exercitum re* 
vertitur , atque ex improvîso in luco Dia- 
nse cum virgine conspicitur, Quibus cog- 
nitis , A gamemnon affectione pa ternae pie- 
tatis motus, ac ne tam inlicîto immola* 
tionis scelerîinteresset, fugam parât. Euin^ 
re cognitâ , Nestor , longam exorsus ora- 
iionem , ad postremum persuadendi gé- 
nère , in quo prœter caeteros Graeciae vires 
juçundus acceptusque erat, a proposito 
cobibuit. 


CAPUT XXL 


Intérim virginem Ulysses et Menelaus 
cum* Calchante, quibus îd negotiiun da- 

tum erat, remotis procul omiiibus^ sacri-* 
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partirait pas pour Troîe sans avoir rempli ses 
engagcmens 5 qu'en consé(|uence elle lui en-» 
voyàt promptement la princesse , et avec elle 
tout ce qui était nécessaire pour la célébration 
dumariage. Ulysse ajoute à cette lettre d'autrea 
discours convenables à la circonstance , et paiw 
vient à persuader la reine , et à lui cacher le 
véritable motif de son voyage. Clytemnestre, 
que cette proposition comblait, de joie , tant à 
cause d'Hélène , qu'à cause du grand nom de 
Tépoux destiné à sa fille , remet Iphîgénie 
entre les mains d'Ulysse (36). Celte affaire ter- 
minée au gré de ses désirs, le roi d'Ithaque 
retourne sans délai à l'armée, et se montre 
4out-4-coup dans le bois d/e Bîane avec la prin- 
cesse. A cette nouvelle , Agamenmon , à qui 
Tamoiur paternel se fait entendre , veut fuir, ne 
pouvant se résoudre à justifier par sa présence 
un sacrifice bai^are auquel son cœur n'a point 
de part; mais Nestor, que son éloquence 
persuasive rendait cher et agréable à toute la 
Grèce , lui adresse un long discours , et par- 
vient à le détourner de son dessein. 

CHAPITRE XXL 

Cepbiïdàitt Ulysse, Ménélàs et Calchaâ , aux-^ 
quels le soin du sacrifice était confié, font écar-* 
ter les témoins ; et préparent tout ce qu'il faut 

5.. 


\ 
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pour la cérémonie. Tout-à-coup le jour s'ob- 
scurcit , le ciel se courre de nuages , la foudre 
gronde , l'éclair brille ,.la mer s'émeut , et dan« 
cette confusion des élémens, la lumière fait 
place à une profonde nuit ^ un torrent de pluie ^ 
imegrèle Caisse se précipitent sur la terre (Sj). 
An milieu de cette tempête affreuse , dont 
la continuité redoublait l'horreur, Ménélas 
et ses deux collègues interdits , restent suspen- 
dus entré la crainte et le désir de poursuivre 
leur entreprise. Ce changement subit du ciel 
les épouvante ; ils croient y reconnaître la vo- 
lonté des dieux ; d'un autre côté , le salut de 
l'armée leur co^mmande d'achever» Petîdtot 
^'ils hésitent ainsi , une voix sortie du fond 
du bois leur défend de tremper leurs mains 
dans lé sang d'Iphigénie , leur dit que la déesse 
rejette une pareille offrande , qu'elle a porté sur 
2(a jeunesse un regard de compassion ; qu'Aga- 
m^tinon , vainqueur de Troie et de retour dans 
«a patrie , sera un jour cruellement puni de sou 
impiété par sa fenmie elle-mètne (38) 5 qu'en 
conséquence ils doivent aviser aux moyens àe 
substituer à la princesse une autre victime. . 
Dès ce moment, les vents commencent à s'ap- 
paiser , la foudre ne se fait plus entendre et 
les agitations excitées éms le ciel s^afiaiblis^ 
s eut par degr^^t 
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ficîo adornant : quum ecce dies fœdari , 
et cœlum nubîlo tegi cœpit : deîn repente 
tooitrua y corusca fulmina y prœterea ter^ 
rœ marisque ingens motus y ^tqae ad pos<- 
Iremum confusîone aeris ereptum lumen • 
Neque multo post imbrium ^tqiie gfsu^ 
dinis vis magna praecipitata. Inter qvtse 
tam tetra, nullâ requie tempestatis^ M^ 
nelaus oum his qui sacrîficium curabant , 
metu atque hesitatîone diversus ageba<« 
lur : terreri quippe primo subitâ cœK 
permutatione ^ idque signum divinum 
credere : dein ne cœptum omîtterent , de- 
trimento mîlitum commoveri. Igitur inter 
tantam animi dubitatîonem y vox quàedam 
luco emissa y a^raari numen sacrifiai 
geuus y et ob id abstinendum a corpore 
TÎrginis ; misereri nanpique ejixs deam : 
caeterum pro tanto fadnore ^ satîs pœnar- 
rum Agamemnoni a eonjuge ejifô post 
Trojanam victoriam comparatum : itaque 
curarent id, quod in vicem virginîs obla- 
tum aniiiKtdverierent , iaimolare. Dein 
cœpere venti atque fulmina , aliaqùe quae 
in magao codli motu oriri soient , conse" 
aescere* 
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CAPUT XXII. 

Sed cum hsec in luco aguntur, Achîlli'â 
lîtteras seorsum mîssas sibi a Clytemnes-' 
trâ , ciim auri.magrio pondère accepit, îa 
quibus eî fîliam atque omiiem domum 
suam commendaverat. Quœpostquam , et 
Ulyssis consilium patefactum est, omissîs 
omnibus, propere ad lucum pergit , mag- 
na voce Menelaum , et qui cum eo erant , 
înclamans , ab inquîetudine Iphigeniae 
cohiberent sese , comminatus perniciem , 
ni paruissent. Mox attonîtîs his atque ob-- 
stupefactîs, ipse superveni^, reformato- 
que jam die virgiHem abstrahit. Interiin 
deliberantîbus cunctis quîdnam et ubî es- 
set, quod immolari juberetur, cçrva foi>- 
mâ corporis admîrandâ , ante îpsam aram 
intrepida consistit. Eam praedîctam hos- 
tiam ratî , oblatamque divînitus compre- 
hendere , moxque immolant. Quibus pe- 
ractis sedata lues , înstarque sestivi tempo- 
ris resera tum est cœlum. Caeterum vîrgî- 
nem AchîUes, atque hi qui sacrificio prae- 
jfuere , clam omnes régi Scy tharum , qui 

to tempore adorât ^ commeudavere^ 
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CHAPITRE XXIL 

Pendant qiie ceci se passait dans le bois , 
Âcliille recevait deClytemnestre une lettre (^9), 
dans laquelle cette tendre mère lui recomman- 
dait sa fille et toute sa maison : à cet envoi 
était jointe une sonune d'or considérable. Ce 
prince n'a pas plutôt lu la lettre et connu le 
stratagème d'Ulysse , qu'il quitte tout et court 
vers le boîs. Là , de loin , il appelle à haute 
voix Ménélas et sa suite , leur défend de tou- 
cher à Iphigénie , et les menace de sa colère 
s'ils ne lui obéissent. Le jour était éclairci : il 
approche , les voit effrayés et s'empare d'Iphî-« 
génie. Cependant ceux - ci se demandaient 
quelle serait et où se trouverait la victime 
qu'il leur était enjoint d'immoler , lorsqu'une 
biche d'une grande beauté s'arrêta devant l'autel, 
sans témoigner la moindre crainte (4o) •, per- 
suadés que c'était là cette victime prescrite, ils la 
reçoivent comme un présent du ciel, et l'immo- 
lent aussitôt. Ils avaient à peine achevé le sacri- 
fice , que le fléau cessa , le ciel se découvrit, et 
Taîrreprit cette sérénité parfaite qu'on lui voit en 
Bn temps d'été. Cependant Achille, et ceux qui 
avaient présidé à la cérémonie , recommandèrent 
secrètement la princesse au roi des Scythes (4 ?)> 
^ était avec eux^ et la coniiérent à ses soins* 
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CHAPITRE XXIII. 

Les chefs de l'armée voyant avec joie la vio- 
lence du mal appaisée, la mer calmée, et les 
•vents devenus favorables , vont trouver Aga- 
,memnon , le consolent de la mort supposée de 
^sa fille , et lui défèrent une seconde fois l'hon- 
neur du commandement. Cette action de leur 
part fut infiniment agréable à toute Tannée 5 
car chaque soldat avait en lui une confiance 
sans bornes, et le chérissait comme son propre 
père. Agamemnon accepta; et, soit que le» 
événemens précédens lui eussent inspiré plîi« 
de prudence , soit qu'il se fit une juste idée de 
.l'impéiieuse nécessité, et qu'il se sentit plus 
capable de résister à l'infortune, il dissimula 
sagement les outrais qu'il avait reçus, et m- 
vîta ce même jour tous les chefs à sa table. 
jEnfin , peu dç temps après , Foccasion se trou- 
vant favorable pour se mettre en mer , toute 
l'armée, sous la conduite de ses chefs particu- 
liers , monta' sur les vaisseaux , qui étaient 
chargés de richesses offertes par les habitans 
du pays. Anius et ses filles , prétresses de Bac- 
chus, que l'on disait avoir été douées par ce 
dieu de la vertu de changer tout ce qu'elles 
iouchaiem en alianens y fournirent le blé , le 
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CAPUT XXIIL 

At ubî ducès sedatam vîm mali animad- 
yertunt , ventorumqne flatus navîgandi 
prospères, alque sestivam maris faciem , 
omnes laetî Agamemnonemadeunt, eum- 
que înteritu fîlîae permœstuni consolati , 
honore regnî rursus concélébrant. Quae 
res pergrata atque accepta per e^tercitum 
fuit. Eum quippe optimum consultorem 
sui y non secus quam parentem miles om- 
nis percôlebat. Sed Agamemnon sive eo- 
rum , quae prœcesserant satis prudens, seu 
humanarum rerum necessitatem animo 
reputans, et ob id adversus infortunia fir- 
missimus , dissimulato quod ei accederat, 
honorem suscipît, atque eo die duces om- 
nes ad se in convivium deducit. Dein haud 
multis post diebus, exercitus ordinatus 
per duces, quum opportunum jam tem- 
pus navigandi ingrueret, ascendit naves 
repletas multis rébus pretîosissimis^quœ ab 
iacolis regîo nis e j us ofiereban tur . Cœterum 
frumenta , vinum , aliaque cibi necessaria 
Anius et ejus filiae praebuere ^ quae OËno- 


64 CUERRÏ DE TROtE. 

tropœ et dîvînse relîgîonîs antîstîtes me-» 
niorabantur. Hoc modo ex Aulide uavr- 
gatum est. 
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TÎn , et les autres comestibles nécessaîres à la 
subsistance des troupes. De cette manière on 
sortit du port d' Aolide. 


\ 
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(i) L/ANS les anciennes^ éditions on trouve Atrci 
ope$ , et plus bas Atreus namque , faute de co- 
piste qui A donné naissance k reifeur des gram- 
mairiens touchant les deux Atrées. La véritable 
leçon est Creteus , ou Crateus suivant le dialecte 
dorien. Crétée était fils atné et successeur de Mi^ 
nos; il ne faut pas le confondre avec Créthée) 
fils d'Éole. 

(2) On ne voit nulle part que Mérion ait par- 
tagé l'empire avec Idoménée ; on ne sait oii Dictys 
a pu puiser ce fait , à moins qu'il ne* l'ait sup- 
posé en lisant dans Homère que Mérion com- 
mandait les Cretois au siège de Troie avec Ido- 
ménée , son oncle t 

(3) Je lis avec le savant Mercier dicti Ct^teidie* 
Ils étaient ainsi appelés parce qu'ils avaient pour 
aïeul paternel Crétée, prince beaucoup plus cé- 
lèbre que Nauplius y qui n'était connu que pour 
avoir exercé un commerce étendu. Quelques-uns 
lisent Diclys ex Creteiddy d^autres Dictjs ex 
Crstce Idd. 

(4) Aucun auteur ne fait mention du culte 
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c[u'on rendait k Europe en Crête ; on sait seules 
ment qu'elle fut mise au rang des déesses , et que 
les Phéniciens lui élevèrent des temples et des 
autels. 

(5) On trouve dans un ancien livre : QtUB ex 
Sidone Phœniciœ patriâ ejus ; ce qui ne présenté 
aucun sens raisonnable* Les mots qui suivent ^ 
nobilibus maironis , indiquent assez qu'il faut lire 
a Phœnice paire ejus, M cschus , ainsi qu'Homère 
et d'autres encore, appellent le père d'Europe 
Piiénice 5 cependant la majeure partie des histo»* 
nens l'appelle Agénor. 

(6) Le mot jtEnea mancjue dans les manns»- 
crits; il ne parait pas en efiet qu^née aitaccom- 
jpagné Alexandre dans son ei^pédition i c'est plutôt 
de Glaucus qu'il est ici question^ 

(7) Tous les historiens s'aecordent à dire qu'Hé* 
lène était la plus belle femiioe de sou temps. Yoici 
le portrait qu'en a fait Darès , Phrygien : Helenam 
similem tllis Dioscuris ,fonnosam , €tnimo sim-^ 
plici y blandam, cruribus opUmis^ notam inter 
duo supercilia Jutbentem y ore pusilh, « Hélène , 
» semblable aux Dioscares ^ ses frères , était d'une 
» beauté parfaite; la grâce et la candeur respi*- 
» raient dans tous ses traits; elle avait de belles 
» jambes , la bouche petite ; on remarquait un 
» signe entre ses deux sourcils. » Cédrénus la 
dépeint ainsi .: Hv «yàp svço^oç , cv|xaxoc , ^svxn ca^tt 

p«v( t^^wca, psyâXovc* « Elle était d'une taille ma^ 
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i> je^ueu56 j et aussi blanche que la neige j ell€ 
» avait le plus beau sein , un nez bien formé; se$ 
» grands, yeux étaient surmontés de beaux sour- 
» cils , ses cheveux blonds se bouclaient avec gi*âce. » 
(8) Voyez , sur JEthra et Clymène , la note sui- 
vante. 

(g) Je vais donner quelques éclaircissemens sur 
cet endroit deDictys, qui contient un fait écrit sans 
aucun détail , et d'une manière ambiguë. Dictys 
dit, liv. I, chap. lïr, Parin oum Helenâ fugten- 
tem abstulîsse éîiam AEihram et Clymenem , 
Menelai affines (hoc est, cognalas, orvyYgvt^aç , ut 
ait Malela) quœ oh necessitudinem cum Helenâ 
agebant. Ensuite, chap. iv, Queîs cognitis , Me^ 
Xielaus etsi abstractio conjugis animitm permoifC" 
rat y multo tamen ampb'us ob injuriam adfinium , 
quas supmmemora\^imus,constemabatur, « Paris, 
» fuyant avec Hélène , enleva aussi ^thra et Cly- 
» mené , pa&ntei de Ménélas , qui étaient atta- 
» chées au service de la reine. » Puis , chap. iv , 
« A cette nouvelle, Ménélas, quoique sensible- 
, » ment affecté, de Fenlëvcment de son épouse , fut 
• » encore plus irrité de l'injure faite à ses parentes.» 
Comme dans le chapitre précédent il n'est nulle- 
ment question de ces femmes , qu'il dit seulement 
.qu'elles ont été enlevées avec Hélène ; de plus , 
comme elles ne se sont enfuies par aucun motif d'a- 
mour , et qu'elles ne paraissent jouer que le rôle 
de personnes" réduites en servitude , qui ne don- 
nera ce &tva k ces paroles écrites si brièvement ^ 


que Menélas <5tait plus affligé de renlèvemént de 
ses parentes que de la perle de ea femme; ce qui 
n'est guère raisonnable? Je suis étonné que per- 
sonne n'ait fait de remarques sur cet endroit. 
L'événement se passa d'une manière bien diffé- 
rente ^ le grec Dicf ys le rapporte de mdme ; mais 
il s'étendit plus dans sa narration, et il n'a point 
omis , comme Septimius , les circonstances qui 
font connaître le sens des mots consternation/s et 
îrtfuriie. Car , comme nous l'apprend Maléla , 
liv. V, page ug, « Paris , secondé par jEthra et 
I» Clymène, parvint à corrompre Hélène, et ces 
» princesses prirent ensuite la faîte avec Paris de 
» leur propre volonté. » On voit dans le ménle 
auteur, page 120, « que Ménélas, en apprenant 
» leur fuite > resta longi^emps immobile d'éton- 
» nement. » IIpXv yàp «XvwjiÔJi ^tà-njv At9pav Sv 7àp 
l^ovo;» ■v7^oX^^^4v TTflp' aÙT^ crwypovoç ffàw, « Il était 
» surtout affligé de la conduite d'^thra, qui avait 
» su se cQncilier son amitié et son estime par sft 
» réputation de sagesse. » Il est facile de voir par 
là pourquoi Ménélas était beaucoup plu$ irrité 
de l'injure que lui faisaient ses parentes; et ce inot 
injure ne doit pas s'entendre de l'action de Paris ^ 
mais de l'affront que ces princesses firent à Méné->i 
las, en favorisant par leurs menées TamoUr de 
Paris et d'Hélène, Mais Septimius n'en à pa^ 
domié la moindre idée à ses lecteurs, en passant 
SQus silence les icirconstances les plas nécessairek 
pour rintelligeace de l'iustoire et de l'injure dont 
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il parle. Dicty^^ et Maléla , son conttBuatear, n^oât 
|>as maaque de le faine. J. P. 

(lo) Madame Dacier lit : Paucis diebus tid 
Trojam vfimunt^ neque tamen Alexandrum ùi 
hoc loco offenderCf iutn ncampie properatione net' 
ifigii inconsulte usi ventis , ad Cyprum appulere; 
vnde, etc. Ce qui change le sens , et donne â croire 
que les députés ont été repoussés par lesyents sur lés 
côtes de Chypre , tdTou Alexandre , etc. Jelis : Eum 
(AîexandmmJ namque properatione na^^igii în^ 
consulte ' usum venti ad Cyprum appulere. En 
idonnani un sens actif à appeUere , ce dont on n')a 
guère d'exemples dans les h^ons auteurs, la phrase 
<^t claire , et le sens s'acoordeparfaîtenient avec ce 
^ui procède et avec ce qui suit. 

(il) Le scholiaste d'Homère , en parlant du Pé- 
plus et des femmes sidonnieçnes qu'Alexandrie 
avait emmenées avec lui , ditii napiùv ovv Jtà rn< 
.Si^âyoç xaxsî0fi 7UV0ecx«( 2f|oî> tov «çcoç cvpôîv iXaSf 
trpoTTi^ ^iiçpttc«>. tt Paris , en passant près de Sidon^ 
» enleva comme ma brigand des feunnes qu'il 
:» trouva hors de la ville. » 

(12) Ces discordes naquirent de l'enlèvement 
4e Ganymède par Tantale, père de Tros. Si l'on 
«n croit Suidas et Cédréaus , Ganymède avait été 
^voyé chez Tantale par Tros ,.et avait. été- rietena 
}gax lui jusqu'à sa mort, comme un espion. 

(tS) Il parie descomlMtfs qtdieusent lieu -entre 
les Centaures et les Lapithc^à cause de l'enlèvement 
it leurs femmes. Idas et Lyncée combattirent 
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contre Castor et Pollmc, qui leur avaient enlevé 
Phadée et Icaïre. 

(i4) Septimîus les appelle tantôt ReguU, tantôt 
Priamidas : je me suis servi de l'expression de 
Priamides , c'est-à-dire, fils de Priam. 

(i5) Les Anciens avaient coulume de faire de 
semblables questions aux personnes qu'ils rece- 
vaient chez euK , quoique d'ailleurs ils les connus» 
sent bien* 

• . Hortamùrfari quo sanguine eretut , 
Quiivtfirat mcmont , etc. 

YiRO* Ut. Ut 

(i6) Avant d*en venir à la postérité dêDanaûs 
et d' Agënor , il faut faire connaître leur origine 
commune; la voici : Neptune eut de Ljbie Be'lus 
et Agénor, et Bélus donna le jour à Danaûs; ainsi 
Agénor fut oncle de Danaiis. Yoici comme Die» 
tys étaiblit leur descendance. 

Bélus eut Agénor eut 

I. Danaus, qui eut i* Taygète, qui eut 

a. Pléjbne, qui eut 2. Lacédémon , qui eut 

3. Electre, qui eut 3. Amycla , qui eut 

4* Dardanus, qui eut 4* ^rgalus, qui eut 

5. Ericthonius , qui eut 5. OEbàlus, quieut 

6. Tros,qui€Ut 6. Tyndare , qui eut 

7. Il us, qui eut 7. 'Bélënei. 

8. Laonoiédon , qui eut 

9. Priam } qui eut 
20. Pâlis* 
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On voit combien la parente d'Helene et de Paris 
ëtait éloignée. Plusieurs points de cette généalogie 
5ont en contradiction avec l'opinion des auteurs ; 
car Dictys fait fille de Danaiis Pléjone, que d'autres 
disent être fille de l'Océan. Suivant lui , Agénor 
était përe de Taygëte, tandis que les historiens 
la font fille d'Atlas. Œbalus était fils d'Argalus , et 
on le dit fils de Périérës} en sorte qu'Argalus était 
oncle de ce dernier. Il eût été bien plus simple de 
faire Electre et-Tajgète sceurs de PJéjone et filles 
d'Alias. 

Electre eut Taygëte ei^t 

1. Danaiis, qui eut i. Lacédémon , qui eut 

2. Erichtonius , qui eut s. Amycla , qui eut 
3- TroSy qui eut 5^ Argalus, qui eut 
4* IIus,quieut 4- Cjnorta'^ quient 
5. Laomédon, qui eut 5. Périérës, qui eut 
£.. Priam , qui eut 6.. Œbalus, qui eut 
j. Paris, 7. Tyndare , qui eut 

8. Hélène. 

(i;;) Ici notre auteur omet Erichtonius, comme 
on le voit dans la table ci^essus. 

(18) Amenons quippe Phineum et Phœni-' 
cem, etc. J'ai suivi la conjecture du savant Mercier. 
Les manuscrits portent; Jlgenoris (juippc Phineum 
et Djrmm patris Hecubtc et Ledce consanguini^ 
talis originem divisisse , ce qui est inintelligible. 
Madame Dacier ne voit point dans notre leçon la 
raison de I9 parenté qui unissait Hélène à Hécube; 
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tdle ^st pourtant bien claire : Léda et Hécube ti- 
raient leur origine des deux frères , fils d'Agénor* 

(19) En effet y ce prince l'épousa après la mort 
d'Aleisandre^ comme nous le verrons en son lieu» 

(no) Celui qui recevait des ambassadeurs chez 
lui regardait l'injure qui leur était faite comme 
la sienne propre. On trouve souvent chez les An* 
ciens de pareils exemples de piété envers les hôtes ^ 
et surtout dans l'Ecriture sainte. > 

(21) Au livre YI, notre auteur donne aussi k^ 
Thétis Chiron pour përe 9 ainsi que le scholiaste 
d'Apollonius ( Argon. 1. 1. ). Suivant quelques- 
uns , Achille était fib de Philomële, fille d'Actor, 
et non de Thélis. Voyez Eustathe , et le scholiaste 
d'Aristophane , dans la comédie des Nuées. 

(22) Patrode était proche parent d'Achille. 
Car Actor eut Ménétius d'JEgina , qui , aupa- 
ravant , avait eu iEacusde Jupiter. j£acus donna 
ensuite le jour à Pelée, përe d'Achille; iBacus et 
Ménétius étaient donc frères par leur mëre , et 
Pelée et Patrocle cousins* D'autres historiens éta- 
blissent autrement leur parenté f et font Péléeet 
Ménétius ft-ëres , de sorte que Patrode était cousin 
d'Achille. 

(25) Déniophoon et Acamas étaient fils de 
Thésée et de Phëdre. Homëre n'en a poiat parié ; 
mais Plutarque ne les a point omis dans la vie de 
Thésée. Pausanias, le scholiaste d'Euripide , Quin- 
tus Calaber y Tryphiodore , et beaucoup d'autres , 
assurent qu'ils se sont trouvés au siège de Troie* 

1. 4 
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' (a4) J^ ne sais d*aprës quel auteur Dict;fs dit 
ique tous ces princes étaient descendans de Pélops : 
cela est faux , comme on le voit d$ias ApoUodore 
et Hygin y etc. . 

(25) Cette cérémonie , qui avait lieu dans les 
alliances que Ton contractait , se &isait avec beau* 
•coup de soleznnité. Yoyess la Gen, , chap. xv , 
verset 9. Ceux qui réglaient les traités se pla- 
çaient aussi entre les parts de certains animaux, 
Jérém. , chapitre xxxiv, versets 18 et 19. Ils 
•voulaient faire entendre par là^^'ils se feraient 
f>lttt6t couper ea deu:^ parties que de trahir leur 
germent. 

(26) Pausanias dit : Evrcçûda TrajpofAcvçtv tto^c-^ 
uoôÂvTaç sç i vo iXiov SX^tnv A pia^ofAcvouc rsXevrîi 
ff^Sç imXàSrij « Ils jurèrent tous qu'ils resteraient 
m en armés jusqu'à ce qu'ils eussent pH^ Ilion, oa 
w qu'ils périraient sous ses murs. » 

(27) Les Grecs ne pouvaient ignorer l'usage 
des caractère^ phëmoiens , car c'est de ce peuple 
qu'ils reçurent les sciences et les lettres ; mais on 
9e sait oii notre auteur a puisé ce &li ; il l'a peut*« 
être inventé pour donner plus de poids à ^on ré^ 
cît. 

(28) Les Perrhaebes habitèrent d'abdrd cette par* 
tîe de la Thessalie située au-delà du fleuve Pénée , 
auprès du mont Olympe; mais, vaincus par les 
Lapithes, ils occupèrent les moutagnes du Pinde, 
près d'Âthamanas. Ce sont ceux dont parle Dic^ 
fjsi car Cuope en était le chef» On croît qu'ils 
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lottt lés mêmes qae les Enienâ dent parle Ho* 
4nëre, et qui ha]>îtaient la ville de Cyphe. 

(29) Dans les anciennes éditions , les îles sont 
nommées : ce sont Nisyre , Carpathus , Cos et 
Galydnîs. 

(5q) Suivant Eustathe , l'armée des Grecs Vêle- 
vait k 120,000 combattans, et au rapport d'Aris- 
tarque, à i4^,5ao; d'autres l'évaluent à 5i5,ooo. 
Mais Thucydide donne le moyen d'en connaître 
au juste le nombre; car Homère dit que chaque 
vaisseau- béotien cfontenait 120 soldats, et que 
ceux de Phîloctëte en conteuaientr seulement 5o. 
'Ainsi , en prenant le terme moyen entre 1 20 et'So', 
on trouvera qu'ils contenaient , l'An portant l'au- 
tre, 85 hommes; et comme, suivant Homère, 
le nombre des vaisseatts s'élevait à 1,186, si on 
les multiplie par 85, on trouvera que l'armée 
était composée de 100,810 hommes. Si l'on suit le 
sentiment des autres auteurs à l'égard du nombre 
des vaisseaux , en les multipliant de même par 85 ', 
4m aura facilement le nombre des soldats. 
■ (5i) Homère cependant appelb par-font Ai^ . 
gos iiriroSoTov euttwXov , et Horace , Kv, 1 9 ode 8 , 
aptum dicit equis Argos» 

(32) Hygîn ajoute qu'il parla avec hauteur à 
Kane, fable 98. 

(55) On voit par ce j^ssage , et d'autres encore ^ 
que Septimius n'était point superstitieux } et soii 
doute donne à crtHre qu'il était chrétien : peut* 
être vivait-*il du. temps de Théodose et de ses. fils» 
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raI>aniloniier aux soins d'un piincc élrangerl 
y a ici «[uclffue circonstance oiuîse. Le sentimen] 
decem qui disent <iu'Iplii génie Tut enlevée p« 
Di;ine et Irunsportée en TauHde, quoique moiiu 
v:aiicml)lalile , est plus ingénieux. 
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ARGUMENT 

DU LIVRE SECOND. 

Télëphe , fils d^Hercule et d^Augé , veut s*op- 
poser à la descente des Grecs. — Combat entre 
les deux partis. — Thessandre , fils de Polynîce, el 
Teutranius , perdent la vie. — - Tëlëphe est blessé 
par Achille , qui le fait ensuite guérir de sa bleS'*» 
«ure. •— Sarpédon , fils J'Yanthus et de LaGda-» 
mie , attaque les Grecs près -de Troie. <«^ Proté* 
«lias est tué par Enéè» -— Achille donne la mort 4 
Cycnus. -— Palamëde sacrifieà Apollon Sminthiué. 
■^* Phîloctete est mordu par un serpent , el se ré- 
tablit heureuAment. — Diomëdeet Uivsse^ fei« 
gnant d'avoir trouvé un trésor > font périr Pala- 
mëde. -* On fait publiquement ses fui:érailled. 

— Achille ravage les villes voisines du territoire dé 
Troie, et emmëne avec lui*ca[plives Astynoaie.,^ 
fill^e du grand-prétrè Chrjsës ^ et Hippodamie , 
fiUe de Biiséus. ^-^ Polymestor livre mix Grecs 
Polydore , fils de Priam . -^ A jâx ealëve Tecmessa. 

— Partage du butin. — Discours d'Ufysse aux 
Troyeos. -•— Réponse des Troyens. — Second 
discours d'Ulysse* — Képonse d'Enée. — Le con- 
seil se sépare. — Mort de Polydorc. — La peste 
exerce encore ses ravages dans le camp des Grec». 
«^ AjytyBome est rendue i son përe. — La ^o^tà-* 
gion oessé. — Agamemnon retient Hippodamie ^ 
captive d'Achille. — Dénombrement des allia 
venus au secours de Troie. — Colère d'Achille. — 
Mort de Dolon. -«. Plusieurs chefs sont tués. — ^ 
Paris est blessé par Ménélas^.qui , à son tour, est 
blessé par Pandarus. — Diomède tue ensuite cû • 
dernier. — • Hector met le feu aux vaiisseanx. — • 
Assaut livré au camp des Grecs. — - Le roi Rhésus 
est fué pendant son sommeil. — Ënfiâ Achille se 
réconcilie avec.AgamemuoQ». 


LIBER SECUNDUS. 

CAP UT I. 

Jl OSTQVAM ad Mœsorum regîonem uni- 
versas classes venti appulere, properer 
omues^ sigao dato^ navesïittori admovent^ 
Dein egredi cupientibus, a custodîbus lo- 
ci ejus obvîam itum est : eos namque Te- 
léphus , qui tum Mœsîse im j^irator erat , 
quo omnis regîo al^ încursîone maritîmo- 
rum hostium defensaretur , littori praefc- 
cerat. Igîtur ubî descendçre prohibentur ^ 
iieque prîus permitlitur terram contia- 
gere , quam regî quinam essent , nuatia- 
retur : nostri primo quœ dicebantur ne- 
glîgere, et sînguli navibus egredi. Dein 
^ostquam a custodîbus nihil remittebatur , 
et summa vi resisti et prohiberî cœptum 
est, duces omnes injuriam maau vindîcari- 
dam l'ati arreptis armis evolant navibus y 
incensique ira custodes csedere , neque 
versis hîs atque in fuga parcere , sed utî 
quisque fugientem comprehenderat, ob- 
tnmcare» 


.'«.'O^ 
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CHAPITRE.!., 

luk flotte^ poussëô partm vent favorable, ëtaît 
amvéesur les côiœ de la Mysiè ( t). Sans perdre ' 
de terops , nos vàisâeaufx^ à un signal donné,- 
s'approchem du rivage. Nous allions prendre- 
terre, lorsqu'une troupe armée se présente 4^ 
nous. Télèphe, qui régnait sur ces contrées,'' 
Tavait placée en eet endroit pour défendre i& 
pays contre toute attaque du côté de la mer.- 
Nous nous trouvons donc ainsi arrêtés , et Ton* 
ne T«ut point nous laisser débarquer avant de* 
savoir qui nous sommes. D'abord nous faisons' 
peu de cas d'une pareille défense , et chacun des^ 
nôtres sort de son vaisseau. Mais nos chefs- 
voyant que les g«rde-côtès ne se relâchaient eii- 
rien de leurs prétentions , et qu'ils continuaient 
de s'opposer de toutes leurs forces an débar- 
quement j regai:<lent cet obstacle comme une 
insulte, se saisissent de leurs armes, et sortent 
ftu*ieux de leiu's vaisseaux ; ils fondent sur les* 
gardes,- les enfoncent, et taillent en pièces tousf 
ceux qu'ils peuvent atteindre dans leur fuitÇi • 


4- 
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C5APITRE IL . I 

CependAîît ceux qui , les premiers , avaient 

échappé aux armes des Grecs , accourent ver^. 

I^I^Ièphe , lui annoncent qu^ime miiltîtudd 

d^konuaesarniiés étaient descendus sur les cètesf 

qu^ils avaient tué les gardes , et s'étaient rendue' 

x^attres du rivage. Chacun ajoute à ce récit tout 

c^ que la crainte lui suggère. Télèphc , k cette» 

l^ouvdle , prend avec lui les troupes quiéuienC 

i^iprés de sa personne , rassemble celles qu'il 

tiKHive à sa disposition , et marche droit au:!Ç 

Qrecs. Aus^itôtles deux armées se choquaitavec 

i^Qlenee; bientôt on si? saisit corps à corps, onse 

mêle \ chacun jffesse son adversaire et en est près* 

aé à son t^ur. La chute de ses compagnons uiéar 

k ses côt^s inspire à cliaque soldat une nouvelle 

&]feur*i Dans ce combat ^ Thessandre , fils de Po* 

tsfoifi^ (a) , ayant osé s.e mesurer avec Télèphe^ 

tomba pescé de sa main , après awk immolé 

hû-wême beaupoup d'ennemis y enire autres lo 

compagnon d'armes de Télèphe , que ce prince 

comptait au nombre de ses meilleurs oflSciera 

pour sa valeur et ses talens , et qui ne succom-i 

ba qu'après s'être couvert de gloire. Theseandre^ 

enflé de ce succès , avait entrepris plus que ses 

forces ne lui permettaient , et fut la victime de 

sa témérité. Diomède , uni avec lui dès l'enfance, 


CAPUT IL 

Intérim ad Telephum, qui primifuga 
Graecosevaserant, vcnîunt; îrruisse multa 
hostium millia ^ eosque caesis custodibus 
littora occupasse ^ muita prdeterea sînguli 
pro metu suo adjicieates y nunciant. Deia 
re cognîta ^ Telephus cum his quos'cîrcum 
se habebat^ aliisque qui in (A feslinatione 
inunum coiiduci potuere, propere Grœcis 
obviam venit , ac statim coiidensis utria- 
que froulibusvî magna cohcurrîlur. Deia 
titî quîxsque în ttianuô venjeral , iuterficîtur, 
Quum intei îm his aul îUîs ex casu suorum 
perculsîs , vehemen tius invîcem iuslareturj 
Thessandinis, quem Polynicis supra me- 
moravinius , coijgressus cum Telepho , 
ictusque ab eo cadît y multis tamen hostium 
aate interfectis, in queis Telc phi comitem^ 
qnem rêx ob iadustriam virîum atque in- 
genii inler duces habehat , strenue dimî- 
catitem obtruncaverat : atque ila paulatim 
elatus secundo belli eventu , et ob id majo- 
ra viribus aggressus, înterficitur. Atque 
ejus cruentum corpus Diomedes^ quod ei 
jam tum a pareatibus cœptum cum eo 60-: 
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cietatis jus perseverabat , humeris extulît : 
îdque îgai crematum, quod superfuerat 
patrio more sepelivit. 


GAPDT lïL 

At ubi animadyertêre Achîlles et Ajax 
Telamonîus ^j^magao suorum detrimento 
eventum belli trahi , exercîtum iu duas 
partes dîspertîunt, ac pro tempore cohor- 
tatî suos, tanquam restauratîs vîribus 
acrius hostes incurrunt , îpsî duces princî-» 
pesque certamînis ; quum modo îaseque- 
rentur fugientes , modo iagnientibus se-» 
met instar mûri oppoaereat ; atque ita 
omuino prîmi aut inter primos beUantes^ 
praedaram jam tum virlutîs suae famam 
apud hostes atque inter suos effecere. In- 
térim Teutranîus ex Teutraiite et Auge 
genitus, frater Telephi uterinus, ubî ani- 
madvertit Ajacem tantà adversum suos 
glorià dîmicantem, propere ad eum con-* 
vertit , ibique pugnando if.lus telo ejus 
occubuit. Ejus casu Telephus non medio- 
criter percukus , ultionemque fraterna 
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per5éYà*ant dans sa constante amitié , le prit 
sur ses épaules , et. après avoir livré au feu sa 
dépouille mortelle , il en recueillit les restes , 
et leur donna, suivant Tusage, les honneurs 
de la sépulture. 

CHAPITRE III. 

Cependâit T Achille et Ajax, fils de Télamoni 
s'apercevant que Ti^uedu combat tournait au 
désavantage des Grecs, partagent Farmée en 
deux corps. Leur présence fut pour nous un 
nouveau renfort. Placés à la tète des troupes , 
et après une courte harangtie , convenable à la 
circonstance , ils pressent Tennemi plus vive- 
ment qu'auparavant. Tantôt ils opposent à son 
attaqué un rempart inexpugnable , et tantôt ils 
poursuivent les fuyards sans leur donner un 
instant de relâche. Enfin , toujours vainqueurs 
paMoutoù ils se trouvent , toujours aux premiers 
rangs , ils donnent à leurs compagnons , ainsi 
qu'à leurs ennemis , une idée imposante de leur 
bravoure, et rétablissent le combat. Datis ce, 
moment, Tenir an ius (3) , fils de Teuiras et 
d' Auge, Itère utérin de Télèphe, voyant Ajax 
combattre les siens avec tant d'avantage , di- 
rige ses efforts contre lui. Bientôt il est atteint 
d'un trait lancé de la main du guerrier. Télèphe , 
irrité de la mort de confrère, et voulant le ven- 
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ger, $é précipite an fort delà mêlée, rcnrerse 
tout ce qui s^opposeâ son passage, et poursuit, 
L^épée dans les reins , Ulysse à travers ides vignes 
qui avaient été plantées en cet endroit (4)< 
Alors il tombe lui-même embarrassé dans les 
ceps. Aussitôt Achille l'aperçoit et décoche uil 
trait qui vient percer la cuisse gauche du roi. Ce 
prince se relève avec courage , arrache le trait , 
crt, protégé par les siens , il échappe à la mort 
cpà le menaçait. 

CHAPITRE IV. 

Dirk le jour était sur son déclin , et les dexst 
années combattaient encore ; mais Faction , trop 
long-temps prolongée et soutenue en vain dé 
toute la valeur des chefs • ne faisait plus que 
languir. De notre côté , la fatigue d'une longue 
navigation et surtout la présence de Télèphe ^ 
nous avaient considérablement aifaiblis. Ce 
prince, en effet, digne fils d'Hercule, était 
d'une taille gigantesque : doué d'une force di- 
vine, il avait par ses hauts faits presgu'atteint 
k la gloire de son père. La nuit qui survint mit 
donc fin au combat, à la grande satisfaction 
des deux partis. Les Mysiens se retirèrent dans 
leur ville, et les Grecs remontèrent sur leurs 
taisseausu Dans cette journée , nombre de 
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mortîs expetenS, iofestus acîem învadît , 
atque fugatîs quos adversum îerat , quum 
obstinate Ulyssem înler vîneas, quœ eï 
loco adjunclâe erant, însequeretur , prœ- 
pedîtus tninco vîtis mît. Id ubî AchîDes 
procul animadvertit , telum jaculatus fé- 
mur siaistrum ei transfigit. At Telephus 
impigre resurgens, ferrum ex corpore. 
extrabit ^ et protectus concursu suorum ^ 
ab instanti pernicîe liberatus est. 

CAPUT IV. 

jAM<jt7E dîeî plenimque proccsserat , 
quum utraque acie intenta praelio sine ulla 
requîe , ac jugî certa'mine strenuîs adver- 
sum se ducibus , fatîgaretur. Namque 
nostros multorum dîerum navîgîo aliquan- 
tum exhaustos , maxime prsesenlîaTelephi 
debilitaverat. Is namque HeVcuIe genitus, 
procerus corpore , ac pollens viribus dîvi- 
ftis patris virtutibus propriam gloriam 
aequîparaverat. Igîtur adventante nocte^ 
cunctis cupîentibus, requiesbelli facta est : 
acMœsi se ad domum , nostri aid naves di- 
gredîuntur. Csetenim in ea pugna utrius- 
que exercitus interfectî multi mortales^ 
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sed et vulnerati pars maxima , prorsus 
ilullo aut peppaucîs clade bçUi ejus exper- 
tibus. Deia secuta die , legati invîcem de 
sepeliendis, qui in bello çeciderant, mit- 
tuntur : atque ita, inducîîs înterpositîs , 
collecta corpora atque igni cremata sepe- 
liunt. 


CAPUT V. 

Iif TERiMTlepolemus, et cum fratre An- 
tîpho Phîdippus., quos Thessalo genitos , 
nepotes Herculis supra memoravimus , 
cognito Telephum iniis locis împeritare 3 
fiducia cognationis ad eum venîunt , eiquc 
quinam essent , et quibuscum navîgas- 
sent âperuere. Deîu multa invîcem con- 
sumpta oratione , ad postremuni nostr 
acrîus incusare , quod tam hostiliter ad 
versum suos versaretur. Agamemnonen 
nanique et Menelaum Pelopidas, non ali^ 
nos generis sui, eum exercitum coutra 
xîsse. Dein quœ circa domuih/Menelai a 
Àlexandro commissa essent , raptumqr 
Helense docent : ob quae decere eum , cui 
propter consanguiuitatem , tum prœcîpi 
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deniers périrent de |iart et d^ autre; mais la 
plus grande partie fut blessée , et trèâ^peu se 
retirèrent sans avoir eu leur part du danger. 
Le jour suivant , on s'envoya réciproquement 
des députés pour convenir d'ime trêve , afin 
d'ensevelir les morts. Tout le temps qu'elle 
dura , on s^occupa de ce soin. Les corps furent 
rassemblés, livrés aux flammes, et les cendres 
d^>osées dans des urnes funèbres. 

CHAPITRE V. 

Cependant Tlépolême , et Phidippus avec 
soufrée Antiphus, fils de Thessalus, et petit-fils 
d'Hercide, comme nous Tavons dit ci-<[essus , 
avaient appris que Télèphe régnait sur ces 
contrées. Pleins de confiance en la parenté qui 
les unissait avec ce prince , ils se rendent au- 
près de sa personne , lui annoncent qui ils 
sont et avec qui ils sont venus. Après plu* 
siem*s discours de part et d'autre, ils repro^ 
chent à Télèphe d'avoir agi en ennemi envers 
des princes qu'il devait regarder comme des 
parens , lui font observer qu' Agamemnon et Mé- 
nélas , descendans de Pélops , qui commandent 
l'armée des Grecs , ne lui sont pas non plus 
étrangers (5). Ils passent ensuite aux attentats 
commis par Alexandre contre la maison dé 
Ménélaa , et à l'enlèvement d'Hélène , et con? 
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cluent qu^uti doi^le Aatîf ^ k parenté q 
les unit et la violation des droits de Thûs] 
talité^ droits qui sont conununs à tous, d< 
vent rengager à favoriser les Grecs dans le 
entr!q>rise. Suivant €ux , il y était d*autant pi 
obligé que la Grèce entière se trouvait couvei 
demouumens des travaux que son père Herci 
avait entrepris en faveur de leur commune | 
trie (6). Télèphe, quoique souffrant consic 
rablement de sa blessure , répondit avec de 
ceur que s'il avait méconnu en eux des amis 
des parens, c'était leur Faute et non la sienr 
qu^il leur fallait d^abord envoyer des dépn 
pour Tinstruire de leur Hrrivëe \ qu'ainsi p 
Venu, il se serait fait un devoir d'aller aun 
vaut d^eux, de les recevoir avec honneur, 
leur donner tous les secours qui dépendait 
de lui , et de les renvoyer ensuite chargés 
présens , lorsqu'ils auraient jtigé à propos 
le quitter. Quanta la guerre coùtre Prîam 
leur dit qu'il ne pouvait s'en mêler , parce qi 
avait épousé Astyoché , fille de ce prince ( 
et qu'Eiwypyle , son fils , qu'il avait eu d'el] 
ajoutait à la force du lien qui l'unissait à t 
beau i- père. Il envoie ensuite à ses trou] 
tùk ordre exprès de ^cesser toute attaque , 
làissié ainsi aux nôtres l'entière liberté de d 
ciil&dr6 à terre. Tlépolême^ ceux qui Pticco 




ob scelus yiolati communis hospitii ^ Grae^. 
cîs ultro ferre auxilium , in quorum gra-» 
tiam y ipsius etiam Herculis plurima la« 
borum monumenta per totam Graeciam 
existèrent. Ad ea Telephus, etsi dolore 
vtdneris immodiçe afHictabatur^ bénigne 
tameo respondens y ipsorum potius ait 
culpa factum y quod amicissimos^ et junc" 
tos sibi generis y affinitate , regno suo ap« 
pulsos ignoraverit : prœimUendo$ etenim 
fuisse y per quos cognito eorum adventu 
obyiam ire gratulantem oportuerit; atque 
amice ho^îtio receptos^ donatosque niu« 
neribus y quum commodum ipsis videre« 
tur , remittere. Gœteram militîam Pria- 
mum adversum recusare : Astyocheu 
enim Priami y sIbi matrimonio junctam^ 
ex qua Eurypylus genîtus , arclissimum 
affinîtatis pîgnus întercederet, Deîn pro- 
pere popularibus utî ab incœpto désistè- 
rent, nuncîari jubet : atque ita nostris 
liberam egredîendî navîbus potestatem 
permittit. Tlepolemus, et qui cum eo 
vénérant, Eury py k) traduntur : hique, per- 
fectis quâe cupierant, ad naves pergunt; 
ttuaçiaBtea Agamenmom ac reliquis re^ 
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gibus pacem ^ concordiamque cum Tele^ 
pho« 


CAPUT VI. 

QxjÈ. ubi accepere, apparatum bélli Iseti 

omittunt. Dein ex consilii senteatîâ Achil- 

les cum Ajace ad Telephum pervenere , 

eumque jactatum magnis doloribus cou- 

solati , ut viriliter incommodum ferret , 

deprecantur. At Telephus , ubi aliquaQ-- 

tum requies^ dolorîs intercesserat , Graecoî 

incusare y quod.ne uuutium quidem ad 

veutus suî praemisisseot. Dein percouta- 

tur y quinam , et quanti Pelopidse in e 

militia essent : doctusque multis preci 

bus orat , ut ad se omùes venîant. Tut 

nostri factures se quse yellet poUiciti 

desiderium régis relîquis nunciavere. Ig 

tur omnes Pelopidae , praeter Agamemu 

nem et Menelaum , in unum congregî 

ad Telephum veniunt , multumque gi 

tulationis atque lœtitiae prœseatia sua n 

Qbtulere : ac.deinde muneribus largî 
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pagnaîem , sont confiés à Eurypyle: Bientôt , 
satisfaits d'avoir réussi dans leur négociation ^ 
ils retournent aux vaisseaux , annonçant à Aga- 
memnon et aux autres rois que la paix était faite 
avecTélèphe, 

CHAPITRE VI. 

* 

A cette nouvelle ^ on cesse avec plaisir toute 
disposition hostile. D'après l'avis du conseil , 
Achille et Ajax sont envoyés vers le roi. Ils le 
trouvent accablé de sa blessure ; ils le consolent 
et Texhorteut à supporter son mal avec courage^ 
Télèphe, dans les momens de liberté que sa 
douleur lui laissait, accusait les Grées de ne 
lui avoir pas même envoyé un courrier pour 
Tinstruire de leur arrivée. Il s'infoimait d'eux 
quels étaient les Pélopides , et combien il y en 
avait alors à l'armée. Sur leur réponse , il les 
pria instamment de les lui faire voir tous. Nos 
députés lui promettent de le satisfaire , et foût 
prévenir Ietu*s compatriotes du désir de ce 
prince. Les Pélopides en corps viennent à la 
cour, excepté Agamen(mon et Ménélas. Leur 
présence causa au roi beaucoup de satisfaction , 
pt leur attira de sa part des marques de recon- 
naissance. Il les combla de riches présens , et 
remplit à Jeur égard les devoirs de l'hospitalité. 
Les soldats, de leur côté 9 qui étaient restés svaf 
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les vaisseaux reçurent aussi des témoignages 
de sa génârosité. Ce prince fournit avec abon- 
dance à chaque navire du blé et tout ce qui 
était nécessaire à la subsistance des troupes. 
Lorsque Télèpbe se fut aperçu qu'Agamemnon 
et Ménélas n'étaient point auprès de lui , il pria 
instamment Ulysse d'aller les cbercher. Ceux- 
ci vinrent bientôt. Ces deux princes et le roi se 
saluèrent réciproqu^nent, et après les présens 
d*usage , on envoya à Machaon et à Podalire , fils 
d'Esculape , l'ordre de se rendre auprès de 
Télèphe, et d'apporter un remède à son mal : 
ce qu!ils firent promptement , après avoir exa- 
miné la blessure. 


CHAPITRE VIL 

Plusietïrs jours s'étaient déjà écoulés ; la mei 
commençait à s*enfier, les vents à souffler avec 
violence , et l'occasion de mettre à la voile k 
devenir moins favorable. Nos chefs vont trou- 
Ver Télèphe y et le considtent sur le temps le plu 
]propicepour se mettre en mer. Instruits par Iv 
que le printemps était la seule époque où To 
pût de ce lieu se rendre en sûreté dans les por 
de la Troade (8) , parce qu'en toute autre saisc 
}a navigation devenait pénible et dangereuse , i 

reprenneutd'ttAConuD.UA accordle chexmu de 
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di»iati , hospitio redpiuatar. I^Teque ta* 
men miles reliqaus qui apud naves erat y 
munificentiœ regU €xpers fuit : namqu^ 
ex numéro navium Frumentum ^ aliaque 
necessaria afiatim portabantur. Caeterum 
rex ubî Agamemnonem , fratremque ejus 
abesse animadvertît y multis precîbus 
Ulyssem deprecatur , utî ad eos acciendos 
pergeret : hî itaquead Telephum veniunt, 
ac more regîo învîcem acceptis datisque 
donis , M^çhaonem et Podalîrîum iEscu- 
lapii. filios venlre , ac vulneri mederî ju- 
bent : qui inspecte erure , propere apt^ 
dolori mcKËcajcnina imponunt, 

CAPUT VM, 

Seo ubi tritis aliqiiôt diebus , tempns 
nayigaiidi remorari , ac ventfe adversan*» 
tibus mare in dies m agis magisque saevirç 
occœpit , Telephum adeunt , eumque de 
opportmiitate temporb consulunt : atque 
ab eo docti , initie veris ex hîs ïeeîs ad 
Trojam navigandi tempus esse , reliqua 
adversa , cunctis tolentibus Bœotiam re» 
vertuntur : ibique subductis navibus sin-^ ' 
guU in régna sua hyematutu disceduat, 
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Intérim in eo otio régi Agamemnoni cvét 
Menelao fratre éxercere discordias va- 
cuum fuît y ob prodit^m Iphigeniam. Is 
hamque auctor y et yeluti causa hictus 
tejus credebatur» 


CAPUT VIIL 

Per idem tempus, ubi dé conjuratione 
universae Graeciae apud Trojam oomj)er- 
Xum est , auctoribus nundî ejus Scy this 
jbarbaris^ qui mercaudi gratia per omnem 
Hellespontum comitiutare res cum acco- 
lis sueti,ultro citrocjue vagabantur, metus 
atque mœror unîverso» învasere ; quuDn 
toiguli y quibus abiuitio Aléxandti faciuui 
-displicuerat y maie actum adversus Grse- 
tiMCï y et ob id paueorura pravitate ii 
communem pemiciem prœcipitatum ir 
testarentur. Intér quœ tam spUicita y mag 
nà cura plurimi ex omni ordine lecti y a 
contrahenda ex finitimis regionibus aux 
lia ^ ab Alexandro y aliisque pessiniis coi 
5ultoribus dimittuntur : hisque mandata 
uti quamprimum expedito uegotio r< 
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Béotîe, et après avoir mis leurs vaisseaux en 
rade, chacun retourne chez soi poiu* y prendi^ 
son quartier d'hiver. Pendant que dura cette sus- 
pension d^armes , Agamemnon put à loisir ma- 
nifester son ress^itiment contre Ménélas, qu'il 
soupçonnait d'être rauteiur de la mort d'Iphigé- 
nie et la cause de sa douleun 

CHAPITRE VIIL 

Dai^s le même temps , des marchands scj- 
thés , qui parcouraient THelIespont et les 
mers voisines pour commercer avec les ha- 
hitans des contrées maritimes^ répandirent le 
hruk de Farmement des Grecs. Cette nouvelle 
remplit la ville de Troie de tristesse et de 
crainte. Ceux-là surtout qui, dans Forî^ne, 
avaient désapprouvé l'action d'Alexandre , 
repétaient sans cesse qu^on avait grièvement 
offensé les Grecs , et que , pour soutenir Tiu- 
satîable avidité de quelques individus, on cou- 
rait à ime perte cert^ne* Ces inquiétudes et 
ces craintes n'empêchèrent pas Alexandre' et 
ceux de son parti d'envoyer des députés choisis 
dans toutes les classes des citoyens , pour tirer 
des secours des pays voisins, avec ordre de 
revenir aussitôt qu'ils auraient réussi dans leur 
négociation. L'intention desTriamides , en agis^ 
X. ■ 5 
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saut ainsi , était de rassembler une armée pour 
prendre Favance, et de porter dans la Grèc^ 
même la guerre dont on Jes menaçait, 


CHAPITRE IX, 

PEiïnÀiïT ces préparatifs des Troyens , DiO"» 
m^de , de son côté , bien instruit de leurs pro- 
jets , parcourait la Grèce avec célérité , entrete- 
paît les chefs les uns après les autres , leur décou- 
vrait les coiiseils de l'ennemi , les pressait , lei 
conjurait de préparer promptement tout ce qu 
était nécessaire pour Texpédition , et de hâte 
leur départ £11. effet /sans perdre de t^Dop; 
ils se rendent tdtis à Ârgos. Là , Achille , toi 
jours courroucé contre Agamemnon , qui , 
cause dé la perte de sa fille (9) , refusait 
"partir, fut réconcilié avec ce prince par Yi 
'ttémisé d Ulysse. Ag^imemnon , d'abord eui 
Veli dans sa profonde déuleur, pefusait to 
consolation; mais Ulysse releva son coxlk 
'çt son espoir eh lui donnant à comprendr 
qui était arrivé à la princesse^ Tous les a 
étaient donc présens , et tous mon traient 
meilleures dispositions , et mettaient l>eau 
l^^cUvité djms leurs préparatifs ) mAÎs A<: 
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mearent : quod ea gratia maxime a Pria^- 
mklîs festînabatur ^ uti propere instructo 
exercitu, tempos profectionis antecape- 
rent^atqueomne quod parabatur bellum^ 
ia regîones Graeciae transportaretur. 

CAPUT IX. 

DuM haec apud Trojâm geruntur, Dîo- 
medes incœptî eorum certîor factus mag- 
na celeritate per omnem Graeciam perva- 
gatus^ unîversos duces convenît : eisque 
consQium Trojanorum aperîens y monet 
atque hortatur^ uti quamprimum instructi 
rébus bello necessariis y ad navigandum 
festînarent. Nequé muito post , re cogoita, 
Argos ab omnibus convenitui*. Ibi Achil- 
les régi indignatus y quod propter filiam 
renueret profectîonem , ab Ulysse in gra- 
tiam reductus est. Is namque summœsto 
ac luctu obsito Agamemnoni insinuansy 
quae drca filiam ejus evenissent y animuni 
atque omatum régis reformavît. Igitur 
cunctis prsesentibus y quamquam a nullo 
officia militiœ negligebantur ^ prœcipue 
tamen A jax Telamonius y et Achilles cum 
Biomede curam maximam studiumque 


100 OÎTlllRS DE TROÏïi!' 

imporlandi belli susceperant : hisque pla- 
cet, uti prseter contractam classem, naves 
quibus loca hostîlia incursarent , praepa- 
rentur, Ita. diebus pauds , quinquagîata 
navium classem iastructam omni génère 
compîngunt.Caeterum ab iacœpto militl» 
ejus , octavo jam anno ad hoc usque tem- 
pusconsuxnpto^ ioitium noni occœperat, 


CAPUT X, 

At ubi iastruçtœ ommmodo classes ^ e 
mare navigîi patiens ^Beque ulla res im 
pédimento erat y^cy thas , qui forte mei 
candi gratia appiilen^nt , conductos me 
cède , duces profeptionis ejus deleger 
^Per idem tempus Telephus dolore vnln 
ris ejus, quod in prœb'o adversum Graec 
acceperal y diu alSUctatusi , quum nu 
remedio mederi posset, ad postremi 
Apollinis oraculo monitus , uti Achill 
^tque iEsculapii fîlios adhiberet , prop 
Argos navigat. Dein cuncLis ducibus c 
l^va adveutus ejus admirantibus , on 
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A]«t et Diomède remportaient sur eux tous par 
les soins qu'ils se donnaient ^ et par Fempresse- 
ment (ju'ils témoignaient de voir cette guerre* 
commencer* Ils furent d^avis de préparer une 
flotte , outre celle que l'on avait déjà ^ pour 
i^ire des courses sur difierens points des côtea 
ennemies , et ^ en peu de jours , ils en équipèrent 
une de cinquante navires bien pourvus et bien 
approvisionnés. Cependant, depuis le jour où 
l'entreprise avait été résolue jusqu'à l'époque 
dont nous parlons , huit années s'étaient écou^ 
lées (lo), et la neuvième conunençait» 

CHAPITRE X. 

Aussitôt que la flotte fut prête , la mer favo* 
rable à la navigation , et qu'il n'y eut plus aucun 
sujet de retard , les chefs prirent pour guides ^ 
en les payant , des marchands scythes qui se 
trouvaient alofs dans le port pour leur com- 
merce. A la même époque, Télèphe, toujours 
soufirant de la blessure qu'il avait reçue dans 
le combat qu'il avait soutenu contre les Grecs, 
et qu'aucun remède ne pouvait guérir , averti 
par l'oracle d'Apollon de recourir à Achille et 
aux fils d'Esculape , fit voile vers Argos. D'a- 
bord on fut étonné de le voir 5 mais lorsqu'il 
eut donné connaissance du sujet de son voyage, 
«t prié ses amis de ne pas lui refuser tm re* 
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mède prescrit par Apollon, Âchitle, Ma- 
chaon et Podalire se rendirent à ses instances , 
et, par une prompte guërison, confirmèrent 
la vérité de l'oracle (i i). Cependant les Grecs , 
après avoir immolé nombre de vietifiaes aux 
dieux immortels pour se les rendre favorables 
dans leur expédition , se réunissent avec leur 
flotte dans le port d'Âulide ; de là , ils mettent 
à la voile, et Télèphe , en reconnaissance du 
bienfait signalé qu'il a reçu d'eux , leur sert 
de conducteur. Les vents leur étant favorables , 
ils arrivent en peu de jours sur les côtes de Ift 
Troade. ' 

CHAPITRE XL 

Dàius le même temps , leLycien Sarpédon , 

fils de Xanthus et de Laodamie, déjà averti 

par les fréqaens messages de Priam, et aper-* 

cevant de loin une flotte considérable qui ap-^ 

ppochait de terre , vit à quels ennemis il avail 

â faire* Il range ses troupes en bataille et tombe 

sur les Grecs , qui commençaient à opérer leui 

descente. Bientôt après les Trojens, avertis dx 

danger , prennent les armes et se joignent au: 

Lyciens. Les (k*ecs, attacpiés par tant d'en 

nemis à la fois , et pressés sur tous les points 

ne pouvaient, sans risque de se perdre, sorti 

de leurs vaisseaux ; la confusion qui régna 
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lum refert y ztqae ita orat , ne sibi prse- 

dictum remediuiUj ab amicis negaretur« 

Quae ubi accepere , Achilles cum Machao- 

ne et Podaliiio adJbibentes curam vulaen^ 

In-evi fidem oracuH fînQavere. Gaeterum 

Grœci multîs immola.lionibus deos adju-^ 

tores incœpto invocantes Aulida cum prae* 

dictis navibus veiiiunt. Atque iade pro*^ 

père nayigare incipientibus ^ dux Tele-^ 

phus ob acceptam gratiam factufi. Ita as- 

ceusis uayibus y ventos nacti y paucîs die-» 

bus ad Trojam pervenere. 

• ' ** ' 

CAP UT XI. 

pEnidem tempua SarpedouLydusXan^ 
thi et Laodamiœ y frequeadbus aunciis à 
Priamo accitus y cum magna armatorum 
manu adventabat. Is ubi animadvertit 
procul magnam vim classium admotam 
lîttorî y ratus ut negotium erat y propere 
cnos instruit 9 Graecosque egredi incîpien^ 
tes invadit* Neque multo post Prîamidâe, 
re cognita y arreptis armis accurrunt : 
quum intérim Graeci infensis hostibus^ et 
omni modo instantibus y neque egredi 
sine pemicie y neque arma capere tui^batis 
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omaibus , et ob id cuncta impedîentibus ^ 
possent. Ad postremum tamea^ bi quîbus 
in ea festiaatione armandî semet potestas 
fuit, confirmât! înter se învicem , acriter 
hostes inciirrunt. Sed în ea pugna Protesî- 
laus , eu jus navis prima omniumi terrae ad- 
mo ta erat , inter primos bellando, adpostre- 
mum telo iîlneae ictus ruît. Occidêre etiara 
duo Priami fîlii : neque relîqua multitude 
utraque ex parte cladis ejus expersfuit. 

CAPUT XIL 

C^TERUM Achilles et AjaxTelamoms, 
quorum virtute Graeci sustentabantur , 
magna glorîa dimîcantes , metum hostî- 
bus, et fiduciam suis efFecere. Neque am- 
plius^ resisti jam apud eos poterat, quîn 
paulatim decedentibus his quos advor- 
sum îerant , ad postremum cuneti fuga- 
rentur, Ita libero ab hostibus tempore , 
Graeci subductas naves , atque in ordinem 
compositas tuto coUocant, Dein ex omni- 
bus Achillem et Ajacem Telamonîum , 
quorum virtute maxime fidebant , custo-, 
des diligunt : hisque tutelam classium at-- 
que exercitas "pev latçra atque çornua dis« 
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par-tout les empêchait également de .s'armer. 
A la fin pourtant , ceux qui purent le faire , 
s'étant encouragés mutuellement , marchèrent 
avec courage à l'ennemi. Dans cette action ^ 
Protésilas , dont le vaisseau avait le pf emier 
(ouché la terre, tomba percé d'un javelot parti 
de la main d'Enée , en combattant à la tête des 
iiens. Deux fils de Prîam éprouvèrent le même 
sort ; et la multitude , des deux côtés , eut sa 
part du danger. 

CHAPITRE XII. 

Cepenbant. Achille et Ajax Télaraon , donf; 
l'audace soutenait celle des Grecs , se couvrirent 
de gloire dans cette occasion , et, par leur intré- 
pidité , inspirèrent autant dç terreur à leurs en- 
nemis qiie de courage à leurs soldats. Déjà les 
Troyens n'opposaient plus qu'une faible résis- 
tance \ et bientôt lâchant pied , leur retraite se 
changea en une déroute complète. Débarrassés 
des ennemis (12), les Grecs rangent en ordre 
leurs vaisseaux et les mettent en sûreté dans la 
rade. Enstiite ils choisissent, entre tous, Achille 
et Ajax Télîunon y dont la valeur inspirait la 
plus grande confiance , pour veiller à la sûreté 
de la flotte ; et , dans la distribution qu'ils firent 
des troupes , ils donnèrent à ces deux guerriers 

' ■ 5.. ■ 
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le commandement des deux ailes. Après ce! 
dispositions , Télèphe , qui avait servi de guide 
aux Grecs jusqu^à Troie , se retira dansson pays 5 
emportant avec lui les regrets et les remax:î« 
mens de toute Farmëe. Peu de jours après , pen- 
dant que nous étions occupés à rendre à Protési-* 
las les derniers devoirs , et que nous' croyions 
n'avoir rien à craindre de la part de Fennemi ^ 
Cycnus (i3)^ dont le royaume touchait à celui 
de Troie, informé de notre arrivée, tombe se* 
erètement et à Timproviste sur ceux d'entre 
nous qui s'occupaient de ce pieux devoir , et 
met en fuite nos gens , qui erraient çà et là , sans 
ordre et sans observer aucune discipline. Une 
attaque aussi imprévue les avait doublement 
épouvantés. A cette nouvelle, ceux qui nepre^ 
haient point part à la cérémonie, se réunissent 
et marchent en force à rennemî. Parmi eux 
était Achille -, il s'attache au roi, le tue (i4) j 
fait un grand carnage de ces nouveaux ennemis 1 
et délivre ainsi les mètres qui fuyaient. 

CHAPITRE XIIL 

Cepenbàwt ces attaques réitérées et les pertes 
que nous éprouvions continuellement, inquio* 
taient beaucoup nos chéfe. Pour y mettre fin , 
en se résout à presser, avfecune partie de Tar- 
mée , li2S vîUcs voisines de Troie , et à faire 
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tribuëntes , tradunt. Igîtur ordinatîs dis* 
positisque omnibus y Telephus y cujus 
ductu ad Trojam Qavigatum est y magna 
sui apud exercitum gratia domum disce^ 
dît. Necpie multo post cîrca PrQtçsîlai ser 
pulturam nostris ôccupatis ^ nihilque tali 
tempore hostile metuentibus y Gycnus ^ 
cujus haud procul à Troja regnum erat ,. 
cogoito adventu nostro y clam atque in- 
sidiis Grâecos invadit ; eosque ancipiti ma-- 
k) territos^ sine uUo ordine ac disciplina 
ipilitari fugere coegit. Deîn prôpere reli- 
qui quibus non ea humatio demandata 
erat , re cognita , armati eunt contra. la 
queis Achilles congressus cum rege , eum^ 
que et magnam vim hostium înterfecit y 
iconversis in fugam hoc modo Uberatis. 


CAPUT XIII. 

CiETERUM solîcitis ducibus^ et multo.- 
rum dade ob crebras hostium incursione^ 
anxiis, decerhitur, uti primum' finiti- 
mas Trojae civitates cum -parte exercilus 
^deant y easque omnimodo iucursent. Ita 


I08 CUURRE DE TROIC/ 

omnium primam Cycnî regionem inva- 
duat j vastantque circum omaîa. Sed ubi 
Mentorensium cîvîtatem , qu» regnî ca- 
put, fîliorumque Cycnî nutrix memora- 
batur , nullo resîstente învasere , atque 
îgiiem subjîcere cœpere , cives ejus mul- 
tis precibus lacrymisque orare , uti ab in- 
cœpto désistèrent ; per omnîa humana 
atque diviua nixi genibus deprecantes , ne 
delicta pessîmi ducis cîvitatem innoxiam, 
et paulo post fidam sibi luere paterentur. 
Hoc modo per miserationem servata ci- 
vitas. Caeterura regîos pueros Cobin et 
Corianum , eorumque sororem Glaucen , 
cxpetentibus Graecis tradîdere. Quam nos* 
tri Ajaci, ob fortîa facta ejus, exceptam 
reliquat praedae , habendam concedunt. 
Neque multo post Mentorenses supplices, 
et cuni pace ad Graecos convenîunt , amî- 
citiam , et omnia quœ imperassent factu- 
ros polliciti. Queîs perfectîs , Graeci Cillam 
aggressi expugnavere. Neque tamen Co- 
ronen , quae haud procul aberat , contîn- 
gunt , in gratîam Maeaudriorum , qui do-- 
mini civitatis ejus , fidèles atque amicls-i 
sijxii nobis ad hoc tempus permaoserant. 
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des incursions sur tous les points de leur ter« 
riloire. On commence par le royaume de Cyc- 
nus. Nos troupes s'en emparent et le ravagent. 
Arrivés , sans avoir éprouvé de résistance , sou^ 
les murs de Mentore, capitale du pays et patrie 
des en fans de ce prince , nous nous préparions à 
la réduire en cendres , lorsque les citoyens se je- 
tant à nos genoux , nous conjurent , les larmes 
aux yeux, par tout ce qu'il y a de plus sacré, 
d'épargner une malheureuse ville, innocente 
du crime de son roi , et qui s'engage à nous 
demeiu'er fidèle. La compassion l'emporte ,' et 
la ville ohtient son pardon. Cependant les fils 
du roi, Cobis et Corian (i5), avec leur sœur 
Glaucé , sont livrés aux Grecs , qui les avaient 
demandés. Ceux-ci mirent la princesse à part, 
et l'accordèrent à Ajax en récompense de ses 
belles actions. Ensuite des députés de la ville 
de Mentore se rendent au camp des Grecs , 
demandent la paix et s'engagent à satisfaire à 
tout ce qu'on leur ordonnerait. Celte entre- 
prise terminée , les Grecs attaquèrent la ville 
de Cille (16) et l'emportèrent d'assaut. Ils ne 
touchèrent pas h Corone (17) , voisine de cette 
dernière , en faveur des Méandiiens , qui en 
étaient les maîtres , et qui avaient jusqu'alors 
persévéré dans notre ajUiance. 
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terfîcit : neque multo post Philocteta cum 
paucis , utî curaretur , Lemnum insulam 
mîttitur : namque in ea sacri Vulcaai an- 
tistîtes înhabîtare ab accolis dlcebantur , 
soliti mederi ad versus veaeiia hujusraodi. 

CAPUT XV- 

Per îdem tempus Dibmedes et Ulys- 
ses cohsilîïim de intèrflciendo Palamede 
iaeunt , more îngehii humani , quod im- 
bellum adversum dolores animi , et mvi- 
diae plénum , anteiri se a raelîore haud fa^ 
.cîle patîtur. Igîtur simula to quod thesaur 
mm repertum in puteo cum eo partir! 
yellent , remotis procul omnibus , per- 
suadent , uti ipsê potius descenderet : eum- 
que nihil de insidiis summetuentem , ad- 
miniculo funis usum deponunt ; aepropere 
^arreptis saxis,qusecirçum erant, desuper 
obruunt. Ita vir optimus acceptusqtie in 
exercitu , eu jus neque consilium unquam ^ 
neque virtus frustra fuit , circumventus a 
quibus minime decuerat , indigno modo 
înteriit. Sed fuere, qui ejus consiliihaud 
expertem Agamemnonem dicerent , ol^ 
amoiem ducis in exercilum ; et quia pai-s 
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envoyé , avec une escorte , dans Tile de Lem« 
nos pour y être guërij car les prêtres de Vul- 
cain , qui habitaient cette ile , passaient pour 
être très-habiles dans Tart àç guérir les bles- 
sures envenimées (20). 

CHAPITRE XV. 

A cette époque , Diomède et Ulysse for- 
mèrent le complot de perdre Palamède, Ils 
suivaient , dans cette occasion , la pente ordi- 
naire de Tesprit humain : lâche quand il s'agit 
de supporter les contrariétés , dévoré du poison 
de l'envie , Thomme se voit avec peine surpassé 
par les autres en vertus et en talens. Ils feignent 
donc qu'ils ont découvert un trésor au fond d'un 
puits (2 1) , et qu'ils veulent le partager avec lui. 
Ils écartent ensuite les témoins , et persuadent à 
ce prince de descendre lui-même. Celui-ci le fait 
sans méfiance. Alors ils ôtent la corde , et com- 
blent le puits avec des pierres qui étaient auprès. 
Ainsi périt d'une manière cruelle , et par la 
perfidie de ceux dont il devait avoir le moins à 
craindre , unhommejuste, cherà toute l'armée, 
dontla prudence etla valeUrlui avaient toujours 
été utiles. On ne manqua pas de soupçonner 
Agamemnon d'avoir eu part à ce complot. L'a- 
mour qu« Palamède portait aux troupes , dont 
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tme grande partie desirak d^étre sous sa coti«» 
dui<;e , et pailait même de lui déférer le pouvoir 
èi^rème (22) , donna vçaiseinblakrement lieu 
à ces bruil^. Ses funérailles y malgré les soins 
que Ton prit pour les tenir cachée , furont^ 
pour ainsi dire, publiques; tous les Grecs se 
firent un devoir d^y assister ; son corps reçut 
les honneurs du bûcher , et ses cendres furent 
renfermées dans une urne d'or, 

CHAPITRE XVI. 

Sur ces entreÊdtes, AchiUe^ persuadé que 
les villes voisines de Troie foiunissaient à cette 
puissance les moyens de prolonger la guerre j 
en lui servant de magasins et d'arsenaux , prend 
avec lui quelques vaisseaux , attaque Lesbos , 
et s'en empare sans dlflkulté , tue leroi Phorbas, 
qui faisait aux Grecs tout le naal qu'il pouvait , 
enunène captive Diomédée , sa fille , et sort de 
l'ile chargé d'un riche butin. De là , à la prière 
des troupes , il se porte en force sur Phyre et 
Hiérapolis (aS) , villes remplies de richesses , 
et s'en rend maiu-e en peu de jours. Par-tout 
où Achille dirigeait ses pas , des campagnes 
fertiles et enrichies pendant le cours d'une lon- 
gue paix, étaient dévastées. Rien de ce qui pa-* 
raissait ami des Troyens n'était épargné. Les 
peuples voisins y au bruit de ses exploits y ac« 
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raaxîma régi ab eo cupiens , tradendum 
ei imperium palam loquebaiitur. Igitur a 
cuàctis Graecîs , velutî puhlicum funus 
ejus crematum.igQi^ aureo vasculo sepul^- 
tuu esU 


CAPUT XVt 

Intérim Achilles ministras , et velutî 
ofBcinam bellî proximas Trojde civitates 
ratus y sumptis aliquot navibus ^ Lésbuni 
aggredîtur , ac sine ulla dîfficultate eam 
Cdpit ; et Phorbaata locî ejus regem , mili- 
ta adversum Grsecos hostiliter molitum , 
iuterficit ^ atque^ inde Diomedeam fîliam 
régis cum magna prseda abducit. Dein 
Pbyrum et Hierapolim urbes refertas di- 
YÎtiis y cunetîs suorum poscentibus , vi 
magna aggressus , paucis dîebus sine ulla. 
dîfficultate exscindit. Caeterum , quà per- 
gebat , agrî refertî jugi pace , depraedati , 
omnibusque vexati , neque quicquam quod 
amicumi Trojanis vîderetur , non eversurti 
aut vastatum relinqui. Queis cognitis, fini- 
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timî populi ultro ad eum cum pace occur-« 
rere; ac nevastarentur agri,dîiiiidiofruc- 
tuum pacti , dant fidem pacis y atque ab 
eo accipiunt. His actis , Achilles ad exer- 
cîtum regreditur^ magnam yim glorisa 
atque praedœ apportans. Ëodem tempore 
rex Scytharum cognito adventu nostro , 
cum multis donis adventabat. 

CAPUT XVII. 

C JETERUM Achilles haud coutentus eonim 
<juaB gesserafr, Cilîcas aggreditur ; ibique 
Lyrnessum paucis dîebus pugiiando , ce- 
pit. laterfecto dein Eetîone, qui his locis 
imperitabat ^ magnis opîbus naves replet, 
abducens Astynomen Chrysi filiam , quae 
eo tempore régi denupta erat. Propere 
inde Pedasum expugnare occœpît , Lele- 
gum urbem : sed eorum rex Brises ubi 
animadvertit îu obsideiido saevire nostros , 
. ratus nulla vi prohiberi hostes y aut suos 
satis defendi posse^ desperatione efTugii sa- 
lutisque , attentîs cœteris adyersumhôstes , 
domum regressus, laqueo iûteriit. Nequç 
multo post capta civitas, atque interfecti 
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couraient yers lui, demandant la paix, et ra- 
chetant , au prix de la moitié du revenu de leurs 
terres, la liberté et la tranquillité. Après ces 
expéditions , Achille revint à Tannée , couvert 
de gloire et chargé .de butin. Dans le même 
temps , le roi des Scythes , sur le bruit de notre 
arrivée, Vint au-devant de nous avec de riches 

■ 

CHAPITRE XVn. 

Cependàht Achille, peu content de ce qu'il 
avait fait , attaque les Ciliciens (24) , prend 
d'assaut eu peu de jours la ville de Lymesse^ 
tue le roi Eétion, remplit ses vaisseaux de rir 
chesses , et emmène captive Astynome , fille 
de Chrysès , qui , daQS le même temps , avait 
été donnée en mariage à ce prince. De là , il 
tombfs sur Pédase (a5) , principale ville des 
Lél^es , et s'en empare. Brisés , qui en était 
roi , avait été témoin , pendant le siège , ' 
de la valeur 4es Grecs^ Persuadé qu'il lui 
était impossible de résister à de pareils en- 
nemis ^ de défenckele^ siens et d'échapper lui-» 
mèmei la mort, il profite du moment où ses 
troupes étaient encore occupées à soutenir 

nqw abaque , reatrç dam son palais , et ^'i^ 


Il8 ÔUtRRÏ DX TKOIB. 

trangle de ses propres mains. La TÎlle fut bien^ 
t6t prise ; la majeure partie des habitans fuif 
passée au fil de Tëpée , et Hippodamie , fille! 
du roi y devint la proie du vainqueur. 

CHAPITRE XVni. 

, Ajax portait alors la désolation dans la Cher» 
sonèse de Thnice^ Le roi Polymestor, qui con« 
naissait la valeur et la réputation de son enne- 
mi, et se défiait du succès de la résistance, pro- 
posa im acconunodemenL -H acheta la paix en 
BOUS livrant Poljdore (26) , fils de Priam, en- 
core enfant. Ce prince le lui avait confié pour le 
faire élever soiis ses yeux. Il ajouta , pour se 
concilier la faveur des Grecs,' quantité d^or^ 
d^argent et d'autres effet? précieux. Il promit 
en outre de fournir Farmée de grains pendant 
une année entière, et en remplit des vaisseauit 
de transport qu'Ajax avait amenés avec lui à 
«cet effet. U renonça «isuite solemnellement et 
avec imprécations , à Tàlliance qu*il avait jadis 
contractée avec Priam, et par ee moyen il oI>« 
lint sa grâce» Ajax , après cette expédition ^ 
tourne ses armes victorieuses contre les Phij* 
giens.'Il pénètre sur leur territoire , et tue âù 
^sa propre main, dans un combat singulier, 
leiœ roi Teuthras (27). Peu de jours après , 
-U prend la ville capitale y la réduit en cendres 


multi mortales ^ et abducta (ilîa régis Hip«» 
podamia; 


CAPUT XVIIL 

Pek idem tempus Ajax Telamonîui 
Thracum Chersonesum omnimodo infes^ 
tabat. Sed ubi rex eorum Polymestof 
YÎrtutem atqtie gloriam vîri cognovit j 
dîfildens rébus suis ^ deditionem occœpit : 
tuAque Polydoriis Priami filius , quem 
rex recem natuiii dam omnes alendum ei 
fransmiserat^ mercés pacis ab eo traditur; 
Aiirîim etiam^ aliaque dona cujusque-* 
modi , ad coociliandùm hostîum anîmos , 
afîatim praebentur. Deia frumeatum per 
omae'm exercîtum totius annî pollicitus , 
naves oaerarias^ quas ôb id Ajax secum 
babuerat , replet ; multis autem exsecra- 
tionibus amicitlam Priami adversumGrao^ 
cos rénuens ^ in pacis fidem receptus est. 
His actis Ajax iter ad Phrjgas convertit j 
îngressusque eorum regionem , Teuthran-» 
tem dominum locorum solitario Cërtamine 
interficit; ac post paucos dies èxpugnatu 
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atque incensa civitate , rnagnam yim praedae 
trahit 9 abducens Tecmessam fîliam re« 
,gîs. 

CAPUT XIX. 

Igitur ambo duces multis yastatis at« 
que expugnatis regîonibus ^ ipsi clan atque 
magnifie! iogenti nomine , per diversa lo- 
ca y qua$i de industria y eodem tempore 
ad exercîtum remeavere. Deinde perprae- 
cones conductîs in unum cunctîs militi- 
bus , ducibusque , progressî în médium , 
sînguli laborum^ atque industriae docu- 
menta in conspectu omnium exposuere. 
Quae ubi Graeci animadvertere , favorè in- 
genti aclaudibuseosprosecuti^ mediosque 
stâtuentes ramîs oleae coronavere. Dein 
consilium de dividendapraeda haberi cœp- 
tum^ Nestore et Idoineneo in decernen- 
do optimîs aucf oribus^ Itaque cunctorum 
sententia ^ ex omni praeda quam Achilles 
apportaverat^ exceptam Eetionîs conju- 
gem Astynomen, quam Chiysi fîliam su- 
pra dojcuimus , ob bonorem regium Aga- 
memnoni obtulere. Ipse etîam AchiUeç 
prseter Brisei fîliam Hippodamiam y Dio* 
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après en avoîrtîré on immense butin. An nom- 
bre des captives se trouvait Tecmessa , fille de 
Teutbras* 

CHAPITRE XIX. 

AtKsi nos deux héros , après avoir ravagé 
ou conquis une grande étendue de pays , et 
porté la gloire de leur nom dans tant de cou« 
trées différentes , reviennent dans le même 
temps à Tannée , comme s'^ils se fussent coh<« 
certes ensemble. Alors tous les chefs et Tarmée 
entière s^assemblent à la voix du héraut. Achille 
et Ajax s'avancent au milieu de l'assemblée, 
offrant à leurs camé^rades les preuves cer« 
taines de leiœs travaux et de leur valeur. A 
cette vue , les Grecs font éclater leur joie, les 
couvrent d'applaudissemens , et les plaçant au 
milieu dVux , les couronnent de branches d'o* 
livier. On délibéra bientôt sur le partage des 
dépouilles. Nestor et Idoménée ouvrirent à ce 
sujet les meilleurs avis :. aussi , d'un consen* 
tement unanime, on tira du butin qu'avait 
apporté Achille , Astjnome , femme d^Ëetion et 
fille de Chrysès, et on l'offrit à Agamemnon, 
en sa qualité de roi. Achille , outre Hippodamie, 
retint encore Diomédée , parce que ces pria- 
cesses, toutes deux du même âge et nourries du 
même lait, ne pouvaient être , sans un vif cha- 
I. 6 
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grin, séparées Tune de Tautre. Elles s'étaient 
peu auparavant, jetées aux pieds de leur vain- 
queur , et tenant ses genoux embrassés , elles 
l'avaient conjuré avec larmes de les garder tou- 
tes deux ensemble. Le reste des dépouilles fut 
partagé entre tous , et on récompensa chacun 
suivant ses services. Ensuite Ulysse et Dio- 
mède , sur la demande d'Âjax , présentent à 
rassemblée les richesses qae ce prince avait 
rapportées de ses courses. On en tire une somme 
considérable d'or et d'argent que l'on donne à 
Agamemnon. Tecmessa , fille du roi Teutbras , 
est cédée à Ajax en récompense de ses exploits. 
On partage le reste entre les autres «hefs , et ou 
distribue le blé à toute l'armée. 


CHAPITRE XX, 

Cette opération terminée, Ajax donna con- 
naissance à l'assemblée du traité conclu avec 
Poljmestor, et de la remise qui lui avait été faite 
dfc Polydore. On arrêta à cet égard qu'Ulysse 
et Diomède iraient ver<sPriam pour redemander 
Hélène et les richesses enlevées, et qu'ils offri- 
raient de lui rendre Polydore à cette condition. 
Ménélas , en faveur duquel celte négociation 
s'entamait, se joignità eux* Polydore est gardé à 


:j 
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medeam sibi retinuit ; quod ejusdem aeta* 
tis atque alimoniœ non sîne magno dolore 
dîvelli poterant y et ob id jam antea geni- 
bus Achillis obvolutae, ne separarentur 
magnis precibus oraverant. Caeterum reli- 
qua praeda yiritim ob singulorum mérita 
dîstributa est. Dein quae Ajax apportave- 
rat , Ulysses et Dîomedes rogatu ejus îa 
medios intulere. Ex queis auri atque ar- 
gent! quantum satis videbatur^ Agamem-* 
nonî régi datur : ac deinde A jaci , ob egre- 
gia laborum ejus facinora, Teuthrantîs 
iîliam Tecmessam concedunt. Ita divlsis 
in singulos quae supererant , frumentiim 
per exercitum dfspartîunt- 

CAPUT XX- 

His actis, fîdem pacti quod cum Poly- 
mestore intercesserat , traditumque Poly- 
dorum refert. Ob quae a cunctis decerni- 
tur , ut Ulysses cum Diomede profecti ad 
Priamum , Helenam cum abreptis recu- 
perarent, aique ita Polydorum régi tra- 
derent. Igitur his pergentibus, Menelaus, 
in cujus gratiam i4 negotium gerebatur , 
legationis officium ejus paritcr cum supra^ 
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dictiscapit. Itaque habentes Polydorum, 
ad Trojanos veuiuat. Sed ubi anîmadver- 
tere pôpùlares^ electos y ac magai nomînis 
viros adverrtasse , propere senes omnes , 
quorum consilium haberi solitum erat y 
in unûm ducunt , Priamo a fîliis domi 
retento. Igîtur reliquis praesentibus Grae- 
corum Menelaus verba facit : Secundo 
jam se ob eamdem causam venisse , cum 
multa alia adversiun se domumque suam 
admissa^ tum magno cum gemîtu filiae 
orbitatem per absentiam conjugis con- 
queri : quœ cuncta ab amico quondam et 
hospite y non secundttm méritum suum 
evenissC' Ea seniores lamentatîone bnmo^ 
dicâ cum lacrymis accipientes y ad omnia 
quœ ab eo dicebaatur, tanquam injuria? 
ejus participes , aunuçrct 

CAPUT XXL 

PosT quœ Ulysses médius adstans hu- 
juscemodi orationem habuit. « Credo ego 
» vos , Trojani principes , satis comper- 
M tum habere , nihîl teraere Graecos, nihîl 
» inconsultum iacipere splere; ac semper 
». his jam tum a majoribusprovisum atque 
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vue (28) , et les députés arrivent à Troîé. Ceux 
qui y tenaient le parti du peuple virent avec 
joie arriver des personnages- aussi distingués par 
leur mérite et par leur naissance ^ et convo- 
quèrent aussitôt rassemblée des anciens ^ dont 
on avait coutume de prendre les avis, dans les 
aflfaires importantes. Pour Priam , il était retenu 
prisonnier par ses fils dans son propre palais. 
Ménélas , à la tête des Grecs , dit en présence 
de tous qu'il venait , pour la seconde fois , se 
plaindre des violences exercées sur lui et sur 
sa famille , répandre en leur présence des larmes 
bien amères sur le sort de sa fille, privée des 
soins et de la tendresse maternelle , et leur dé- 
couvrir le trait mortel dont son cœur avait été 
percé de la main d'un perfide, jadis son bote 
et son ami. Les vieillards répondaient à ses 
plaintes par des .soupirs , et prenaient autant 
de part que lui à son malbeur. 

CHAPITRE XXI. 

Alors Ulysse, debout au milieu de rassem- 
blée, prononce le discours suivant : « Troyens, 
» vous ne Tignorez pas , les Grecs n'agissent 
» jamais légèrement, et n'entreprennent rien 
» sans avoir mûrement délibéré. Ils ont appris 
» de leurs ancêtres à mesurer tellement letirs 
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» paroles et leurs actions , qu'elles méritent 
» après rëvénement plus de louange que de 
1» blâme. Et , sans parler de la prudence que 
» nous avons dqà montrée dans plusieurs oc- 
y> casions , il est un point essentiel que vous ne 
» pouvez contester. La Grèce offensée la pre- 
» mière , et attaquée dans ce qu'elle avait de 
» plus cher par Faudace d'Alexandre , n'a point 
9 couru d'abord aux armes ; ce que semblait 
» permettre une juste vengeance. Députés du 
j> conseil, nous sommes venus ici, qu'il vous 
y^ en souvienne , avec Ménélas , redemander 
» Hélène ; et , pour toute satisfaction , nous 
Jî u'ûvons apporté dans notre patrie , de la part 
V de Priam et de ses fils , que des paroles or^ 
* gueilleuses , des menaces et des injures. On 
y^ a même osé nous tendre des pièges pour nous 
» faire périr ! N'ayant rien obtenu , il était, je 
» pense, bien naturel de recourir aux armes , 
}) et de vouloir ressaisir par la force un droit 
» qu'on avait espéré en vain de recouvrer par les 
» voies de la douceur et de l'amitié. Une grande 
» armée est sur pied , des chefs couverts de 
» gloire et habiles dans l'art des combats , sont 
)) à notre tète ; et cependant notre intention 
)> n'est pas de vous faire la guerre. Toujours 
» constans dans nos principes , toujours mo- 
» dérés j noiu venons une seconde fois vous 




n elaboratum^ uti facta gestaque eorum 
» laus potius quam culpa sequeretur. £t 
)} ut ante consulta omittam y hoc jam licet 
» re cognoscere : injuriis contumeliisque 
» Alexandri paulo ante lœsâ Graecià y noa 
I) ad vim neque ad arma decursum est ^ 
» quod iracundise refugîum esse solef. 
» Nam de consilii sententia y legad ad 
D recipiendam Hetenam > ut meministis ^ 
» cnm Menelao venimus : quibus prœter 
n supérbas vérborum minas et insidiaâ 
n occultas y nihil a Priamo neque ab ejuâ 
i) regulis remissum est. Imperfectâ igitur 

)) re, ut opînor, consequens fuît arma 
i> capere, jusque per vim extorquere, 
n quod amice impetrare nequitum est. 
» Itaque parato exercitu, ac tôt egre* 
M giis atque indy tis ducibus y ne sic 
ai quidem prœlium adversum vos inire 
M consilium fuit : sed imitati morem ^ 
n modestiamque soh'tam y iterato ad vos 
» ob eamdem causam oratum venimus. 
j) Caetera in manu vestra sitasunt, Tro- 
» jani : neque nos pîgebit consensisse 
)i vobis y si modo sana mens est decretis 
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;> salubribus priora maie consulta corri- 
» gère. 


CAPUT XXII/ 

» PÎER deos immortales ! reputate cum 
}} animis vestris^ quanta clades, et veluti 
w contagio hujusce exempli orbem terra-* 
» rum occupatura sit. Quis enim posthac j 
}) cnî virile negotium est, recordatus A- 
II lexandrifacinus, non omnia suspecta at- 
M que insidiosa ab aniico metuere cogetur ? 
}) aut quis frater fratri aditum patefaciet ? 
» Quis hospitem aut cognatuni non tan- 
» quam hostem cavebit ? Denique si hoc , 
» quod haud spero , probaveritîs , omnia 
» foéderis jura ac pietatis apud Barbaros 
» et Graecos clausa erunt. Quocirca, Tro* 
» jani principes, bonum atque utile est , 
» Graécos, receptis universis, quœ per vim 
» extorta sunt , amice , atque uti par est , 
» domum dimitti, neque operiri quoad 
» duo régna inter $e amicissima manus 
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» faire la même demande. Vous tene? , Troyens, 
» votre sOTt entre vos mains. Nous ne nous 
» repentirons point d'avoir traité avec vous, si 
» vous revenez à des sentimens plus justes , et 
» sî , par une sage décision , vous réparez la 
» faute que vous avez commise. 

CHAPITRE XXII. 

» Dieux immortels ! quelle désolation , quels 
» fléaux prépare à la terre l'exemple pernicieux 
» que vous avez donné ! Qui désormais ayant 
» une femme à garder, et sous les yeux le crime 
» d'Alexandre , se croira en sûreté , et ne sera 
» pas forcé de tout craindre de la part d'un 
» ami ? Quel frère osera ouvrir à son frère là 
» porte de sa maison ? Qui ne redoutera pas 
» un hôte , un parent à l'égal d'un ennemi ? 
» Oui , si , contre mon attente , vous approuvez 
» un tel forfait , il n'y a plus rien de sacré \ 
» tous les liens qui unissent les Grecs aux bar- 
» Lares sont rompus. Troyens , revenez , je 
)) vous çn conjure , à la vertu , votre intérêt 
» l'exige 5 rendez aux Grecs ce que la violence 
)) leur a ravi ; traitez-les conune des amis 5 ren- 
» voyez-les dans leur patrie satisfaits et con- 
» tens , mais n'attendez pas pour le faire que 
» deux nations , unies jusqu*à présent par Ta* 

> mitié la plu^s docère y en viennent aux main5» 

6.. 
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» Quand je considère Tabyme profond dan» 
» lequel on vous entraine, jenepuisrelfinîrmes 
» larmes. Vous êtes innocens ; vous n'avez pris 
» aucune part au forfait d' Aleicandre 5 nés pour 
» servir d^nstrument à la passion de quelques 
» hommes corrompus , vous subirez bientôt la 
» peine d'un crime qui vous est étranger. Etes- 
» vous les seuls qui ignoriez comment ont été 
» traitées des villes voisines et alliées de Troie ? 
» et ne pouvez-vous pas prévoir le sort qui est 
» réservé à celles qui vous restent encore fi- 
» dèles ? Vous le savez , Polydore a été remis 
» entre nos mains ; il est retenu dans le camp 
I) des Grecs. Eh bien! qu'Hélène et ses ri- 
» chesses nous soient rendues , Polydore re- 
» viendra vers vous sain et sauf, et Priam em- 
» brassera encore son fils : autrement la guerre 
» est prochaine et inévitable ; guerre terrible et 
» qui n'aura point de terme ! Ou tous les chefs de 
» la Grèce , dont un seul suffirait pour renverser 
)) cett^ité, auront trouvélamortsur les rives du 
» Scamandre , ou, ce que J'espère , Troie prise 
)> et réduite en cendres , servira d'exemple a 
» la postérité la plus reculée , d'une juste ven- 
» geance exercée contre d'infâmes ravisseurs. 
» Troyens , tout est encore en suspens ; c'est à 
» votre sagesse d'y pourvoir. » 
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» conserant. Quse quum considero, do- 
)) lendam hercule vicem vestram puto , 
>) qui innoxii et culpae ejus vacuij nati 
}) paucorum libidini ^ paulo post alieni sce- 
i) lerîs pœnas sùbire cogemîni. An vos 
)) soli ignoratis , ut affectas sîat vîcînœ at- 
>) que amicae vobis cîvîtates, vel quae în 
» dies residuis prœparentur ? Nam cap- 
)) tum Poly dorum , atque apud GraecoS 
» retineri, cognitum vobis est : qui, û 
» Helena cum abreptis nunc saltem revo- 
>) cetur , înviolatus Priamo restitui poterît : 
)) alio pacto bellum dîfferri non potest ; 
>) neque finis bellandi fiet, quin automnes 
» Graecîae duces , qui singuli ad eruéndani 
» civitatem vestram satis idonei sunt , 
» mortem obierint , aut quod magis spero 
» confore , capto Dîo , crematoqué igni , 
TU posteris etiam impietatis exemplum ves« 
» traerelinquatur.Quapropterdumadhuc 
I» res intégra in manibus vobis est y etiam 
» atque etiam providete. » 
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CAPUT XXIII. 

; PosTQu AM fîuemloquendi fecît , magno 
silentio , cunctis , ut ini tali negotio fieri 
solet y alienam sententiam exspectantibus, 
quum se qùisque minus idoneum auctorem 
CTederet , Panthus clâra voce : w Apud eos, 
» ait, Ulysse , verba facis , quibus.prœter 
» voluntatem mederi rébus polestas nulla 
» est, » Deln post eum Antenor . « Omnîa 
» quae memorata a vobîs sunt, scieates 
» prudentesquepatîemur : neque voluntas 
j» consulendi abest, si potestas concède-* 
3* retur. Sed ut videtis, summse rei alii 
D potiuntur , quibus cupiditas utilitate pch 
» tior est. » Quœ ubi disserult, mox per 
ordinem omnes , quiob amicitiam Priami , 
quique mercede conducti auxiliaremexer- 
citum duxerant, introduci jubet. Queis 
ingressîs , Ulysses secundam exorsus ora- 
tionem , iniquissimos appeDare universos, 
neque dispares Alexandri ; quippe qui a 
bonohonestoqueelapsi, auctorepi pessimî 
facinoris sequerenttir. Neque ignorare 
quemquam , quin si tam atrox injuria 
probauda sit ^ fore uti malo exemplo dis-- 
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CHAPITRE XXIII. 

Lorsq'Ulysse eut cessé de parler, un si- 
lence profond régna dans rassemblée. Chacun, 
comme il arrive en pareil cas , attendait l'avis 
de son voisin , et personne ne voulait donner 
le sien le premier. Panthus (29) alors dit à 
haute voix : « Ulysse , vous parlez devant une 
» assemblée remplie de bonne volonté , mais 
» qui n'a nullement le pouvoir de remédier 
» au mal. » An ténor ensuite prend la parole :' 
« Nous pourrons bien , comme vous le di- 
» tes , être victimes de l'action d'Alexandre ; 
)> nous nous y attendons , et si nous avions la 
>) liberté de délibérer , vous seriez satisfaits ; 
» mais , vous le voyez , d'autres sont en pos- 
» session de la puissance , et ces gens ne con- 
» naissent d'autres lois que leurs passions. » 
A ces mots , il fait entrer tous ceux qui étaient 
attachés à Pnam, et ceux qui, payés par lui, 
étaient venus à Troie en qualité d'auxiliaires. 
Lorsqu'ils ont pris place,Ulysse les traite d'hom- 
mes injustes et pervçrs , semblables en tout à 
Alexandre , dont ils étaient bien dignes de sui- 
vre les traces , après s'être écartés du sentier de 
Thonneur. Il ajoute , ce que tout le monde sait 
bien , c'est qu'un pareil exemple, s'il estapprou- 
^ vé , ne manquera pas de se répandre par toute 


l34 GUERRE DE TROIE* 

la terre , et que ceux mêmes qui récoutent en 
ce moment seront un jour les victimes d'une 
semblable violence. Ces reproches étaient durs ; 
chacun en soi-même en sentait la justice ; et 
tous étaient indignés d'une action qui pouvait 
avoir les suites les plus funestes. Ensuite , se- 
lon l'usagé, on prit l'avis des anciens. Tous 
déclarèrent que Ménélas avait été grièvement 
offensé , et qu'il lui fallait une satisfaction. Le 
seul Antimaque (3o) , partisan d'Alexandre , 
fut d'un avis contraire. Aussitôt on députe vers 
Priam deux membres de l'assemblée pour 
l'instruire de tout ce qui se passait, hes envoyés 
s'acquittent de leur commission , et lui ap- 
prennent le sort de Polydore. 

CHAPITRE XXIV. 

A cette nouvelle , le roi , interdit , tombe 
sans connaissance : on le fait revenir peu à peu 
et on le rassure. Il voidait se rendre à l'assem- 
blée 5 mais ses fils l'en empêchèrent. Eux- 
mêmes , quittant leur père , entrent brusque- 
âient dans la salle du conseil , au moment où 
Antimaque était aux prises avec ses adversaires. 
Après avoir fait aûx Grecs des reproches san- 
glans , lés avoir accablés d'injures , il avait de- 
mandé que Ton retint Ménélas jusqu'à ce que 
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seminato per mortales , ipsos etiam qui 
Laud longe abessent , similia aut gravîora 
hisce sequerentu^;. Ea ut erant atrocîa , 
cuncti înter se tacîti reputare animo ; at- 
que îta exemplum hujusmodi abhorren- 
tes, indignatîone rerum permoverî. Deîa 
solito more perrogatis seniorum senten- 
tiis , pari consensu omnium , Menelaum 
indigne passum injuriam decemilur; solo 
omnium Antimacho in gratîam Alexan- 
dri, adversum reclamante. Acstatim qm 
de omnibus nunciatum ad Priamum mit- 
terentur, electi duo : hique inter caetera, 
quse mandata erant , etiam de Polydoro 
dpcènt. 

CAPUT XXIV. 

Ea ubi rex accepit, maxime constema- 
tus filîi nuncio , ante ora omnium corruit. 
Deinde a circumstantibus refectus pauKs- 
per , erigitur : atque ire in consilium cu- 
pîens , ab regulia cohibitus est. Ipsi nam- 
que relicto pâtre , conventum irrumpunt, 
ad id tempus quo Antimachus multis in 
contumeliam Graecorum praejactîs pro- 
bris, tum dcmum dimitti Menelaum a je-. 
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bat, si Polydorus redderetur : postremo , 
eumdem casum atque exitum utriusque 
custodiendum. Adversum quae , cunctis 
silentibus , Antenor resistere , ac ne quid 
liujusmodi decerneretur, magna vi repug- 
nare. Sed postquani invîcem, multa con- 
sumpta oratione , certamen eorum ad ma- 
nus processerat, omnes qui aderant, în- 
quietum ac seditiosum Antimachnra pro- 
nunciantes , e curia ejecere. 

CAPUT XXV. 

Sed ubî Prîamîdae ingressi sunt , Pan- 
thus Hectorem obsecrans , nam is inter 
regulos cum vîrtute, tnm consilio bonus 
credebatur , hortari , uti Helena nunc po- 
tîssîmum y quumGrœci supplices ob banc 
causam venissent, cum amicitia reddere- 
tur: neque parum Alexandro adexplendum 
âmorem , si quem circa Helenam habuerat, 
^ransaçtum. Quocirca versarî anteomnium 
oculos.opportere prœsentiamregum Grae- 
corum , eorumque facta fortîa , ac recens 
partam gloriara erutîs amicissimis Trojae 
civitatibus. Ob eam etiam causam Poly- 
mestorem exemplum admissi abhorren- 
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PolydoEC fût rendu , et qu'on le traitât de k 
même manière que le serait le jeune prince« 
Tout le monde gardant le silence , Anténor 
seul s'était opposé de tout son pouvoir à ce 
que cette proposition fut mise en délibération. 
Après une longue et vive altercation , ils eu 
étaient déjà venus aux voies de fait 5 déjà les 
conseillers s'étaient levés ^ ils avaient .déclaré 
Antimaque brouillon, séditieux, et Pavaient 
chassé de l'assemblée , lorsque les Priamide^ 
entrèrent. 

CHAPITRE XXV. 

Panthus alors s'adressant à Hector , à qui , 
parmi ses frères, sa valeur et sa prudence 
avaient acquis la réputation d'un bon et ver- 
tueux citoyen , le conjure de faire rendre au 
plutôt Hélène aux Grecs , qui étaient venus 
exprès , et qui la redemandaient avec instance , 
offrant leur amitié à ce prix. Il observe qu'A- 
lexandre a bien eu le loisir de satisfaire sa 
passion , supposé qu'il en ait jamais conçu pour 
cette princesse. Il le prie d'avoir égard à la pré- 
sence des rois grecs , à la gloire dont ils ve- 
naient de se couvrir , en détruisant des villes 
alliées et voisines de Troie. Il ajoute que cette 
même horreur pour l'action d'Alexandre avait 
engagé Polymestor à livrer Polydore aux Grecs j 
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qu'il ëtaît à craindre qu'un pareîl exemple né 
fut bientôt suivi par tous les peuples voisins ; 
que dans la circonstance , à la veille de soutenir 
un siège , rien n'était sûr , et qu'on avait tout 
à craindre de la trahison -, qu'enfin^ si les Troyens 
pesaient bien ces considérations , ils ne devaient 
point différer de satisfaire les députés •, que cet 
acte de Justice rétablirait la paix, et resserrerait 
les nœuds qui unissaient les deux nations. A 
ce discours , Hector , que l'idée du crime de 
son frère affectait sensiblement , sentit couler 
ses larmes. Il ne fut pourtant pas d'avis de 
rendre Hélène (3i) ^ elle s'était, selon lui, mise 
8ÔUS la sauvegarde de la maison de Priam , et 
il j aurait de la lâcheté h lui refuser la pro« 
tectîon sur laquelle elle avait compté. Il dit en- 
core que si l'on avait pris avec elle des riches- 
ses qui ne lui appartinssent pas, il fallait les 
abandonner sans difficulté ; qu'en place d'Hé- 
lène , on pouvait offrir en mariage à Ménélas 
où Polyxène ou Cassandre , au choix des dépu- 
tés , avec une dot digne de ce prince. 

CHAPITRE XXVI. 

Mênélas , à ces mots , ne put retenir son 
courroux : « En vérité , dit-il , vous me faites 
» là une belle réparation ! Ce n'est donc pas 
» assez de m'avoûr enlevé mon bien , il faut 
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tcm , ultro Graecis Polydorum tradidisse. 
Ex quo etiam verendum ne qua et alise 
conjunctœ ac fiiiitimae regionespernicîosa 
consilia adversum Trojam molirentut : 
ûeque fidei jus, contra insidiosa cuncta, 
atque adversa in obsidione fore. Quse si 
omnes , îta ut res est , animo reputarent , 
et Helena cum gratia remissa, ma jus at- 
que ârctius amicitiae pignus inter duo 
régna coalesceret. Quœ ubi accepit Hec-^ 
tor recordatione fraternî facinoris tristîor 
aliquantuiii y suffusisque cum mœrore la- 
ùrymis , Helenam tamen prodendani m^ 
nirne rebatur , quippe supplicem doraûs, 
et ob id fîde interposita tuendam : si qtià 
autem cum ea erepta docerentur , cuncta 
restituenda. Namque pro Helena Cassan- 
dram , sive Polyxenam , quam legatis vi- 
deretur , nuptum cum praeclaris douis 
Menelao Iradendam. 

CAPUT XXVI. 

Ad eaMenelaus iracunde atrox : « Egre- 
M gie hercule actum nobis est , si quidem 
» proprio spoliatus, commutare matri- 
» monium pro arbitrîo hostium meorum 
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» cogor. » Adversum qùem iEneas, « Ac 
» ne hsec quîdem , ait , concedeutur , con- 
» tradicente ac resistente me , relîquisque 
>» qui affines amicique Alexandro in rem 
D ejus cqnsulimus. Sunt enim ^ atque erunt 
» semper , qui domum regnumque Pria- 
» mi tueantur : neque aniisso Polydoro 
>) orbîtas Priamum insequetur, tôt tali- 
» busqué filiis superstitibus. An solis qui 
» e Graecia sunt^ raptus hujusmodi con- 
» cedentur? Quippe Cretœ Europam quî- 
» dem a Sidone^ Ganymedem ex hisce 
)i fîuibus atque împerio rapere licuerit ? 
» QuidPMedeam ignora tisne a Colchîsin 
>) lolcorum fines transvectam ? Et ne prî- 
» muni îllud rapiendi initîumprœtermit- 
» tam, lo exSidoniorum regîone abducta^ 
» Argos meavit. Hactenus vobiscum ver- 
» bisactum : At nisimox cumomni classe 
}) ex hîsce locis aufugeritis , jamjam Tro- 
» janam yirtutem experiemini : domi 
» quippe juventus perita belli abunde 
» nobis est, atque in dies auxiliorum cres- 
M cit numerus. » Postquam finem loquen* 
di fecit ; Ulysses placidà oratione : « Et 
» hercules ulteriusy ait^ differre inimi- 


LIVRE SECOND. l4x 

1» encore que je change de femme au gré de 
» mes ennemis ! — Vous n'aurez pas même 
» celle que l'on vous offre , interrompt brus- 
» quement Enée (82) 5 je m'y oppose, moi , 
» tous les parens et les amis d'Alexandre. Priam 
» ne nnanquera pas dé bras poxir défendre sa 
» maison et son trône. Polydore perdu , il lui 
» reste encore des fils en grand nombre , et , 
» j'ose le dire , assez courageux. Les Grecs 
» sont^ils les seuls auxquels le rapt et le viol 
» soient permis ? oijt-iis eu seuls le droit d'enle- 
» ver impunément Europe de Sidon (33) et de 
» la transporter en Crète ? Ganymède aura pu 
)) être arraché à son père et à sa patrie sans 
» vengeance ! Grecs , ne vous souvient-il plus 
» de Médée ? Ignorez«vous que lo (34) , pour 
» premier outrage , fut amenée du pays des 
» Sidoniens et fit voile vers Argos ? Mais c'est 
» assez contester. Si vous ne sortez prompte- 
» ment de ces lieux , si vous ne retirez votre 
» flotte de nos ports , prenez - y garde , vous 
» éprouverez bientôt la valeur des Troyens. 
«Grâces aux dieux immortels , nous avons 
» aussi des troupes habiles , exercées et nom* 
)i breùses, et nous ne manquerons pas d'alliés ; 
» il nous en vient tous les jours. » Ulysse , 
sans s'émouvoir , lui dit ; a Vous n'avez pas 
» même la prudence de <;acher le9 senU-* 
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» mens de haine qni tous animent. Don* 
» nez donc dès à présent le signai du com<» 
)» bat (35) ; et puisque tous avez été les pre^ 
» miers à conmiettre le crime, soyez-le' donc 
» aussi à commencer Tattaque :,nous sommes 
» prêts à jpous répondre. » A ces paroles , les 
députés sortent du conseil. Bientôt le bpuic 
du discours d'Enée se répandit parmi le peu** 
pie. On Taccusa d^ètre la cause de la ruine 
prochaine de la maison de Priam par la haine 
qu'il accumulait contre elle , et par l'exemple 
qu'il donnait d'une opposition dangereuse 
aux avis les plus sages. 

CHAPITRE XXVII. 

Les députas , de retour au camp , font le récit 
des paroles et des actions <(ue lesTroyens s'é- 
taient permises à leur égard. En conséquence y 
on arrête que Polydore sera mis à mort (36) en 
présence de tous , et sous les murs mêmes de la 
ville. On procède de suite à l'exécution, et Poly- 
dore, amené au milieu de la plaine y est lapidé 
à la vue d'un grand nombre de ses concitoyen5 , 
qui , du haut des murs , étaient témoins de 
eon supplice. Il porta ainsi la peine due à l'im- 
piété de son frère. Bientôt après un héraut fut 
envoyé aux Troyens pour leur annoncer qu'ils 
pouvaient venir chercher le corps de leur 
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>} cîtiâs haud iategrum vobis est. Date 
i) igitur belli signum , atque ut ia inferen^ 
>i dis iajuriis^ ita et in iachoando prœlio 
« fite autore3 ; nos sequemur lacessiti. ^ 
Talibus inyîcem consiunptis verbis y le* 
gati consilio abeunt. Ac mox per popu- 
lum disseminatis ^ quae adversum legatos 
^neas dixerat , tumultus oritur , scilicet 
per eam universam Priami domum odio 
regni ejus^ pessimo întercedendi exemplo, 
eversum irî. 


CAPUT XXVI L 

Igitur ubî legati ad exercitum revc- 
uere, cunctis ducibus dicta gestaque Tro- 
janorum adversum se exponunt. Itaque 
decerùltur, uti Polydorum in conspectu 
omnium atque ante ipsos mures necarent. 
Neque ulterius dilatum facinus : quippe 
productus in médium , visentibus ex mu- 
ils plerisque hostium lapidlbus ictus'^ fra- 
ternœ impietatîs pœna^ luit. Ac mox unus 
ex praeconibus nimciatum Iliensibus mlt«« 
titur^ uti Polydorum spelieudum pétè- 
rent. Missusque ad eam rem Idseus ^ cvuûbl 
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servis regîis , fœdatmn ac dllaniatum lapî- 
dibus Polydomm xnatri ejus Hecubae re- 
fert. Intérim Ajax Telamonîus , ne quid 
quietum finitimîs Trojœ regionibus , at- 
que amicis relinqueretur , hostiiiter cas 
ingressus , Botyram , Cillamque , ci vitates 
divitiis nobiles , -capît, Neque contentas 
his , Gargarum , Arisbam , Gergithan ,* 
Scepsim^ Larissam , admiranda celeritate' 
depopulator. Dein doctus ab incolis , mul- 
ta cujusciimque modi pecora in Idseo mon- 
te stabulari, exposcentibus qui cum eo 
erant cunctîs, cito agmine montem ingres- 
sus , interfectîs gregum custodibus , mag- 
nam vîm pecorum abducit. Deûide nullo 
omnium adversante, cunctis qua pergebat 
in fugam versis, ubi tempus visura est, 
eum magna praeda ad suos convertit. 

CAPUT xxviri. 

Fer idem tempus Chryses , quem sa- 
cerdotem Sminthii Apollinis supra docui- 
mus^ cognito fîliam suam Astynomen cum 
Agamemnone degere , fretus religione 
tauti numinis^ ad naves veait, prseferens 
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prince -, et Idée étant sorti de la ville, accom- 
pagné de plusieurs esclaves du roi, rapporta 
à Hécube le corps de son fils sanglant et dé- 
chiré par les pierres. 

Cependant Ajax 9 pour ne rien laisser intact 
8ur le territoire de Troie et de ses alliés, par- 
court, les amys à la main , tout le pays , s'em- 
pare de Cille et de Botyre , villes riches , et 
ravage-, avec une promptitude étonnante, les 
territoiresde Gargare, d'Arisbe, de Gergithe , de 
Scepsis et de Larisse. Instruit par les habitans 
que des troupeaux nombreux étaient parqués sur 
le mont Ida , et sollicité par ceux qui l'entou- 
raient, il s'y rend avec un corps de troupes lé- 
gères , tue les gardiens , et se saisit d'une grande 
quantité de bestiaux. Ensuite, lorsque le temps 
lui parut favorable , sans éprouver aucune résis- ^ 
tance de la part.de l'ennçmi, qui prenait la 
fuite par-tout où, il portait ses pas , il rejoignit 
l'armée avec un butin considérable. . 

CHAPITRE XXVIII. 

Daws le même temps , Chrysès , prêtre d'A- 
pollon Sminthius (37) , dont nous avons déjà 
parlé , instruit de la captivité de sa fille Asty* 
nome , qui était ^chue en partage à Agamem* 
non, et plein de confiance en la grandeur du dieu 
dont il était le ministre 9 se rendit sur nos vais« 
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seaux. Il portait empremte sur son visage la 
majesté d* Apollon -, il était revêtu de ses orne- 
mens sacrés , afin d'inspirer à nos rois plus de 
respect , en se présentant à eux avec tout Tap-* 
pareil de la religion. Il oâre d'abord une somme 
considérable pour la rançon de sa fille, et nous 
conjiu*e d'honorer en sa persopne la divinité 
qui les sollicitait en faveur de son ministre. 
Il rappelle à combien d'injures et de violences 
il estcontinueUement exposé de la part d'Ale-- 
xandre et de ses parens , pour avoir oiSert , au 
nom des Grecs , une victime à Apollon. A ce dis- 
cours , tous le^ assistans , saisis d'un saint res«» 
pect pour le dieu , et ravis d'obliger en Chrysès 
un ami qui s'était toujours montré fidèle , fu-^ 
rcnt d'avis de lui rendre sa fille et de refuser 
la rançon (38). Instruits par Texpérience et 
par le récit des l^abitans, nous nous étions con-< 
firmes dan^ l'idée qu'il fallait en tout obéir à 
Apollon, 


CHAPITRE XXIX. 

Ag^meickon s'oppose seul an vœu général ; 
et jetant sur le prêtre un œil enflaknmé de co- 
lère, il le menace de la mort s'il ne se retire, 
^t r^>ou$se hors du camp ce malheureux vieil* 
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dei vultus , ac quaedam ornamèntorum 
templi e jus , quo facilius recordatione prœ- 
sentis numinîs veneratîo sui regrbus îa- 
catepetuFr Deîn oblatîs aurî atque argenlî 
doQÎs plurimîs , redemptionem filiœ de- 
precalur ; obsecrans uti magnificarent 
praesentiam Dei , qui secum oratum eôs 
ob sacerdotem proprîum venîsset. Praete- 
rea commémorât, quae in dîes adverstim 
se ab Alexandro ejusque consanguineis , 
ob exhibitam per se paullo aiite immola- 
tionem , inimica hostiliaque pararentur. 
Quae ubî accepere , reddendam fîlîam sa- 
cerdotî , neque ob id accipîendunt prae- 
mium , uaiversîs placet : qmppe qui cum 
per se amicus fidelisque nobîs , tum pras- 
cipue ob relîgionemi ApoUinis nîhil non 
mererî crederetur, Namque multis jam 
documentîs ac fama încolarum , obsequi 
tmmini ejus per omjiia destinaverant. 

CAPUT XXIX. 

QuiB postquam Agai^emnon acêôpît , 
obviam cunctorum sententiîs ire pergit, 
Itaque atroci vultu exitium sacerdoti com- 
minatus^nirecederet; perfcrritujaï seneni ^ 
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, atque extrema znetuentem y imper^ecto 

. iiegolio ab exercitu dimittit. Hoc modo 

. conventu dissoluto y singuli reges ad Aga- 

memnonem adeunt , eumque multis; pro- 

. bris insequuntur : quippe qui qb amorem 

captivae mtilieris , seque , et , quod indîg- 

pissimum videretur , tanti nuiniais demn 

contemptui habuissçt : ac roox universi 

exsecrati desçruerp, ob idque et memores 

Palamedis , "quem gratum acceptumque 

în exercitiJ, hand sine cpnsîlio ejus , Dio- 

piedes atque Ulysses dolo circumventum , 

^ necavissent. Caeterum Achill^s in ore om- 

iûui% ipsumque et IN^eiieJiaum contume^- 

liis laceràbat, 

CAPUT XXX. 


V 


•Igjtur Chrys«s ubi injuriam perpessas 
ab Agamemnone dopium discessit^neque 
multi fluxerunt dies , incertum alione ca- 
su , an , uti omnibus videbàtur , ira Appl- 
linis , morbus gravissimus exercitum in- 
vadit^ principio^grassandi facto a pecori- 
bus : dein malo pauUatim magis magisque 
îngravescente , per homiues dispergitur. 
%'um vero vis magna mortajium corppri- 


Wd ëpouvante , et désespéré de n'avoir rien' 
obtenu. L'assemblée dissoute de cette manière , 
tous les chefs vont trouver Agamemnoii) Fae^ 
câblent de reproches, l'accusent avec justice 
d'avoir méprisé leiur avis , et , ce qui est bien 
plus condamnable , d'avoir, outragé , pour 
l'amour d'une captive , un dieu aussi grand 
qu'Apollon. Indignés de cette conduite, iU 
le quittent tous , se rappelant avec amertume 
la mort de Palamède, prince chéri de toute 
l'armée , massacré indignement par Ulysse et 
Diomède, sans doute à l'instigation d'Aga-» 
niemnon.^Achille principalement, en présence 
de tous , vomissait contre ce prince et contre 
Méuélas , un torrent d'invectives. 

CHAPITRE XXX. 

CsPBVDàiCT Chrysès s'était retiré chez lui* 
Peu de temps après , soit par hasard , soit , 
comme on le crut assez généralement , par un 
eflel de la colère d'Apollon, une maladie pes- 
tilentielle se répandit dans toute larmée. Elle 
n'attaqua d'abord que les animaux; mais bien- 
tôt , croissant de jour en jour, elle en vint jus« 
qu'aux hommes. Des milliers de soldats atteints 
de ce fléau , succombèrent et périrent dans des 
souffrances inexprimables. Cependant , aucun 
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des roiâ n'en avait encore ressenti les effets (89); 
mais lorsqu'ils s'aperçurent que le mal n'avait 
plus de bornes , et que chaque jour ils virent 
augmeïiter le nombre des victimes , ils comr* 
mencèrent à craindre pour eux-mémes« Ils s'as* 
semblent donc et vont trouver Calchas , aux 
jeux duquel, comme nous l'avons dit, l'avenir 
n'avait rien de caché, et le pressent de déclarer 
la cause d'un si grand mal. Celui«-ci répond qu'il 
ne l'ignoré pas 5 mais que personne n'ayant la 
liberté de parler , il se gardera bien de la dire , 
pour ne pas s'attirer la haine du prince puissant 
qui les commande. Achille aussitôt fait jurer à 
tous les rois qu'ils ne soufirirontpas queCalchas 
soit recherché en aucune manière pour ce qu'il 
pourrait dire. Ainsi assuré de la disposition des 
esprits en sa faveur ^ Calchas annonce la co- 
lère d'Apollon , dit que ce dieu , irrité contre 
les 'Grecs , à cause de l'injure faite à son mi- 
nistre , leur a envoyé ce fléau pour les punir. 
Achille lui en demande le remède^ il répond 
qu'il n'y en a point d'autre que la restitution 
de la jeune captive. 

CHAPITRE XXXI. 

Agàhbmnon craignant de son côté ce qui 
arriva bientôt en effet ^ sort secrètement du 


bus fatigatîs pestifera aegritudine infando 
ad postremuHi exitio interibat. Sed re- 
gum omnino nuHus, neque mortuus ex 
hoc malo , neque attentatus est. Caeterum 
postquam nullus'morbî modus, et in dîeà 
plures înterîbant , cuncti duces converso 
jam îa se quîsque timoré , in unum coeunts 
ac deîii flagîtare Calchanta, quem futuro- 
ruin praescium memoravimus , uti causam 
tantî malî ediceret. Ille enim perspîcere 
se originem hujusce morbî ^ sed haud libe- 
rum esse cuiquam eloquî : ex quo accide- 
ret , uti potentissimi régis contraheret 
offensam. Postquae Achillesregessingulos 
adigit y ut interpositâ jurisjurandi religione 
cohfinuarent , nequaquam se ob ea offendî- 
Hoc modo Calchas^ ubi^unctorum animos 
in se conciliavît, Apollinis iram pronun- 
cîat. Eum namque ob injurîam sacerdotis 
infestum Grœcis, pœnas ab exercitu expe- 
tere. Dein perquîrente Achille mali reme- 
dium y restitutionem virginis pronunciat. 

CAPUT XXX L 

TuM Agamemnon conjectansquod mox 
accidit y concilio tacitus egressus ^ cunctojs 
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quos secum habuerat in armis esse jubet." 
Id iibi Achilles animadvertit^ commotus 
reî indîgnatîone , sîmul pernicie defessi 
exercitus anxius, defunctorum corpora 
miserandum in niodum confecta , undiijue 
in ununi coUigi jubet, atque in conventu 
ante ora omnium projici. Quo spectaculo 
adeo commoti reges gentesque omnes, 
uti adversum Agamemnonem ab cmiclis 
pergeretur , duce atque auctore Achille , 
et si perstaret , suadente exitio vindican- 
dum. Quœ ubi régi nuncîata , pertinacîa 
animi^ an ob amoren) captivae, cuncta 
extrema ratus experiri, nihilremitten4um 
ile sententia destinaverat. 

CAPUT XXXII. 

Ea postquam Trojani cognovére , simul 
êx mûris conflagrationem corporum assi- 
duam crebrasqne sepulturas anîmadver- 
tere , doctique , etiam reliquos incommode 
cladis ejus débiles agere , cohortati inter 
se arma capiunt , ac propere cum manu 
auxiliari effusi portîs pergunt advorsum. 
Ac dein per campos exercitu bipartite , 
Trojanis Hector^ Sarpedon auxiliaribus 


a 
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«onséil , et fait prendre les armes à ses amîs. 
Achille , qui s^aperçut de ce mouvement , fut 
indigné de tant d^opiniâtreté , et en même temps 
touché du péril que courait Farmée. Il fit ras- 
sembler tous les corps dont le fléau avait hor- 
riblement défijpjlé les traits , et les exposa i 
la ' vue des troupes. A ce spectacle , les rois 
let les soldats, sur la proposition formelle 
d'Achille , déclarent qu'il faut marcher contre 
Agamemnon lui-même , et , s'il persiste , le 
contraindre à se rendre aux vœux de tous. 
Uétat affligeant de' l'armée justifiait assez une 
pareille démarche. A cette nouvelle , le roi , 
soit fierté, soit amour pour sa captive , résolut 
de tout tenter , et de ne rien relâcher de ses 
prétentions. 

CHAPITRE XXXII. 

Les Troyèns eurent bientôt connaissance de 
ce qui se passait dans le camp. La vue des corps 
que l'on brûlait , et les funérailles nombreuses 
qu'ils apercevaient de leurs remparts, les mirent 
bientôt au fait de l'état languissant de notre 
armée. S'étant donc encouragés mutuellement, 
ils prennent les armes , et s'avancent contre 
nous avec un corps d'auxiliaires. Arrivés dans 
la plaine , ils forment de leur armée deux di- 
visions. Hector est à la tète des Troyens , et 
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Sarpédon commande les alliés. Les nâtres, ati 
même momeat , se saisissent de leurs armes , 
56 rangent en bataille le plus promptemetit 
possible , et donnent , selon la circonstance, la 
{onne la plus simple à leur armée. Achille , 
avec Antiloque , occupe la teite ^ Ajax Té* 
lamon et Diomède la gauche 5 l'autre Ajax et 
Idoménée le centre. Les deux armées , ainsi 
disposées, s^avancent Tune contre l'autre, et 
les chefs , après avoir exhorté leurs troupes , 
se présentent au combat et engagent l'action. 
Elle dura assez long-temps ; de part et d'autre 
nombre de guerriers trouvèrent un trépas glo* 
rieux. Entre les barbares se distinguèrent Hector 
et Sarpédon ;; de notre côté , Diomède et Më« 
nélas. La nuit qui survint, rendant le repos né- 
cesaire aux deux partis , mit fin au combat. 
Chaque «rmée se retira et prit le soin d'en- 
sevelir ses morts. 

CHAPITRE XXXIII. 

Ces devoirs rendus , les Grecs prennent 
entre eux la résolution d'élire pour leur géné- 
ral , Achille , dont la tendre sollicitude pour 
l'armée se faisait principalement remarquer 
dans ces temps de calamités. Agamemnon crai- 
|;nantpour$a dignité, dit en plein conseil que 
le salut de Tannée lui avait toujours été cher ; 
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duces factî. Tum nostri, visis contra hos- 
tibus , armati atque instructi pro uegOtio 
simplids formœ aciem composuere y circ^ 
comua divisis ducibus : dextrum Achilies 
cum Aatilocho , alterùm A jax T^amoiiius 
cum Diomçde curabant , medios accepere 
Ajax alter , et Idomerieus dux noster. Hoc 
modo exercitu utriiique composito , per- 
gunt obvîam. At ubî in manus vent^m 
est, cohortati suos quisque, acie conflixe»- 
re. Tum vero în alîquantum tràcto certa^ 
mine , utriusque partis cadunt plurimi , 
praecellentibus ixx ei pugna Barbarorum 
Hectore et Sarpedone , Graecorum Dio-r 
mede cum Menelao. Dein nox, communia 
amborum requies, prùelium diremit. Igi- 
tur reducto exercitu corpora suorum cre- 
mata igni sepeliuiit. 

CAPUT XXXIII. 

QuEis perfectîs, Graeci statuant inter 
se , Achillem , cujus in adversis Graecorum 
casibus soUicitudo prœcipua videbatur, 
regem omnium confirmare. Sed Agamcm- 
non anxius ne decus regium amitteret , in 
consilio verba facit : Sibi maxime cordi 
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esse exercîtus incolumitatem ; neque ul- 
teriiis differre, quia Astynome parenti 
reniîtteretur, maxime si restitutione ejus 
instantem pernîcîem subterfugerent : nec 
quîcquam deprecari amplins , si modo îa 
locum ejus Hippodamiam , quae cum 
'Achille degeret , vicarium munus amissi 
honoris acciperet. Quae res , quamquam 
atrox omnibus et indigna videbatur , ta- 
men connivente Achille eu jus id prœmium 
pro multîs et egregiis facinoribus fuerat, 
«ffectuni habuit. Tantus amor exercitum 
crga, curaque in animo egregii adoles- 
centis irisederat. Igitur ad versa cuhctomm 
voluntate, tieque tamen quoquam palam 
récusante , Agamemnon tanquam ab ovor 
nibus concessa res videretur , lictoribus 
ut Hippodamia abstraheretur imperat : 
bique brevi jussa efficiunt. Intérim Asty- 
nomen Graeci per Diomedem atque Ulys- 
sem cum magna copia victimarum , ad 
fanum Apolliiiis transmîsere. Dein per- 
feclo sacrificio , paullatim vis mali leniri , 
neque amplius attentaricorpora ; et eorum 
qui antea fatîgabantiir , tanquam sperato 
diviullus levamiae^ relaxari. ïta brevi per 
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qu'il ne refusait point de rendre Astyriome si -^ 
par ce moyen , il pouvait détourner lé flcau 
qui pesait sur les Grecs ; mais qu'en échange 
de cette captive il demandait Hippodamie , 
échue à Achille , pour tenir la place de celle 
qui avait été déférée à son rang. La malignité 
et l'injustice de cette demande n'échappèrent, 
à personne ; cependant elle fut entendue sans 
opposition , même de la part d'Achille (4o) , 
à qui pourtant Hippodamie était bien due pour 
prix de ses glorieux exploits ^ tant l'amour du 
bien public et le salut de l'armée occupaient 
de place dans le cœur de ce brave guerrier. 
Agamemnon cependant , contre la volonté géné- 
rale,' prenant le silence forcé de l'assemblée pom» ^ 
une marque d'approbation , ordonne à ses lic- 
teurs de lui amener Hippodamie , et ceux - ci 
obéissent sans différer. Alors les Grecs ren- 
voient à son père , avec nombre de victimes 
pour les autels d'Apollon , Astynome , sous la 
conduite de Diomède et d'Ulysse. Le sacrifice . 
est à peine achevé que la violence du mal s'a- 
paise. Ceux niêmes qui étaient déjà attaqués 
se sentent soulagés , comme si un remède effi- 
cace leur eût été envoyé du ciel. Aussi , en peu 
de temps , les troupes reprirent leur santé et 
leur vigueur accoutumées. On fait passer en- 
suite à Philoctète , dans l'île de Lemnos , la 
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part qui lui revenait du butin qu'Achille et 
Ajax avaient apporté, et qui avait été distribué 
& toute Tarmée. 


CHAPITRE XXXIV, 

m 

Cepevdàkt Acbille , n'oubliant pas Tin- 
justice ccmunise A son égard , cessa de pa-^ 
raître au conseil , et , n'écoutant plus que 
sa haine contre Agamemnon , il s'efforça 
d'étouffer dans son cœur l'amour qu'il portait 
aux Grecs. C'était en effet par leur lâcheté 
qu'il venait de perdre Hippodamie , le prix 
de ses travaux , et la plus douce récompense 
de tant de victoires remportées pour des în- 
l^ats. Il fit plus : il défendit l'entrée de sa tente 
aux chefs qui venaient pour le voir. Il ne par-* 
donna pas même à ses amis de l'avoir laissé en 
butte aux injures d'Agamemnon , au lieu de 
le défendre comme ils auraient dû le faire. 
Restant donc enfermé dans sa tente , il ne re- 
tint auprès de sa personne que Patrocle , 
son gouverneur, Phénîce , son ami , et Aulo- 
médon , qui conduisait son char. 
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universum exercitum salubrîtas vîgorcjue 
solitus rénovatus est. Mittitur etiam Phi- 
loctetse Lemnum portio praedae ejus , quam 
Graeci per Ajacem atque Achillem advec- 
tam inter se viritim dîstribuerant. 

CAPUT XXXIV. 

CiETERUM Achilles memor injuriae su- 
pradictde abstinendum publico consilîo 
decreverat , odio maxime Agamemnonis , 
abolitoque amore quem circa Graecos ba- 
buerat ; scilicet quod eorum patientia post 
tôt bellorum victorîas , ac facta fortia , 
Hippodamia^ concessum pro laboribus 
praeinium ^ per injuriam abducta esset* 
Deia venientes ad se duces, aditu prohi- 
bere , neque cuiquam amicorum ignosce- 
*re, qui se adversus Agamemnonis contu- 
melias, quum defendere liceret, dese- 
ruissent. Intus igitur manens , Patroclum 
et Phœnicem , hune monun magistrum , 
alterum obsequiis amicitiae charum, et 
aurigam suum Automedontem secum re- 
tinebat. 


.1 
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CAPUTXXXV. 

Per idem tempus apud Trojam exer- 
cîlus sociorum , quîque mercede conductî 
auxiliares copias adduxerant , tempore 
multo frustra Irito , tedione , an recorda- 
tione suorum ^ domuitîonem occîpiebant. 
Qnod ubi animadvertit Hector , coactus 
necessitate^ militibus ut in armis essent 
jubet; ac mox ubi sîgaum daret^ seque- 
rentur sese. Igitur postquam tempus vi- 
sum est^ et omaes in armis nunciabantur ^ 
jubet egredi, îpse dux atque imperator 
militiae. 

Res postulare videtur , eorum re- 
ges, qui socii atque amici Trojae, quî- 
que ob mercedem auxiliares ex diversis 
regionibus contracta Priamidarum impe- 
rium sequebantur , edicere. Primus igitut 
portis erumpit Pandarus Lycaone geni- 
tus, ex Lycîa : dein Hippothous Pylei , ex 
Larissa Pelasgidarum : Acamas et Piros ^ 
ex Thracia : Euphemus Trœzenîus Gico- 
nis imperitans : Pylaemenes Paphlagonius^ 
pâtre Melîo glorîosus : Odius et Epistro- 
phus^ filii Minii , Alizonum reges : Sarpe- 
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CHAPITRE XXXV. 

Es même temps , chez les Troyens , tes al- 
liés et les auxiliaires voyaient avec peine la 
guerre traîner en longueur; et, soit ennui , soit 
regret d'avoir quitté leur patrie , ils soupiraient 
après leur retour. Hector s'en aperçut, et, con- 
traint par la nécessité , ordonna aux troupes 
de se tenir prêtes a le suivre au premier signal ^ 
puis trouvant bientôt une occasion favorable , 
il fit prendre à tous les armes , et sortit de la 
ville avec l'armée qu'il conmiandait. 

La circonstance semble exiger de moi que je 
fasse connaître les rois amis de Priam et al- 
liés des Troyens , et ceux qui , à la solde de 
ce prince , étaient venus de différens pays com- 
battre sous ses enseignes. Le premier qui se 
présente est Pandarus , fils de Lycaon , roi de 
Lycie (4i) 5 vient ensuite Hippothoûs (4») , 
fils de Pyléus de Larisse , ville des Pélasges \ 
Acamas et Piros de Thrace (43) 5 Euphémus de 
Trézène, chef des Ciconiens (44) h Pylémènes 
de Paphlagonie (45) , fier d'avoir eu pour père 
le brave Mélius; Odius et Epistrophus (46) , 
fils de Minius , rois des Alizoniens; Sarpédon , « 
fils de Xanthus , roi des Lyciens deSolème (47)> 
Nâstès et Amphimaque , fils de Nomion , de 
Carie (48)? Anuphus et M^thiès; fils do 
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Pylëméne^ , Mœoniens 5 Glaucus , fils d'Hîp- 
poloque , Lyciea, que Sarpédon s'était adjoint 
au commandement de Tarmée ^ à cause de sa 
grande prudence dans les conseils , et de sa 
rare valeur dans les combats j Phorcys et As- 
canius de Phrygie (49)? Chromis , fils de Mî- 
don j Mysîen (5o) •,, Pyrseclimès , fils d'Âxius , 
Pœonien (5i)j Amphius et Adraste , fils de 
Mérope , d'Adrestine (52) 5 Asius , fils d'Hyr- 
tacus , de Sestos ; enfin un autre Asius , fils 
de Pymas, fi'ère d'Hécube , de la Phrygie (53). 
Tous ces princes que nous venons de nom- 
mer étaient suivis d'une foule de barbares , 
qui différaient entre eux de mœurs conune de 
langage, accoutumés à combattre sans ordre 
et sans art. 


CHAPITRE XXXVI. 

Les Grecs les voyant s'avancer vers la plaine, 
se rangent en bataille suivant les principes de 
l'art militaire : Mnestée d'Athènes comman» 
dait les évolutions. Les troupes furent dispo* 
sées en ordre par peuples et par régions . Achille 
resta à l'écart avec ses Myrmidons. Sa haine 
contre Agamemnon n'était rien moins qu'af- 
faiblie 3 il se ressouvenait toujoui^ de Tinjure 


j- 
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don Xantho genitus rector Lyciorum , ex 
Solemo : Nastes et Amphimachus No- 
mionis de Caria : Antiphus et M esthles 
genitore Pylaemene , Maeoniî : Glaucus 
Hippolocfai Ly cius ; quem sibi Sarpedon , 
quod praeter caeteros regionis ejus cousilio 
atque armis pollebat y participem bellica-* 
rum rerum adsciverat : Phorcys et Asca- 
ûîus Phryges : Chromis Midonis^ ex Mœ- 
«ia : Pyrœchmes Axii Paeonius : Amphius 
et Adrastus Merope geniti, ex Adrestina : 
Asius Hyrtaci Sesto : dein alius Asius 
Dymante genitus , Hecubse frater , ex 
Phrygia. Hos omnes quos memoravimus ^ 
secuti multi mortales inconditis moribus . 
ac dispari sono vocis, sine ullo ordine, 
aut modo prœKa inire soliti. 

CAPUT XXXVI. 

Quod ubi nostri anîmadvertêre , in 
canipum progressi , more militiae aciem 
ordînatlt, magistro ac prseçeptore compo- 
nendi Mnestheo Atheniensi : ordinant 
autentiper gentes atque regiones singulas, 
seorsum nianente AchiDe cum Myrmido- 
num exercîtu, Is namque quamquam ob 
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illatàm ab Agamemuone injuriam , et aln 
ductam Hippodamîanî ^ nihil animi re- 
miserai ; tamien maxime indigna tus quod 
reliquis ducibus ad cœnam deductis y solus 
contemptuihabitusintermitteretur. Caete" ' 
rum ordinato exercitu , ac tune primum * 
omnibus copiis adversum se instructis hos« • 
tibus , îibi neutrà pars commîttere audet ^ 
paulisper in loco f etentis militibus , tan- 
quam de industria utrinque receptuiea-» 
nitur. 


CAPUT XXXVII. 

Jamque Grseci regressi ad naves ^ arma 
deponere ^ ac singuli per loca solita cor- 
pus cibo curare occœperant , quum Achîl- 
les ultum ire cupiens injurias, ignaros 
consilii sui nostros , et ob id otiose agea- 
tes , clam invadere tentât. At ubî Ulysses 
a custodibus^ qui eruptionem ejus prae- 
senserant, rem comperit, propere duces 
circumcursans magna voce m(Hiet y atque 
hortatur uti armis arreptis tuerentur sese : 
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qu*il avait reçue à Foccasion d^Hippodamie. 
Un nouveau sujetde ressentiment se joignait au 
premier. En invitabt tous les chefs à sa table, 
le prince avait affecte de Foublier et de ne 
faire,aucun. cas de lui (54)* Cependant notre 
armée étiit sous les armes , et , de leur côté , 
les ennemis avaient , pour la première fois , 
déployé toutes leurs forces \ mais aucun des 
deux partis n'osait engager Faction le premier : 
aussi , après avoir tenu pendant quelques heu^ 
res les soldats en suspens dans Tattente du si- 
gnal , les chefs , comme s'ils se fussent con- 
certés , firent de part et d'autre sonner la re-^ 
traite. 

CHAPITRE XXXVII. 

Déjà nous étions retournés à nos vais- 
seaux \ nous avions quitté nos armes , et cha- 
cun de son côté s'occupait du soin de réparer ses 

• forces par une nourriture abondante , lorsque 
Achille désirant de venger son injure, conçoit 

• le hardi projet de tomber sur les Grecs , qui , 
ignorant un pareil dessein, ne se tenaient nul- 

• lement sur leurs gardes. Mais Ulysse, prévenu 
par les sentinelles , qui avaient quelques soup- 
çons de ce qui se tramait , parcourt le camp , 

» appelant les chefs à haute voix, les oblige de 
prendre aussitôt les annes , et les instruit de 
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Tentreprise d'Achille. Aussitôt un cri génère 
s'ëléve , les Grecs courent aux armes , et cha- 
cun , de son c6té , se met en état de défeise. 
Ainsi Achille , voyant son projet découvert eC 
les Grecs préparés àfle recevoir , ne va pas 
plus loin , et rentre dans son camp sans avoir 
rien tenté contre nous. Bientôt nos chefs pré- 
voyant que les Troyens , réveillés au bruit qui 
venait de s'élever, se mettraient en mouve- 
ment et formeraient quelque nouvelle attaque, 
envoient , pour renforcer nos postes avancés , 
les deux Ajax, Dîomède et Ulysse. Ceux-ci 
se partagent entre eux les endroits par où les 
ennemis pouvaient pénétrer. Cette précaution 
ne fut pas inutile 5 en effet , Hector , cu- 
rieux de connaître la cause des cris qu'on 
venait d'entendre, avait envoyé Dolon^ fils 
d'Eumèle , avec ordre de se rendre au camp 
des Grecs , de s'y introduire par adresse pour 
s'informer de ce qui s'y passait , lui promettant 
à son retour une grande récompense (55). 
Celuirci , pressé de remplir sa mission et de 
prendre des renseignemens exacts , s'approche 
des vaisseaux. Il n'en était pas éloigné, lors- 
qu'il tomba entre les mains de Diomède, qui, 
avec Ulysse, gardait cet endroit (56). Les prin- 
ces se saisissent de sa personne , lui font tout 
avouer 9 et le tuent ensuite. 
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dein consilium , iacœptumque Achillis 
singulis apcrit : quo eognîto , damor in- 
gens orilur^ festinantibus ad arma cunctîs 
ac seorsum sibi singulis <foiisulentibus. Ita 
AchiUes praeverso de se nunciô , iibi om- 
nes in armis surit , neque conata procedere 
queunt , intenta to negotio ad tentoria re- 
greditur. Ac mox duces nostrî rati repen- 
tino suoiiun clamore liioveri Dienses , et 
ob id noviquîd negotii incœpturos , augen- 
dœ custodi^ causa, mit tuât duos A j aces, 
Diomedem atque Ulyssem, hique inter 
se regionem , qua hostibus aditus erat , 
dispertiunt. Quse res non frustra eos ha- 
buit. Namque apud Trojara Hector eau* 
sam tumultus eorum cupidus persciscere , 
fflium Eumedis Dolonem multis praemiis 
promîssisque inlectum ad postremum uti 
exploratum res Grâecorum egrederetur , 
mittit : îsque non longe a navibus avidus 
ignara cognoscendi , dum cupit sus- 
cepti negotii fîdem complere , in ma- 
nus Diomedis , qui eum locum cum Ulys- 
se custodiebat , devenit : ac mox ab his 
comprehçnsus refert cuncta , atque 0C-5 
ciditur. 
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CAPUT XXXVII I. 

Dein diebus aliquot inotio trîtis^ pro- 
dnctio utriusque exercitus praeparatur : 
divîsoque inter se campo , qui médius in- 
ter Trojam et naves interjacet, ubi tei»- 
pus beUandi videbatur , magna cura unî- 
versus miles instructus arrhis , utiinque 
procedere. Dein signodato^densatisfron- 
tibus , conflixêre acies , composite Graecis 
ac singulis per distributionem imperia du- 
cum exequentibus ; contra , sine modo 
atque ordine Barbaris ruentibus. Cœteioim 
in ea pugna interfecti utriusque partis 
multî mortales ; quum neque instantibus 
cederetur^ et exemplo strenuissimi cujus* 
que qui juxta steterat, œquiparare glo- 
riam festinaret. Intérim vulnerati graviter 
exducibus bello decedere coacti sunt,Bar- 
barorum, ^Eneas, Sarpedon^ Glaucus , 
Helenus y Euphorbus , Poly damas; nostro* 
rum^ Ulysses, Meriones, Eumelus. 

CAPUT XXXIX. 

Gjeterum Menelaus forte (H^nspicatus 
Aleacandrum, magno impet)i intuit : quem 
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CHAPITRE XXXVIII. 

Après quelques jours de repos , les Oce6s 
et les Troyens se préparent à sortir. Us par^ 
lagent entre eux la plaine qui séparait la villb 
des vaisseaux , et aussitôt que le temps lë 
peimet , couverts de leurs armes , les deux âjh- 
anéess^avancent Time contre Tautre en colonne 
serrée. Xie signal donné , elles se choquent avéb 
violence. Les Grecs exécutent avec beaucoup 
de précision les mouvemens ordonnés par leurar 
chefs ^ les Barbares , au contraire , se précipitent 
sans ordre ^ sans précaution. Dans cette oc- 
4»sion 5 nombre de guerriers périrent des deux 
c6tés, chacun se faisant un point d^honneUr 
^ ne point <$éder à son adversaire , et de riva* 
iiser de gloire avec son voisin. Cependant 
plusieurs chefs , dangereusement blessés, fu« 
rent contraints de quitter le champ de bataille. 
Parmi les Barbares , on comptait Enée , Sar«* 
pédon 9 Glancus , Hélénus , Euphorbe et Po« 
lydamas ^ parmi les Grecs^ Ulysse , MérioQ et 
Êumèle. 

CHàï^ïTHE XXXI3L 

éOi &«t -de tn nèl^, AMiéb» apMfat èa 
I. « 
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2 hii : Alexandre Tévite , et u^9 point le cou-^ 
rage de soutenir son aspect, Hector le voyant 
fuir , le )oint avec son frère Dëiphobe ; tons 
deux rarrétent, lui reprochent sa lâcheté, le 
forcent de retiwumer au combat et de se mesurer 
éeul avec Ménélas , tandis que les deux armées 
resteraient àpectatrices du combat. Alexandre, 
ainsi ramené et placé à la tète' des troupes , 
ce qui paraissait être de sa part un signe de 
provocation (57) , est bientôt remarqué par 
.Ménélas , qui , ravi de trouver une occasion fa-* 
vorable d'atteindre son plus cruel ennemi , et 
de laver dans son sang l'opprobre dont il avait 
été couvert ^ dirige contre lui seul tous les efforts 
. de sa rage< Les deux années les voyant ainsi 
animés et prêts à se batu^ , se retirent au si* 
gnal qu'on leur àf>me» 


CHAPITRE XL. 

Les deux rivauxVavancent à grands pas , et 
se trouvent bientôt a la portée du trait. Alexan- 
'dre' veut prévenir son ennemi , et , persuadé 
.4^6 k> premier coup porterait sa blessure av^ 
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evîUms^ neque diutius sustinere ausos 
Alexander^ fugam capit. At ubî procul 
anîmadvertit Hector y concurrens cum 
Deiphobo y c^mpreheodere fratrem , eum^ 
que verbis, maiedictisque acriorîbus îcise- 
cuti y ad postrémum cogunt ut progressus 
ia médias acies y eumdem Menelaum y coil- 
quiescentibus reliquis, solîtarîo certami- 
ne lacesseret. Igitur reducto ad bellum 
Alexandre y progressoque ante aciem , 
quod signum lacessentis videbatur, post- 
quam prooul anîmadvertit Menelaus y nunc 
demum occasionem invadendi inimicissi^ 
mum sibi maxime oblatam ratus , et jam- 
jamque confidens omnium injuriarum. 
pœnas lui sanguine e jus , omnibus animis 
adyersum pergit. Sed ud)i«eos contra sef 
tendere paratos armis atque animis uter- 
que exercitus animadverlit^ sijgno dato 
recedunt cunctL 

CAPUT XL. 

Jàm<2ue uterque pleno gradu advorsom 
incedens intra jiactum telî pervenerant , 
quum Alexander praevenîre cupîens , si- 
midque ratus primo jaculi eveutu locum 
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vnlneri inventurum^ praemittit hastam ^ 
eaque illisa dypeo facile decussa est. Deia 
Menelaus magno impetu jaculatur ^ haud 
•Mae disfiîîniK casa : namque parato jam 
ad cavendum y ictxiinque déclinante boste ^ 
teiam humi figitur. At ubi novis' jaculis 
manus utriusque redarmat^ sunt y pergunt 
4X>ntra : tmn demum Alexander ictus fé- 
mur^ cadit : ac ne mox ho^i cdtionem cum 
^nmma gloria concederet^ pesamo exem* 
plo intercessum est. Nam quum ad inter- 
ficiendum emn educto gladio proraeret 
Menelaus y ex occulto sagitta Pandari vul- 
neratus^ in ipso impetu repressas est. Igî- 
tur ab nostris clâmore orto y simulqne cum 
ira indignantibus y <{uod duobus seorsom 
adversum se. y bisque maxime quorum 
gratia bellum conflatùm esset, decemen- 
tibus y repente a Tro janis pessimo ntore 
intercederetur ^ rursus globus Barbaro- 
rum ingruens y Alexandrum e medio ra- 
pit. 

CAPUT XLL 

Intérim în ea permixtione^ dum nos* 
tri hésitant^ Pandarusproculadstans^ mul- 
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lui, il lance sa javeline , qui vient se briser suie 
lebouclier de son adversaire. Ménélas^ avec plus 
de vigneur encore fiance la sienne , mais avee 
aussi peu dfe succès. Alexandre attentif s'efface ^ 
et le trait rencontre la terre (58). Bientôt ils soi 
saisissent d'autres armes, «t recommencent le 
combaL Enfin Alexandre frappé à la cuissd 
tombe aux pieds de son vainqueur (59). Par un<i 
perfidie sans exemple, on ne donna pas à ce*^ 
lui-ci le temps de compléter sa vengeance ] car ^ 
au moment où Mlénélas tirant son ëpée allait 
trancher les jours du ravisseur, une flèchô 
partie, sans qu'on s'en aperçût, dé là main de 
Pandarus (60) l'arrêta sur le coup. Nos Grecs 
poussent uji. cri de rage et d^indignation eu 
voyant que les Troyens , toujours constans dans 
le crime, s'opposaient à ce que la querelle éle- 
vée entre les deux nations fût t^minée par les 
seules personnes qai en étaient les objets. Un 
gros de Barbares se précipite sw le dian^p d# 
bataille et otilève Alexandre. 


CHAPITRE XLI. 

Dans ôette mêlée, tandis que les nôtres hé- 
ritent y Pandarus ^ qui se tenait éloigné , perça de 
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ses flèches nondire de Grecs , et il en aurait tué 
davantage, si Diomède, irrité dWe telle bar-« 
iMurie , ne se fut arancé sur lui et ne Peut per-- 
ce de son jaTelot. Ainsi Pàndarus, qui avait rom- 

m 

puTaceord et fait périr par une indigne trahi- 
son tant de braves guerriers , fut puni de cette 
iofraction aux lois de la guerre. Cependant les 
IViamidcs s'emparèrent de son corps , le brû- 
lèrent et en confièi^ent les restes à ses compa- 
gnons pour les remporter avec eux dans la Ly- 
cie , leur commune patrie. Ensuite , le signal 
donné de nouveau , les deux armées en vinrent 
aux mains et combattirent avec acharnement , 
sans <jue la fortune se déclarât , jusqu'au coucher 
du soleil. Alors la nuit approchant, lés chefs de 
part et d'autre firent retirer leurs troupes non 
loin du champ de bataille , et , pour éviter toute 
surprise, ils établirent des postes avancés dans 
les endroits où cela était nécessaire. Ils tinrent 
pendant cpielques jours leurs troupes en haleine, 
cherchant une occasion favorable pour renouve- 
ler l'attaque ; mais on l'attendit en vain , car l'hi- 
ver approchait, et les pluies fréquentes avaient 
inondé les campagnes. Les Barbares se renfei* 
mèrent dans leur ville \ les nôtres ne voyant plus 
d^ ennemis , s'en retournèrent à leurs vaisseaux 
et se disposèrent à y passer l'hiver. Bientôt fai- 
sant deux parts de Vespace qui ne paraiasaît 
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tes Grsecomm sagittis configit; Neque 

prius fiais factus, quam Dîomedes atroci^ 

tate rei motus , progressusque cominus 

telo faostem prostemeret. Hoc modo Pan-* 

dams certaminis fœdere vîolato > atque 

interemptis multis y ad postremum pœaas 

sceleratissimae militiae luit. Caeterum cor-> 

pus ejus liberatum ex acie, Priamîdaa 

igni cremant : reliquiasque socii traditaâ 

sibî Ijyciam în solum patrium pertulere*' 

Intérim uterqué exercîtus signo dato ma^ 

nus conserunt : pùgnantesque yi summa 

atque ancipiti fortuna y bellum ad occa^ 

sum solis producuut. Sed ubi nox adven-^ 

tabat^ utrimque teges siibducta haud longe 

acie^ custodibus idoneis exercîtus corn- 

muniere. Ita per aliquot dies tempus bel*« 

landi opperientes, militem frequeutem 

armatum frustra faabuere. Nainque ubi 

hyems adventare, et imbribus crebrid 

compleri cœpere campi^ Barbari intra 

muros abeunt. Wt nostrî nullo palam 

hoste digressi ad naves y munia fayemis 

disponunt : moxque bipertito campo>quL 

reliquus non pugnse opportunus erat ^ 

utraque pars aratui insistera y sererç fru«^ 
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menta^ aliâque quae témpus aiuii patiieba- 
tiir. loterim Aj^. Tdamonîiis ihstructo 
milite quem. seeum adduxerat ^ habens 
eliam nonnuUos de exercitu Achilii&> în- 
gressus Pbtygiœ regioriem, mqlta hostili- 
ter vastat , capit civitates , ac post paucos 
dies prœda auctus, ad exercitum victor 
rjèvenit. 

CAPUT XLIL 

IiSDEM fere diebus Barbari, nostriisper 
conditionem hyemisquietis^iiihilque hos* 
tik suspicantibus, paravere eruptionem : 
qiieîs Hector dux atque audendi auctor 
factus ^;onmes copias instructas armis cum 
luce suBuI "por ta educit ^ ac protinus cursu 
pleno ad naves tendere atque invadere 
boates jubet. At Graji iafrequentes tum 
iacuiiosique ab armis ^ turbari ^ simul et a 
fixgientibus, quos primus faostis incesse- 
rat , quo lïiiaus arma caperent inipedirî ; 
tum caesi muiti mojrtales : jamque fusis 
qui ia medio fueraut^ Hector ad navea 
progressus, ighem ih proras jacere^ac 
s^eyire iqceudiiâ occœperat , nuUo nostro- 
nuax auso resistere : qui tertiti atque im« 


point propre aux combats, ils labourèrent Pune 
et Tautre ^ et les ensemencèrent de blé et d'autres 
grains ^ suivant que la saison le permettait Alors 
AjaxTélamonfitpretidreles ârmesau corps qu*il 
commandait^ et recevant dans son armée jusqu^i 
des soldats de la division d* Achille , il entra 
dans la Phrygie, y porta le ravage, prit des 
villes , et, chargé de butin , revint peu de jours 
après rejoindre l'armée. 

CHAPITRE XLII. 

Daiîs le même temps les Barbares, s^aperce* 
y9Si\ que les Grecs se fiaient trop sur la saison 
et paraissaient ne craindre aucun mouvement 
hostile, se préparèrentàtombersur eux. Hector 
avait conçu ce projet et s'en était réservé Texé- " 
cudon. Il fait donc sortir de la ville , au point 
da jduf , totttes sea troupes bien armées , et leui*^ 
donne Tordre de courir sans s'arrèterjus<{U^âtÉx 
vaisseaux des Grecs , et de charger vîgourecH 
sèment l'ennemi» Notre avautHgarde ^ peu nom-* 
bieuse et en iàuscàte^ est bientôt mise en fuite, 
6t ceux que les Trojiens àvsdent repousses, fuyant 
à la hatè ,. empêchent les autres de prendra 
les armes. Dans cette confusion , il périt beau-' 
coup de monde , et le corps d^armée fut fa« 
cilement enfonce* Alors Hector s'avance jus- 
qu'aux vaisseaux ^ lance des torches ardentes et 

8.. 
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et y met le feu : pprsonne n^osait lui résis- 
ter (6 1 ). Les nôtres , au contraire , pâles et trem- 
blans à Taspect d^un danger si pressant, ve- 
naient en foule se jeter, aux pieds d'Achille, 
qui leur refusait ses seeours , tant était grand 
et subit le changement qui s'était opéré dans 
le cœur des Grecs et derTroyens. 

CHAPITRE XLIIL 

En ce moment arrive Ajax. Apprenant 
qu Hector attaquait la flotte , il se présente à 
lui avec toutes ses forces , l'atteint ^ le presse 
de toutes parts, et le repousse, quoîqti'avec 
beaucoup de peine , depuis les vaisseaux jus* 
qu'au-Klelà des retranchemens. Ensuite , devenu 
plus entreprenant à mesiu^e que les Troyens se 
lotiraient ^ il lancé une pierre énorme sur Hec- 
tor , qui s'était promptement opposé à lui , 
Ten frappe et le renverse à terre (62). Les Tro- 
j^ens accourent en grand nombre, couvrent ce 
prince de leurs annes , l'arrachent à la fureur 
4' Ajax , et le portent mourant dans la ville , el 
«lésespéré d^avoir si mal achevé une expédi* 
tion si heureusement conunencée. Ajax , de 
son côté y se voyant enlever saproie,n'ende<« 
vient que plus furieux. Il prend avec lui Dio- 
mède, Idoménce, Tautre Ajax, poursuit les 
Troyens épouvantés j et tantôt perçant leç 
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proviso tumultu exsangues , genibus Achil^ 
lis^ auxilium renuentis^ tamen advolve-* 
bantuc : tanta repente mutado anîmarom 
nostrosque atque hostes incesseraL 


CAPUT XLIII. 

Interea a jax Telamonius adyeniens ,' 
cognito apud naves Hectore, magna ar- 
morum specie ibidem apparuit > ac dein 

• 

mole sua urgens hostem^multo s^udbre* 
ad postremum a nayibus extra vallûm de* 
trudit» Tum jam cedentibus acrjor insis- 
teos^ Hectorem qui adverstis eum prompt' 
tus steterat ^ iclum immani saxo ^ ac mox 
consternatum dejicit. Sed eum concur-« 
rentes undique plurimi multitudine sask- 
tectimi^ bello atque Ajacis manibus erî« 
piunt y seminecemque intra muros ferunt , 
maie prospéra emptione adversus hostes 
usura. Cœterum A jax saevior ob ereptam 
e manibus>gloriam assumptis jam Diome« 
de , et eum Idomeneo^ Ajace alterp, ter-' 
ritos dispersosque sequi; ac fugientes' 

mjuç tçlg çmiaus prgstçraere, modo ap- 


prebensos; pbierei^e arfi&i&^ ptOàrsu$ nuSo^^ 
qfjl ia e^ parte fuer^t y intacte». later qua^. 
t^uQoi trépida Glaucus HippolocJbi y Sarpe- 
don atque Asteropa&us^ ad moranduni 
hostem paulisper ausi résistera , mox yul- 
neribus gravati locum amisere : queis 
versis, nullam Barbari spem reliquam 
salutis ratismerectoribus, neqne usquam 
certa *ordiiie palantes ^ effiisique ruere ad 
portas ; eoquQ arcto et properantiummul- 
titudjj^, împecïita ingressu , quum super 
ali^niî^ ^lius cttin^ n^iodo praecipitarentur ^ 
ai^rv^nit. wm supradieti^ ducibus A jax« 
Tum raagi^ yis. Barbarorum trépida int^ 
pedita%¥?: iaj;er s^^eœsa extinetaque : ia 
quet^ Priaipsii âiion»» Anli{>h.us et Polites ^ 
Pammoii y M^sQor; atqu« Euphemus Trœ* 
z^w dûx egregius CicoAumv 

CAPUT XLIV. 

Ita Trojimi pa«Ji^ anteiddorcff^ ubi ad- 
'W^tsi^ A jncia fortmxabelfi nuUtata est ^ yer-i 
SÎ9; dwbcilbus pcehaâ luece mitiliaB mcoiuul^ 
t9ç: ac poatquain àdvcntante vespera y sig^ 
num nostrb receptuidatiimest, victorea 
lœtique ad payes régressif mox ab Aga- 
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fuyards de ses traits^ tantôt les écrasant sous lo 
poids denses amies , il ne laisse échapper aucun 
de ceux qui se présentent à ses coups. Dans 
cette déroute ^ Glaucus , fils d^Hippoloque , Sar* 
pédon et Astéropée , qui avaient osé lui résister 
quelques instans, accablés eux-mêmes de bles« 
sures, sontf(H*cés de cpûtter le champ de bataille» 
Leur fuite ne laissait aux Barbares aucune es« 
pérance : ceux-ci , abandonnés die letu*s chefs j 
couraient cà et là sans tenir de rouie certaine , et 
se précipitaient tous à h) fois vers les portes. 
Dans ces passages étroits , encombrés paj^ la 
ttidtitude,. ils montaient les: uns siv les autres 
et s'étouffaient muiuell^nentv A)ax arriive avec 
Sfes compagnons. Alors des milUers. de Barbares 
tombèrenitsous nos coups \ de ce nombre fhrent 
Antiphus et Politès , fils de Priam ) Pammon , 
Mestor et Euphémus de Tré^ène, chef des Ci^ 
ooniens. 

CHAPITRE XLIT. 

Ai5si les Troyens ,. d'abord victorieux , 
payèrent bfen cher leur attaque înconsidé- 
péc, lorsque l'arrivée d'Ajax et la. fuite de 
leurs chefs eurent changé la face du combat. 
Gomme la nuit approchait, le signal de la 
retraite fut donné ^ et les. ]painçiiew9 reto WQ^ 
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rent pleins de joie à leurs vaisseaux* Bientôt leâ 
dbefs sont invités à souper par Agamemnon. Là ^ 
ai présence de tous , ce prince complimenta 
Ajax et le combla de riches présens. Les autres 
chefs ne cessaient de rappeler les hauts faits de 
ce brave guerrier. Tant de villes prises et ren- 
versées par lui dans la Phrygie •, un butin im- 
mense apporté dans le camp ; une victoire écla- 
tante remportée sur Hector lui-même à la vue . 
des vaisseaux ; enfin la flotte entière arrachée 
aux flammes par son courage. Tous , sans dif- 
ficulté, mettaient en ce grand homme toutes 
leurs espérances , et ne doutaient pas que le suc- 
cès de la guerre présente ne reposât entière- 
ment sur lui. Cependant Epéus eut bientôt ré- 
tabli les deux proues de navires sur lesquelles 
le feu d'Hector avait porté , et qui seules avaient 
été endommagées ^ et les Grecs , persuadés qu'a- 
près un pareil échec , les Troyens n'oseraient 
plus rien entreprendre , se renfermèrent dans 
leur camp, sans rien craindre de la part de 
Tennemi. 

CHAPITRE XLV. 

Daiïs le même temps Rhésus , fils d'Eîo- 
ne (63) , ami dePriam , arrivait de Thrace avec 
une forte armée à la solde des Troyens. Ce prince 
sVrèta sur le soir au près de la péninsule qui 7 


memnone cœnatum deducuntur. Ibi Ajax 
conlaudatus a rege, donis ègregîis hono- 
ratur : neque reliqui duces facta gestaque 
vîrî silentio remitttint : quippe singuli ex- 
toUentes virtutem , memorare fortia fac- 
ta, eversas ab eo tôt Phrygiae civitates , ab- - 
ductasque prsedas, et ad postremum ia 
ipsîs nayibus adversum Hectorem egre- 
giam pùgnam, lîberatasque igni classes. 
Neque cuiquam dubium , quin ea tempes^ 
tate, tôt egregiîs ac pulcherrimis ejus 
facinoribus , spes oimies atque opes mi- 
litiœ in tali yiro sisterentur. Caeterum pro- 
ras duarum navium, quibus illatus ignis 
eam partem tantummodo consumpserat, 
Epios brevi restituît. Tumque Graecî rati - 
post malam pugnam Trojanos ulterius 
nihll hostile ausuros , quieti ac siae ter- 
rore egere. 


CAPUT XLV. 

Per idem tempus Rhésus Ejone gcnî- 
tus , haud alienus a Priami amîcitia , pac- 
ta mercede cum magnis Thracum copiis 
adyentabat. Is iucidente jam vespera pau-; 


y 
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lisper moratus apud peniasulam^ qiiae an- 
teposita ciyitati contiaentî ejus adjungî-' 
turj secunda circiter vîgilia ingressus Tro- 
jaiios campos^ explicîtisque tentorlis ibi- 
dem, opperiebatur. Quod ubi Dîomedes 
ciun Ulysse , vigitias înr ea parte curantes 
procul animadverlere , fatî Trojanos a 
Prianxi explbratui^ missos^, arreptîs ar- 
mis , mox pres^ gt^dù eirctimspicîîentes 
omnia pèrgunt ad- eum locuni. Tum fa- 
tlgatis ex itinere cUstodîbus , et ôb îd sora-î- 
XK) pressis^ eosque^et^ interîùs progressî, 
in îpsîs tentorlis regem înterficîunt. Deîu 
nihil ubra audenduni rati', currum ejus , 
et cum egregîîs însîgnîbus equos ad naves 
ducunt. Ita reliquum noctis in suis quis^ 
qîoci tabernaculîs requiescentes transî- 
guat. At luci& princîpio reliques duces 
conveniunt , eos facinus ausum expletum- 
que docent. Ac mox ratî Barbaros incen- 
sos caede régis affore , jubent omnes fre* 
quentes apud arma agere, opperirique 
hôstexa* 


LIVRE 8EC01VD. l85 

située en avant de la ville , tient à son terri- 
toire (64)- Vers la seconde veille , il entre 
dans la campagne de Troie , et déploie ses ten- 
tes pour attendre le jour en cet endroit. Dio- 
mëde et Ulysse, auxquels était confiée la garde 
de ce côté , s'aperçoivent du mouvement qui se 
faisait, etcrojant que c'était uu corps d'éclai- 
reurs envoyés par Priam (65) , ils prennent les 
armes et s'avancent à grands pas vers l'armée 
des Thr^ces, regardant autour d'«ux avec atten- 
tion. Les sentinelles enneqoiies, fatiguées d'une 
longue marche , étaient ensevelies dans un pro* 
fond sommeil. Ulysse et so|i compagnon les 
égorgent sans peine , et passant plus avant , ils 
tuent le roi lui-même dans sa tenté (66). Ib 
ne jugèrent pas à propos d'en faire davantage, 
et se contentèrent d'emmener son chair , ainsi 
cpieses chevaux (67) avecletu^ équipages, et de 
les conduire au camp. Arrivés dans leur tente , 
ils s'y reposent lejeste de la nuit. Au point du 
jour , ik vont trouver les autres chefs , leiu* ap- 
prennent l'entreprise avec la réussite. Persua- 
dés que les Barbares , irrités de la mort de leur 
roi y viendraient bientôt se jeter sur les Grecs 
pour la venger , ils font prendre les armes à 
toute l'armée et lui ordonnant d'attendre l'en- 
oemi. 
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CHAPITRE XLVt 

Lès Thraces en effet apérçoiirent i leur rëreil 
leur roi percé de coups «t déiSgujré d'une ma-* 
nière affreusCé Ils voient aussi les marques cer- 
taines de renlèvement du char. Aussitôt ils se 
mettent à courir de côté et d'autre , suivant que 
le hasard les réunissait, et se dirigent vers les 
vaisseaux des Grecs . Ceux-ci les apercevant de 
loin, serrent les rangs, et attentifs au commande- 
ment , marchent à l'ennemi. Cependant les deux 
Ajax , qui avaient pris les devans , tombent sut 
les premiers qu'ils rencontrent et les enfoncent 
aisément. Les autres chefs , chacun à leur poste, 
attaquent lesThraces, les chargent avec vigueur, 
deux à deux ou même davantage, selon qu'ib 
se trouvaient rassemblés , les dispersent, les 
poursuivent et font un horrible carnage : on 
ne voulait pas qu'il restât aucun vestige de 
cette armée. Tous ceux .qui avaient osé se me-* 
surer avec nous avaient mordu la poussière. 
Nous dirigeons alors , au signal donné, notre 
marche vers les tentes. Ceux cjui étaient restés 
à la garde du camp , épouvantés à notre aspect^ 
abandonnent leur poste ets'enfuientdans leplus 
grand désordre vers la ville. Nous pénétrons de 
tpus côtés dans le camp : armes ^ chevaux , ba<« 
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CAPUTXLVI. 

* 

Neque multo post Thraees ubi exper- 
gefacti e somno , regem iateremptum , fœ- 
dam facîem intra tentoria animadvertere^ 
et vestigia abducti cumis manifesta sunt j 
raptîm ac sine ullîs ordinibus y ut <juem- 
que sors conglobaverat^ ad naves evolant. 
Quib'us procul vîsis^ nostri conferti inter 
se^ atque imperia'seryantes ^ eunt obviam. 
Sed Ajaces duo in aliquantum acie pro-** 
gressi^ primos Thracum invadunt atque 
opprimunt. Dein reliqui duces ^ ut quisque 
locum ceperat, caedere singulos : et ubi 
conferti steterant , bîni aut aiâplius con- 
gregati, impetu suo dîssolvere : ac mox 
dispersos palantesque interficere , prorsus 
utî nuUus reliquus caedîs fîeret. Ac statim 
Grajî , exstinctis qui adversum ierant , sig- 
110 dato ad tentoria eorum pergunt. At 
illi qui custodes castris relicti soli supere- 
rant y visis contra hostibus j terrore ipso 
miserandum in modum effeminati y omoi- 
jbus amissis ad mœnia confugiunt. Tum 
undique versus nostri irrueufces^ arma^ 
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equos^ réglas opes, et ad postremum uti 
quidque sors dederat , praeripiunt. 

CAPUT XLVIL 

• Hoc modo vîctores Graji deletis cum 
Iniperatore Thracibus , onusti prœda at- 
que Victoria y ad naves digrediuntur : 
quum intérim Trojani ex mûris respec- 
tantes neqincquam , pro sociisintra mœnia 
tamen trepidarent. Igitur Barbari tôt jam 
adversis rébus fracti, legatos inducîas pos- 
tulantes ad Graecos mittunt. Ac mox nos- 
tris conditionem approbantibus, interpo^ 
sito sacrifîcîo fidem pacti fînnavere. Eo- 
dem fere tempore Chryses, quem sacer- 
dotem Sminthii Apollinis supra memora- 
\âmus, ad exercitum Yenît actum gratias 
super his y quee in se recepta filia bénigne 
ab nostris gesta erant : ob quâe tam kona- 
rifîca , simul quod Astynomen liberaliter 
habitam cognoverat, reductam secum 
Agamemnoni tradit. Neque multo post 
Philocteta cum bis , qui partem praedae ad 
eum poctaverant , Lemno regreditur, în- 
validus etiam tum ^ neque satis firmo grès- 
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gages , trésors , tout tombe en notre pouvoir : 
chacun se saisît de ce qui se trouve sous samaia. 

CHAPITRE XLVIL 

AiKsi les Grecs vainqueurs, après avoir 
détruit cette grande armée de Thraces avec 
leur général) s'en retournent à leurs vais'- 
seaux , couverts de gloire et chargés de bu« 
tin. Les Troyens du haut de leurs murs cheD- 
chaîent des yeux leurs alliés , et s'agitaient en 
vain pour eux dans Tenceintè de leur ville. 
Accablés par tant de ccmps à la fois, ils envoienst 
des députés aux Grecs pour demander une 
trêve. Cenx-ci y consentent , et un sacrifice 
solennel appose au traité le sceau de la religion. 

A^peu-près vers le même temps , Chrysës^ 
J>rètre d'Apollon , vient à l'armée ^ il se répand 
en remercimens pour le grand bienfait qu'il « 
reçu, de nous. En reconnaissance d'une telle gé- 
néiosîté^ et pénétré des égards qu'on avait eus 
pour Atftynome ) il la remet lui-mékne entre les 
mams d'Agam^nnon. Peu de teknps après, 
Philoctète levint de Lemifos (68) ^vec ceux qui 
lui avaient porté sa part ^u butin. Il âait encore 
iaîble.et ne marobaît -qu'avec fieîiie^ 


CHAPITRE XLVIII. 

Sun ces entrefaites, un jour que les Grecs 
tenaient conseil, Ajax s^avançant au milieu 
de rassemblée , proposa d'envoyer une dé- 
putation à Achille pour lui porter les paroles 
des chefs et les vœux de toute l'armée , pour 
-Finviter à mettre un terme à sa colère et à 
reprendre son rang et sa faveur parmi ses 
compagnons. Il fît aussi observer qu'un tel 
guerrier n'était point à mépriser , surtout au 
moment où les Grecs vainqueurs sembleraient, 
par la démarche proposée , céder plutôt à Ves^ 
time qu'ils avaient conçue pour le héros , (pi'à 
.la crainte et à la nécessité. Il conjura même 
.Agamenmon de concourir à cet acte de généro- 
sité, et d'employer tous les effcHits de sa bonne 
volontépourfaireréussirlauégociaUon. «Daiïs 
i> la circonstance où nous sommes , ajouta-tril , 
3> éloignés de notre patrie , dans un pays étranger 
n et ennemi, engagés dans une guerre longue et 
» difficile , il n'y a que l'accord parfait de toutes 
» les volontés qui puisse nous servir de sauve-gar- 
iD de contre les dangersqui nous environnent. » 
Lorsqu'il eut cçssë de. parler, tous les chelii 
donnèrent de grands éloges à la sagesse de son 
conseil. Ils élevèrent jusqu'au ciel la gloire de 
Ce prince qui , non content de surpasser les au«* 
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CAPUT XLVIII. 

Intkkea consilium Graecis agentîbus ,' 
Ajax Telamonius in médium progressas , 
dôcetoportere mitli ad Achiflem precato- 
reà, qui euïri Impefatorum verbis atque 
éxercitus peterent, remîttere iras, acre- 
petere solîtam cum suis gratiam : minime 
quippe aspernandum talem vîrum , nunc 
vel maxime , quum secundis rebus.Graecî , 
et paullo ante victores^ non ob utilitatem^ 
sed honoris merito^ gratîam ejus peterent. 
Inter quae deprecari etiam Agamemho* 
nem y daret operam simul^ voluntatemque 
àgendo negotio adhiberet : namque iali 
tempore in commune ab omnibus consu- 
lendum^ prsesertim procul ab domo, locîs 
alienis atque hostilibus : neque se aliter 
îhter tam gravia bella tuidique versus inî- 
micis regionibus, quam concordîa tutos 
fore. Ai ubi finem loquendi fecit , cuncti 
duces coUaudare consilium viri y simulque 
prsedicantes ad coelmn toUere^ scilicet 
quod cum virtute corporis tum ingénia 
liniversos anteiret. Post quaè Agamemnoil 
^locere^sê et aateadrécoziciliaiidum Achiit* 


lem multos misisse y et nunc nihil aliud cor« 
di esse. Ac mox XJlyssem atque ipsum A ja- 
cem orare^ 3u5cipereat negotinm^ atque 
ad eum nomine omnium irenl; ma^dme 
quod Ajax cognatione fretus^ impetratus^ 
rus veniam facilitts credebatur. Igitur hts 
operam suam polHcentibus y iturum se \mk 
IHomedes sponte ait. 


CAPUT XLIX. 

Hi8 acUs y Agamemnoa afferre hostiaa 
lictores jubet y ac mox sublata super ter** 
ram y cpum duo quibus imtperatum erat^ 
SQSpensam retineretft, gkdium vl^giiia 
«ducit^ eoqpe bifariam excisam boskiaBi 
ia cpQÂpectu uti aviserai ^ toUooat : deia 
feiTum SiiQguine obUtum matiu retineos ^ 
iater i»ti«mque sadrt partem médius vadit» 
Intérim Pattwdus cognitè ^piod p«aba- 
tmy incmisflium supeirenit. At rex , sicvii 
fupra ^xiulus, transgressus ^ ad postte* 
Aiimi )urat| mvidlatam a se bi eum dSeiSi 


lalTKK SECOND. 1^5 

très ea valeur, remportait encore sur eux par 
sa prudence consommée. Agamemnon apprend 
à rassemblée qu'il a déjà envoyé pour ce sujet' 
plusieurs personnes à Achille ^et que la récon- 
ciliation proposée était maintenant phis que ja- 
mais Tobjet deses désirs. Il prie ensuite Ulysse 
•t Ajax (69) lui-même de se charger de ce soin , 
et d'aller le trouver au nom de tous ^ ajoutant 
qu'Ajax, eu égard i la parenté qui runissait 
à ce prince (70) , lui paraissait plus pn^re 
qu'aucun autre à cahner sa colère. Ceux-ci 
promettent de ne rien épargner , et Diomède dli 
qu'il se joindra volontiers à eux. 

CHAPITRE XLIX. 

Alors Agamemnon sefaitamener une victime 
par ses licteurs. Celte Victime est élevée au-des« 
8Q8 de terre (71) , soutenue |ttr deiix ministre^ 
commandés à cet effet. Jje roi tire son épée\' 
la fend en deux; les deux parts sontmises à terre 
en présence de tous , chacune dans la position tïk 
elle avait été coupée, et Agamemnon passe ati 
milieu, taiant ea main son épée qu'il trempe 
dans le sang de la victime. Cependant Patro* 
de, instruit duprqet que l'on méditait, entre 
dans rassemblée. Le roi, dans la position que 
nous venons d'indiquer , )ure qu'IËppodamie 
est demeurée intacte jusqu'à ce moment ; que 
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s'il a été si loin dans sa querelle arec Achille , il 
a'avait été poussé ui par le désir de jouir de cette 
Qaptive » ui. par aucun autre motif déshonorant , 
mais par la colère , mauvaise conseillère et cause 
dç beaucoup de dé&ordres. Il ajoute ^ pour mon-* 
trer sa sincérité , qu^ Achille peut choisir entre ses 
i|Uës celle Qui lui plaira davantage ^ et qii'il Tôb- 
tiencka en mariage avec h. dixième partie de ses 
états et une dot de cinquante talents. Tous les 
témoins : admirèrent la magnificence du roi, 
Surtout Patrocle , qui , joyeux d'une offre si 
générenae, et surtout de ce qu'Hippodamie 
était restée pure entre les mains d'Agamem«« 
non, se rendit aussitôt vers son ami , et lui an« 
lipnça tout ce qui venait de se passer* 

CHAPITRE L 

u.AcaxLXK, à celle nouvelle , devient tévenr ; 
mille pensées diffiérentes roulidenl dans son es» 
prit , k»rsqu' A)ax se présente à lui atec »0$ coU 
lègues, ' A leur entrée dans sa tente, il les sa- 
lue avec graoe, les invite à s^asseoir, et fait 
placer A}aK auprès de lui« Celtti«^ Saisissant 
roccaftion de |ai parler familièrement, lui re< 
proche avec beaucptip de franchise et de liberté 
cette insensibilité qu'U. avait montrée à la vue 
des malheurs de ses concitoyens; le blâme de 
n'ayoir point mp de bornes à sa colère et d*a« 
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Hippodamiain mansisse : neque cupîditate 
ulla y aut desdderio lapsam ^ sed ira ^ qtxt. 
phirima iiiala confîciuntur^ eousque pro-« 
cessis»s€l. His addit^ cupere se praeterea^ si 
étiam ipsî videretur , filîarum quae eî coiS» 
di esset ^ in matrîmonium dare : decimam- 
que regni omnis y âc talenta quinquagintâ 
doti adjungit. QusQ ubi aceepere^ qui in 
eonsiUo erant, admiran magnifieenUam 
régis ^ maximeque Patroclus : qui cum 
oblatione tantarum opum,^ tum prdedpue 
laetus y quod intaçtà Hippodamia affirma* 
retur^ ad Achiilem vçnit ^ eique universa 
gesta actaqa^ refert. 

CAPUT L. 

Deiic ufaî rex ea quae audierat volutara 
animo ac deUbérare secum îpœ occqepit y 
superveuit cum supra dictis Ajax. Tum 
ingressos eoSy ac jam bénigne salutatos^ 
sedere hortatur^ juxtaque se Ajacem. Qui 
tempus loquendi familiariter y et ob id U« 
berius nactùs , incusare atque increpare i 
quod in magnis discrimiaibus suorum ni- 
hil iracundiœ remisent , potueritqué cla- 
dem exercitàs perpeti y quum euxu multi 
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dmici'^ plurimi etiam affinium obroliiti 
|[enîbus deprecarentur, Post quem Ulys- 
ses^ îlla quidem Deorum esse^ ait : eonim 
autem^ quae la cqnsllîa acta essent^ ordî« 
ne exposîto y quae etiam Âgamemnon pdl^ 
licitus^quaeque jurasset^ ad postremùm 
prat^ ne preces omnium^ neve oblatas 
nuptias aspernaretur ^ moxque eorom 
omnium^ quse una offereb^ûtur , eaume« 

r^Qûemfeçît, 

CAPUT LL 

: TvM Aphilles longam oratioaem exoiv 
aus , primum omnium acta g^staque sua 
exponere; ac dein admonere^ quantas 
œrmniias pro utilitate omnium pertulerit ^ 
quas civitates aggressus cepeiit : cunctis 
intérim requiescentibus ^ ipse anxius^ ac 
dias noctesque bello intentus : et quum 
neqiuje militibus suis, neque sibi ipse par^ 
eeret, asportatas nifaUominus prœdas ia 
commune solitum rédigera i pro queis so«- 
liim omniuin se electum ^ qui tam insigoi 
injuria dehonestaretur : solum itacoa-^ 
teniptum , a quo Hippodamia tôt laborum 
xuretium per dedecui abftlrahere^or ; nt^ 
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pci éoûfiHr, sans en être touché, les pertes de^ 
Tsumée, dans le moment où ses aiùis, èes pa*^ 
rens même étaient k ses pieds. Ulysâe aprè^ 
l1^ , et pltis adrohemeùt, rejette ftnr les dieut 
to^t ce qtd s^ëtait passe ^ il expose avec ordre 
ce qui venait d'avoir lieu dans le conseil des 
Grecs, les promesses d'Agamemùon, sésseiv 
mens et ses offres ; le supplie eiïfin de se lars-^ 
ser fléchir et de ne point refuser le parti avao^ 
tageux ({ui lui est offert^r 

CHAPITRE Lt 

Alors Achille , dans un long discotirS , fait 
f énumération de ses exploits , leur met sous la» 
yeux ses travaux entrepris pour llntérét com- 
mun, les villes prisés par lui, les peines qu'il 
se donnait pendant que Ton se reposait sur sm 
Valeur ^ ses veilles , ses fatigues , les dangers qu'il 
a bravés lui et ses soldats , le butin immense 
qu^il a apporté potœ être partagé entre tous*: 
Pour tant de bienfaits , il avait été seul en butté 
àvja outrage sanglant ( on lui avait enlevé Hip- 
podamîe, le prix de tant de travaux. Agà-> 
memnon n'était pas le seul coupable f tous les 
Grecs étaient des ingrats, puisqu'au mépris dé 
tant de services reçus , ils avaient souffert une 
teUs injustice. Iiorsqu'il eût ces$é de parl^r^ 
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Diomède lui dit : ce Adiille , il faut oublier le 
» passé. La prudence ne veut pas (jue Toii 
3» revienne sur des faits qui ne sent pas inoin$ 
p avenus , guel<]ue désir qu^on ait de les 
3» anéantir, » Cependant Phénix et avec lui 
Patrocle , qui étaient présens, couvraient leur 
jeune prince de baisers, tenaient ses mains 
étroitement serrées^ embrassaient ses genoux, 
le conjuraient de mettre un terme à sa colère ^ 
de rendre aux Grecs son afTecûon, d^avoir 
égard à la présence des héros qui étaient ve- 
nus lui faire une telle prière, et à Famour 
que le reste de Tannée lui avait toujours 
f ortéf 


CHAPITRE LU. 

ÂCHiiLE ne put résister à tant d'instances, 
La vue des }>rinces grecs , les prières de ses 
amis, ridée des malbeurs et de Tinnocence de 
Tarm^e , fléchirent son ame altière ; enfin , il 
promit iout ce qu'on exigea de lui. A la de-* 
mande d' A)àx , il se rendit , pour la première 
fois dfi^pttis sa retraite, tnteooseil des Grecs. La, 
il fut salué par Agametnuon» avec tous les bon» 
neurs du^ & sa dignité royale* Les autres dicfs 


<|ue In e& ciilp& solum esse Agamemno-' 
nem^ sed maxixne casteros Graeoos^ qui 
immemores betieficiori:âii ^ contuHfieliam 
suam silentio prseterieriat. Poslquarâ (t-^ 
nem Ipquendî fecît , Dîomedes : pf aeterî- 
ta^ ait, omittenda 6«nt^ neque oportet 
prudentem m^miaisse traBsactorum ^ 
quando ea , etsi maxime cu|)ia5^ nequcas 
revocare. Interea VhosmXy et c^m f<> 
Patroclus circumst^ntes , gênas atque om-^ 
nem vultum juvenis adoseulari, manu 
condngere genua, rediret in gratiamy 
V atque animes remitteret, cum propter 
présentes 9 qui eum oratum venissent, 
tum praecipue ob bene de se meritum reli^, 
quum exercîtum. 

CAPUT LU. 

Igitur Achilles praesentia talium Tirô* 
rum , precibus familiarium , ac recorda- 
tione innoxii exercitus tandem fiexus y ad 
postremum facturum se y quœ veUent res« 
pondit : dein hortatu Ajacis tum primum 
post malam iracundiam Grsecis mixtus^ 
consilium ingreditur , atque ab Agamem- 
none regio more salutatur* Interea reli-^. 
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qois ducibus fayorem attollentîbus^ gâu^ 
dio laetitîàque cuncta compléta scmt. Igf*- 
tur AgameniiuMi maaom Achillis réten- 
ïan&y eumque et reliquos duces ad cœnam 
deducit : acpaulo post inter epulas y quiim 
lœti inter se iaTitarent , rex Patroclum 
quaesiit^ ut Hîppodainiam cum <Mrnamei>- 
tis quae dederat y ad tentorîa Achillis dedu-- 
ceret : isque libens mandata efficit. Csete^ 
rum per id tempus hyemis saepe Graeci 
atque Trojani singuli^ pluresve^ ut fors 
evenerat^ inter se sine uUo metuialuco 
.Tby]ipibraei.ApoUiais miscebantur. - 
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l.t^*B second" âOY 

ne ^QTftient retenir les transports de leur 
}oie y et le couvraient diapplaudîssemens. Aga*« 
memnon , prenant Achille par la main , le con-* 
duisit à table , où furent invi^s tous les roîs^ Avt 
milieu ^u repas, et de la joie qui animait les 
convives , et de& politesses réciproques qu^ils sfr 
faisaient , Agamemnon pria Patrocle de con<- 
duire à la tente d^Achille Hippodamie, avec 
tous les bijoux dont elle avait été parée par 
ses soins^t^elûi-ci s'acquitta de cette commis- 
sion avec beaucoup de plaisir. Cependant lea 
Grecs et les Trojens ,.tout le temps que dura 
Thiver, chacun à leur tour,, ou plusieurs à la- 
fois, suivant que le hasard les rassemblait, se- 
trouvèrent mêlés et confondus ensemble dans> 
k bois sacré d'Apollon Thymbréeuv 
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(i) Il y avait deux proTÎaces du même nom;, 
Ja première en Europe , et la seconde en Asie. 
L'une et l'autre furent appelées Mfsie du grec 
Muffta. La Mysie asiatique devait son nom à 
Fautrè Mysie euiropëentie qui faisait partie dé 
la Tlirace. TeutWas , roi de la Mysie asiatique , 
adopta Télèpîïe , fils dUerculè , et d'Aiigrf que 
vraisemblablement il ëpousa depuis , et lui kissa 
aon royaume. Tzetzès dans Lycophron , etEustatke 
se sont beaucoup étendus 9ur Farrivée des Orecs 
dans la Mysie , et sur leur combat contre Télëphe. 

(2) D'après notre auteur, Thessandre ne fut 
pas du nombre de ceux qui se cachèrent dans le 
cheval, ainsi que Ta dit Servius , Ënéid. liv. IL 

(3) Aucun auteur ne parle de Teutranius; et 
il n'est pas vraisemblable que Teuthras eût laissé 
son royaume k Télëphe s'il eût eu des enfans 
d'Augé. 

(4) Suivant Tzetzès , un tronc de vigne sortit 
5Ur4e-champ de la terre par l'ordre de Bacchus. 

(5) Tantale, père de Pélops, était fils de Jupi* 
ter , et par conséquent frère d'Hercule, qui donna 

le jour à Téli?phç î Pelops et Télèphe se trouvaient 
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jjonc cousina. Agaxaemnqn et Menélas étaient fils 
de Plisthèiue ^ Pliâthèn^ d^Atréè , 6t ce dernier âé 
Pélops. 

(6) U lui dit que plusieurs des travaux d'Her-^ 
cule avaient eu pour but l'utilité des Grecs: il' 
voulait , en lui présentant Tezemplede soii p^re ^ 
l'engager dans le parti ^ mais que ne lui rèprésen^ 
tait-il plutôt qu'Hercule avait luinméme fait «la 
conquête de Troie , et qu'il avait tué Laomédon? 

(7) Eustathe , dans l'Odyssée, ly dit qu'Astjro-i^ 
ché était épousa de Télëphe, maïs qu'elle était 
sœur et non fille de Priam. D'autres là nomment 
avec plus de raison liaodicé , et on sait que Priam 
£ut une fille de ce nom.' 

(8) Il y a ijci une erreur; car laJAysiei^ii ré^ 
gnait Télëphe , .était près. dela.Troade, et |^ur 
arriver de là à Troie , les Grecs n^auraient eu qu'il 
suivre les cotes. Mais notre auteur a supposé cette 
circonstance pour compléter les neuf ans de 
préparatifs, et réduire la 4ucée^ cette guerre à 
une année seulement. 

(9) Agamemnon ne crojatt jcîen^de Iliistoîrft 
qu'on lui avait faite sur la hicbe immolée .enplaoa 
île sa fille , et il regardait cda comme m oonle 
inventé pour do^lMr le changci sa douleur.. 

(i-e) Notre auteur perskle tonyaurs .dans %6n 
lentiment , et donne loufoiin» neuf ans aux pr^épa^ 
yalifs de cette guerre , en faisant espiver cet espaç* 
de temps k Tarcivée des Grecs à Troi^ • > > 

(il) Quelques kvteriçns. ofoifiHX qu'AdiSIe 
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blessa de nouveau Télëphe de sa lance et le gné* 
rit. ^ijgin explique ainsi la manière dont il Vy 
prit.: Cum Grmci ab Achille pelèrent nt Tiefo- 
phum sanartst , A'chilles respondit se artent me"» 
dicqm non passe (lege : se arte medîcd non, 
passe J» Tune Ulysses ait, non te dicit Apollo , 
sed auctorem vutneris hastam nominat / ipiam 
cum rosissent, remediatus est. « Lorsque les 
Oreçs priaient Achille de guérir Télbphe ^ Achille 
répondit qu'il ne le pouvait par l'emoyen de la 
médecine.. Alors UJjsse lui dit : ce n'est point 
VOUS: que Toracle d'Apollon a voulu noihmer^ 
inai^ la lance nma fait la blessure; > ils la raclè- 
rent, et troui^èrAt en elle un remède au maL »' 
3^oici ce que dit Euripide à ce sufet ^ 

m La blessure fui guérie par uoe'laaoe dont on 
raclage bois. i»^ • 

Smvant qudiqpies-uns , AchiDe se servit d'une 
lierbe } suivant d'autresr , de la rouille du fer de M 
bnce* Pline } livre xxv, ehap. v; Ihi^nit et Aehtt'- 
les y discipubis Chironis , (jua vulneribus medè^' 
ïïetur^ qttOfiob id Aehilleos vocaiur^hdc sahaseé 
\Telephumdicitun Alit pnmum mruginemihve^ 

tUsseutUitsimum empiastrisy ideoque pihgitur 
escuspidè éÊb^ien» eamgladio in vubms Te^ 
lephi, A^ ûtroque usummedicamwto vohm§* 
Et livre juCxW) diap. xv. JEst et rubigoipsa ^ 
mmediU , et ^/c . Telephwn jmdftitr sanêsscr 


) 
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^chiUes , swe id mrsâ siye femdçuspidefsciU 
Ita cèrtepingituream decutiens gladio, « Achillet:. 
disciple de Cbiron , trouva Therlie propre à gué^ 
rir lies blessures ^ elle fut appelée pour cette raison 
herbe dt Achille : on dit qu'arec son secours il guel* 
rit Télëphe. Suivant quelques auteurs, Achille 
enseigna le premier que la rouille est un remède 
très-salutaire , et il en prit de son épée pour la 
mettre sur la plaie de Télèpbe. Suivant d'autres / 
il se servit jes deux remèdes, à la fois. » Et li^ 
vre Îlxxiv , cbap. xv. « La rouille entre dans fa 
composition ^3e certains remèdes , et si Ton en 
%croit la tradilîoh , ce fut par ce mè|pn qu* Achille 
guërîl Télepbè / soit qu'il eût employé la rouillé 

I de fer ou celle d'airain.' Aussi représente-t-oiK 
Achille enïevant Ta rouille de son épée. » 

' (la) Toutes mes éditions portent : Ita UBero* 

athcstihus fèm'pore. Je crois qu'il faudrait lire :. 
liaiibem abhasiilfus Uttore^ le rivage débarrassé- 

d'etinemis. 

(i»S) Cjrcnus, fib dfe Neptune et de Calycé'|,. 
fille d^écatoA. ^1 y en eut quatre du méine nom 
qiu se sont rendus illtistres : le premier fut Cyc-^ 
nus fils de Sténéks, roi de Ligurie, dontpadè 
€>vîdeî Métamorpb. livre ii; le second Gyc- 
nos i6l»'â* Apollon et de Hyrie : Ovide en fait 
aussi mention, Métàm. liv. vu , ainsi que Ant; 
Liberalis: Le troisième était fils de Mars et de Py^ 
rené : Apollod. Hygin. Enfin le quatrième , fils de. 

M^rs ei de Pélopie, fut Vié par flercule. Hygki. j 
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fable 97 , parle encore d'un fils d'Ocîtas et^'Aa* 
tophile , qui porta ce nom* 

(^4*) Ovide a décrit avec élégance Je combat 
d'Achille et de Cycnus , Métam. liv. xii. Sui- 
vant lui , Cycnus ne put être blessé d'aucuu trait ; 
mais Achille l'ayant .renversé, lui serra fortement 
le cou avec les courroies de son casque , et i'étraa**- 
^lat Arist. liv* n, Bhel^ chap. xui. Mais suivant 
le ^scoliaste de Lycoph; , il ne put êti^e blessé 
^u'à la iéte , et fut tué d'un coup ^ pierre dont 
Achille le frappa en cet endroit. 

( i5) LesâutÀs auteurs ne parleunt nuUea&ent de 
ces princes ; ils font seulement mention de Ténen^ 
fth de Gycuus , qui donna son nona à l'île de Té- 
nédoS) nommée auparavant Leucophry^. Téné* 
dos ou Tftveu/ l^oc signifie terre de Ténen* Arislof. 
Jleraelv Strab. Diôd. Pans. Plular. Le savant Bo- 
chart'Conclut que cette fable i^'est pas d'une très- 
haute antiquité , parce qu'aucun poète ne parle 
de ce Ténen , et qu'on ne le trouve point cité dans 
ApoHod. y Hyg.^ Paléphat, tt les autres mytho- 
logues ; et que des naets Tcvou f^oc on ne ferait 
point Ténédosy mais Ténovéâos. lignons ap-? 
prend aussi que les Phéniciens f<Hit appelée Té^ 
nédos, c'est^-rdire Tinredçmf 4fe qui signifia 
ierve rouge ^ i[>x\ en faisait un grand usage dans 
les poteries : les vases d^ Ténédps étaient alors 
d'un grand prix. Au ipeste^ on ne voit nulle part 
de fille de Glaucns iqui ait porté le nom de Glau- 
ce j on la nomm« «rdiiiweait&t Hémithéajle 


»W LITR« SECOND. âof 

»«Ji«te d'Homère lui donne ie nom de Len- 
cornée. 

■ (i6) Glle , ville de la Troadc , consacrée k 
Apollon. Homère l'appdle Kmccv r, K^Qin., h 
divine QllejSrfabon 1« place dan» l'Adramyttène. 

(17) ^oroitqneCorone est 1* même que celle 
dont parle Strabon, sons le nom de Colonas, 
roisme de Larisse. On m0 voit point oii Dyctis a 
pu apprendre que cette ville était sons la domina- 
tiod des Afeandriens. 

(18) Cet oracle portait qneles Grecs ne renver^ 
«raient pas les murs de Troie avant d'avoir of- 
fert un saaifioe snr l'antel de Chryse. • 

( 19) H dit que Philoctète fiit mordu près de l'an- 
<el de Chryse , ville de Troade -, d'autres historiens 
prétendentquecetteville était dansflfe deLemnosî 
dece nombre iestl'interprèle d'Homère } d'autres la 
placent près de cette île. Le scoliaste de Sophocle s 

•reot iiixBr, , tw f »j.év Ç^ôv h & tlhaïv Hp«xîi«ç 
mbt» wxk Tpo{«s içf ér«ttor.v. « La ville deCSbryse est 
situëeprès de Lemnos j Philoctèîey fut mordu par 

^ «"»erpent,lorsqn'ildKi!diaitranlelsm-lequelavaJt 
' sacrifié Hercide partant pour le siège de Troie. » 
Philostr. , dans ses tafileaux , dit que Philoctète fi« 
blessé dans l^le de Lcmmw , près de l'autel de 
Chrysej selon loi , cet antel ne fut point élevé par 
Bercole, mais par Jason , looqn'il se rendait en 
Colchide. D'autres veulent que cet accident ait en 

lien àam l'ile de Kéa, pUcée entre l'Bellesponi 


ei rile àe Lémnts $ SCephan; , Suid. , et I>eaiicbii{l 
d'antres. Tous les historiens ne conriennent pas 
fue PhilocWte ait 4té mordu par un serpent^ plu- 
iienrs, au contraire , veulent qu'il ait été blessé par 
l'une de ses flèches, qui lui tomba par hasard sur te 
pied s voyei Servius. lliéocrite dit que Philoctèlft 
fut mordu lorsqu'il examinait le tombeau de 
Troîle , qui avait été tué par Achille : ce monument 
était placé dans le temple d'Apollon Thymbréen. 
(ao) Eustathe j Iliad, ^ . H^s^av ^àp roû Uf atçoti 
Iipfîc ^epaTTsvtiv Tovç wftoèivrov^, « lis avaient ap*- 
pris que les prêtres^ de Yuloain connaissaient le 
secret 4e guérir la morsure dès serpens. » Ceci est 
fabuleux; oe qu'il' y a de certain , c'est que Phi-' 
-loctète fut porté à Lemnos , parce que la terre dé 
cette Ile avait la vertu de fermer et de guérir les 
plaies I et principalement celles qui étaient enve- 
nimées* Galénus s'étant rendu à- Lemnos pour 
reconnaître la vertu de la terre, ditavoir rencon- 
tré un homme qui hn Tpatipt.«r«ni leakodj^ , «cd 9vc 

Te rôSy ^oevttffifunr f«ppdhe«>v', ov «rpo^c^ovç fiôvoy| 
iXké. re «où tfrc^i^vc f^Siro r^- 9f avi^i-, « se servait 
d'un morceau de cette terre non-seulement poar 
guérir les blessurertant anciennes que nouvelles , 
VsB morsures des- vipères, et tons lés maux en- 
venimés qui causent la mort , mais encore pour 
en faire descachc^. » Le savant Bochart nous a 
donné Pélym(dogie du mot Lemnos .* il vient dli. 
phénideo ùam-nqM ^a^^-^kr^^ rmède contrée 

. ET ry , 
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les blessures; k moins qu'il ne d«riye pIutÂl dci 
phénicien libno ou lebnoy blanc , parce qae , daps 
une partie de Tile , la. terre est blanche* 

(ai) Les auteurs rapportent de di£férentes xnft« 
nières la ooiort de Palamède. Cependant la plus 
grandepariie d'entr'eux s'accorde àdire qu'Ulysse 
ayant été envoyé en Thrace pour chercher di%blé ^ 
ne put en fournir à l'armée , et fat pour ce sujet re* 
pris par Pàbmëde; qu'il lui répondit que ce n'était 
pas sa faute , et que si Palamëde lui-même s'y 
rendait , il ne pourrait en apporter : ce dernier 
partit I et ramena la quantité de blé nécessaire & 
l'armée. Ce fait ne fit qu'augmenter la haine 
d'Ulysse , qui écrivit une lettre supposée dans la- 
quelle Priam mandait à Palamède qu'il le re^ 
mercîait de sa bonne volonfé, et lui envoyait la 
somme dont ils étaient convenus ; il la remit à ua 
esclave qu'il ordonna de faire périr. Dans le che- 
min , cette lettre ayant été interceptée, fut remise^ 
selon l'usage, au roi, et lue devant les chefs as- 
semblés. Alors Ulysse , feignant de vouloir preu» 
dre le parti de Palamède , dit que, pour s'assurer 
de la vérité > il fallait voir si l'argent était réelle* 
ment dans sa tente. Les cheÊ s'y rendirent , trou- 
vèrent la somme qu'Ulysse y avait mise pendant 
la nuit en corrompant les esclaves , et Palamède 
fut lapidé. Servius, Enéide , livre ii. Selon 
Dictys , Diomède s'entendit avec Ulysse. Vidé 
Pausaniam in Phocicis. Il joint encore à eux 
Agamemnps^ sur l'autorité de quelques 
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toriens , tels que Tzetzès et le scoliaste d'EorU 
pide. 

(22) Conslantm Mandatés et Philostrate , en. 
parlant de Palamède, donnent la mém^ oanse à 
aa mort Selon eux, Achille et Palaop^ède étaient 
unis par. l'amitié la plu9 sincère , ietallèr«iit ea^ 
semble rava^r les villes voisinas de Troie» Pen«> 
dant ce temps^ celnipci {ataceosë par Uly^s^ auprès 
d'Agamemnon de mettre tout «n csuvre pour 
faire nommer Achille chef de l'armée> et Pala* 
mède, rappelé chez les Grecs, fut massacré k 
coups de pierres par les soldats. 

(23) Hiérapolis , ville de Phrygie. Fbjr. ViUr* 
liy. vii f ohap. m., 

(24) Les Ciliciens habitaient Je pays oii forent 
ensuite les Adramytlènes , les Atarnéens , les Pi« 
taneens , jusqu'à l'embouchure du fleuve Caïcus. 
ils formaient deux peuples , dont l'un avait pour 
roi Eétion , et l'autre Mynétus, Ljxnessus était fils 
de Mynétus , et Théha d'Ëétion. 

(25) Les Léléges habitaient près des Ciliciens. 
Ayant été vaincus par Achille , ils se retirèrent 
dans la Carie, et s'établirent aux environs d'Ha- 
licarnasse. Mais la ville de Pédase, abandon* 
née par ses habitans, n'existait plos du temps de^ 
Çtrabon^ elle était située près du détroit d'Adra- 
myttène sur la rive du fleuve Satnioïs. liom. 
Iliad. f 9 
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41 II commandait aux beUiqueux Xél^ges et à la 
i^ilie de Pëdase, près du fleuve Satnioïs. » Stra- 
bon remarque qu'il ne faut point lire comme 
quelques-uns v«ro Zarviotyri ^ sous le Satnioïs ^ 
comme «'il eût existé une montagne de ce nom; au 
lien qu'il y eut un fleuve ainsi appelé près de cette 
viUe. Le poète le&it Bien sentir, quand il dît: 
vaf Q^^âKc Z«tyi^vT<rc9 près des rives du Satnioïs. 
(a6) Dictys n^ poîfil ici d'accord avec les au- 
tres historiens , qui disent que Pol jdore &t tué par 
Polymestor. Yirg. Énéid. m , 

Eiunc Polydontm auri quoniamcum pondtre magno 
InfUix Friamuâ firtim mamdarat aiendum 
UTireieio régi , €ianJMm dijpdtrti mtmis 
Darâûmti f çingiquc wrhem Qh^idiènt vidtret* 
IIU ,ùt opesfraetic Teucrum etfomauL rtccssk j 
Rts agamemnonias , vleiriciaque arma secuius ^ 
Faa omne ahrumpit , Polydorum ohtruncat , et aura 
VlpotUur» 

(27) Sophocle fait dire à Tecmessa que son 
père Teuthras descendit aux enfers de sa mort 
naturelle. 

• . • 2y 7àp j*ov îràrpt^' i^içcùffaç Jopi ^ 

Kat fXîQTJîp' , <CkV i 1*0 1 pop Tçv çiiffavTdc pis , 

KaOelXev ^^od Gavaaipiouc oixnro^otç, 

^ Tu as ravagé ma patrie fvr les armes et fait pé- 
rir ma mère , el la mort 9. fait descendre mon pèirte 
aux enfers. » 

(*8) J'm rendu habentes Pofydorutn par ces 
mots : Polydon esi gardé à i;Me;,parce qu'A 


n'est pas probable que les dentés grecs aîenf em-^ 
mené avec' eux Polydore , comme la construction 
de la pbrase semble l'indiquer. D* dlleurs les deux 
passagessuîvans sont formels : page 1 5 r , Nom cap* 
tumPofydorum, aiguë apud Gneeàs reiinericog^ 
niium vobis est; et page i55^ Tumdemum dû*' 
mitti Menélaum aiebat ySiPofydorus redderetat. 

(29) Suivant Dares, Pantbus était fils d*Eu^ 
phorbe ) dans "Virgile il est surnommé Orthrya** 
ded. Il était grand- prêtre de l'ApoOon de Del*» 
pbes ; mais le fils d' Anténor , envoyé à Delphes 
par Priam , l'enleva et le conduisit à Troie , oii il 
devint lui - même grand-prétre d'Apollon , et 
épousa Pronome , fille de Cljtîus , dont il eut 
Poljdamas*. Homère s'étend avec complaisance 
sur sa prudence et s^s profondes connaissances 
dans l'art de prédire l'avenir. Voj, £ust. Serv. 

(5o) Il est faux qu'Antimaque fut le seul qui 
s'opposa à ce qu'on rendit Hélène ) car Hélénus | 
Déiphobe , Polydamas et plusieurs autres étaient 
de cet avis. Mais on ne sait quel est cet Antima- 
qne> dont aucun auteujrne faitniention, excepté 
Dicfys : on pense qu'il faudrait substituer An^ 
chemachvs , un des fils de Priam» 

(3t) Cependant Hector était plus propre au 
eombat qu'au conseil; Homère dit, en parfant 
â*Heetor ^ et de Poljrdansas ^ fils de Panthus r 

t* Mais Poljdamas était xoeiOeur pour le conseiF^ 


«I Hector pour l'epéc. »i Hector , selon Tes autre* 
bîstoneiis, fut toujours d'avis, au contraire, iê 
rendre Héiène. C'est mnsi qu'Énone dit k Pâri^ 
dans Ovid. , Héroïd. 5 ép. , 

' QiM si su Dana'u rtidtniû^ vtl Htctora fiatrtm , 
Vel cum Deiphobo Poîydamanta roga» 
Quid gravis Aneenor , Priamus quid suadêat ipse 
ConsuU, queis aias longa magistrafiUté 

Déipho!>e n'en prit pas moînff le parti de Paris " 
comme nous Fàvons déjà vu; mais lessavans ex- 
cusent Ovide, en disant qu'il Ta fait à dessein | 
car il met en scène une femme qui pouvait, avec 
vraisemblance , n'étré pas très-instruite du fait 
dont il s'agissait. 

(52) Tite-Lîve dit au contraire qu'Éne'e ne cessa 
de conseiller aux Troyens de rendre Hélène. Jdm 
primum omnium , irujuit , saiis constat Trojd 
capta in casteros sœvitum. esse Trojanos , duch" 
bus PnedAntenorequCy et vêtus ti jure hospù» 
tu , et quia pacis reddenda^que Helenœ semper 
auctores fuerant , omne jus. beîli Achiyos absti-» 
naisse, « Il est assez coustsint, dit-il, qu'après la 
prise de Troie , les Grecs ont puni cruellement 
les Troyens , à l'exception d'Énée et d'Anténor , 
qu'ils respectèrent à cause de l'hospitalité qu'ils 
avaient exercée à leur égard, et parce qu'ils avaient 
toujours été d'avis de rendre Hélène. » 

(35) Ici Dictys commet une fiiute contre TJiis^ 
tpire* Q est vrai que tes Cretois enlevèrent Europe 
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4e Sidon j mais il est faux qu'ib enlevèrent G»* 
Bjmëde de la Trpade. Dictys fait parler ainsi 
les Troyens pour justifier leur conduite. 

(54) lo , au contraire , fut conduite sur mer par 
des Phéniciens. Mais notre auteur, qui avait lu ce fait 
quelqme part , pensa que les .Troyens pourraient 
par là donner quelque apparence de justice à leur 
cause que ^ute l'Asie défendait, et qu'en même 
temps on croirait que les Grecs les ayaiento£fensés 
les premiers. Cependant Darës, qui a écrit la 
^erre de Troie, rappelle les affronts qu'ils eu- 
rent à essuyer de la part des Argonautes , et en* 
suite la servitude d'Hésione. 

(35) C'était la coutume chez les Anciens de 
donner le signal du combat. Ceux qui pour, en 
venir aux mains avaient assemblé leurs soldats | 
déployaient du haut des murs leurs drapeaux 
et leurs étendarts , ou employaient ton! autre 
moyen pour faire connaître à leurs ennemis qu'ils 
se préparaient à les attaquer. C'est ainsi que Vir- 
gile , Éneid. 8 , dit : 

Vt béili signufn Lanremi Turnus ah aree 
Extuliti et raufQ crepucruni cornua catuu* 

(56) Dictys oublie sans doute qu'il vient de 
louer avec excëis la sagesse et la modération des 
Grecs j lorsqu'il fait inhumainement lapider par 
eux Polydore. Mais en cet endroit il s'écarte de la 
vérité; en effet Polymestor lui trancha la tête, 
comme je l'ai dit plus h«ut. Homère est le seul 
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^i ait dit qu'il mourut de la main d'Achille. 

(57) Voyez ce passage dansHôm. Eiad. Kv. I. 

(58) Ici notre auteur s'ëcaite d'Homëre. Lé 
prince des poètes dit que les Grecs furent d'ayis 
fion-seulement de respecter le prêtre , mais encore 
de recevoir l'argent. 

(•59) Dictys dit que cette peste n'exerça ses ra-» 
tag^ que sur ftf-peuple, et il est vrai qu'aucun chef 
marquant n'en mourut; quoique flonicre dise le 
Contraire, dans le dessein sans doute de rendre 
b coIër« d'Achille plus intéressante. 

(4o) Bien loin de consentir à cette action, 
Achille en fut tellement indigné, qu'il se retira 
dans sa tente , et ne parut plus ni au conseil ni 
dans les combats. 

(40 II est ici d'accord avec Homërt , qni dit : 

Oi 91 ZéXetav svaeov vsrai iro^a vsiarov iSnç 
Afvgtoi I TTivQVTf ç v^b>p (tAav Ato'OTroto , 
Tpweç , TÔ»v «vt' npx^ Auxàovpç à^XaGC vtoç - - 
ndcv^apoç. 
«Les Aphnéens habitaient Zéléia, au pied dit 
mont Ida: ils buvaient l'eau noire de l'Ésopus, 
Troyens , ib avaient à leur tête le célèbre Pai^da- 
ru9 , fils de Lycaon. » 

(4a) Dictys s'est trompé ici , parce qja'il a m^ 
entendu cet endroit d'Homère : ^ 

Tâv 01 AÂptiftm «pi6<i*liaic« voKft9«^^ • 
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ic fiippothous et Pyleits | desoendaiu de Mars , toiu 
deux, fils da Pâasge lithus , fils d'Eudamidas , 
coqaLmandaient à ceux (pi habitaient le territoire 
fertile de Larisse. » 

(45) Cet Acamas était fils d'Eoasore ; il y avait 
un autre Acamas , fils d'Aotënor , et un troisiënoLe f 
fils d'Acamante. Pires , Ilsipoc , fils d'Imbrasus. 

(44) Euphémus^ suivant Homtre, était aussi 
fils de Trésëne. 

Les Ciconiens étaient des peuples de la Thrace i 
que quelques historiens placent près de THébrus | 
et d'autres près de l'Ismire» 

(45) La Paphlagonie y contrée de TAsie , s'éten- 
dait depuis le Pont-£uxin jusqu'au fleuve Haljs. 
C'est là qu'Homère place les Henétiens, parce 
qu'ils occupèrent d'abord le pays des Paphlago- 
niens. Après la prise de Troie et la perte de leurs 
chefs y ils traversèrent la Thrace , et parvinrent 
dans la Yénétie, sous la conduite d'Anténor. 
C'était dans la Paphlagonie qu'était le fleuve Par- 
thénius et la ville d'Héraclée. Les villages de Cy- 
tore y Sésame et Cromna étaient arrosés par ce 
fleuve. Amastris, épouse de Denis, tyran d'Héra» 
cléci forma de ces bourgs la ville d'Amastris. 
C'était à Cytore que se tenait le marché général 
du pays s Sésame était la forteresse d'Amastris. 
Près de cette ville , il y avait sur lerivage un bourg 
nommé JSgîalns k cause de sa position , aux en- 
virons duquel étaient deux rochers que leur cou* 
leor rpuge fil aoioner JSr/thn'ni. 
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(46) Les Anciens ne sont point d'accord sur 
le pays qu'haLitaient les Alizoniens ; les uns les 
placent dans la Scjthie européenne , d'autres 
dans la Mysie. Strabon assure qu'ils étaient autre- 
fois appelés Chalybes, et qu'ib habitaient la Pa« 
phiagonie, au-clelàdu fleuve Iris. f^oj-. Strab. liv. 
i2,et£ttsth« D'autres lisent Filii Minoi Àza^ 
norum régis. 

(47) On est porté à croire qu'au Ueu d« «SW 
lème, il faut écrire Soljme; car, suivantHomëre , 
les Solymes habitaient la Lyde , et il y avait la 
ville et le tombeaujcie Solyme. 

(48) La Carieétait située près du fleuve liean-* 
dre. 

(49) Homère dit s 

^ Pbord^ et lé divia Ascanàu coiiâuîs»cilt les 
Phrygiens ^habitans de l'Asouiie. » On pwlcr Ici dé 
la Phrygîe mineure , qsâ était éMgnée d» Troie; 
en cet endroit était TAscanie. Pqjr. StraK et EusU 

(50) Homère dit s 

tt Chromis et raugure Ennemus commandaient 
Ie9 Mysiens. » La Mysie asiatique était située entre 
la Bythinie et l'embouchure de l'Ësopus. 

(5i) Les Péoniens hdntaient les rives du fleuve 
Stiymon , prè& leiUttve Aiius qui divise la Bottiée 


de l'Amphaxîae, et se réunissatit au fleuve Eri-. 
gone, coule entre Chalestre et Therme. Amydon 
ëtait placée sur les bords de ce fleuve, p^o^. Strab, 
cl Eustath. He^jchius dit ; A?to$ Trorapoç Ilacoviaç , 
Axius , fleuve de Péonie. 

(52) Adreslîue ou Adrastée est située au-delà 
de l'Ésopus ., pr'es du Granîque. La ville de Pityé^ 
létaitdans la campagne de Paros , elle montTôréîa 
non loin de Cyzîce; d'autres soutiennent qu'ij 
ikait distant de Lampsaque de quarante stades. 

(55) Homère parje ainsi d'A^ius ; 

II 

M Asius 9 oncle d'Heclor, célèbre dans Tart 4o 
dompter les chevaux , était frère d'Hécube et fils 
d« Pymas^ qui habitait dans la Phrygie, près 
dp fleilvèSangarins. » 

(54) Achille n'était point tant indigné de ce 
qu'on lui avait raviïbppodamie y que de ce qu'il 
n'avait point été invité k un repas par Agamem-- 
non. Dictys se souvenait sans doute que, pour un 
semblable mépris , les dieux autrefois avaient en- 
voyé à diffiirens peuples des fléaux cruels. II pa- 
rait avoir emprunté ce passage d'Àristote , Rhet. , 
chap. XXIV» H et tiç çat»ï , tô im to^rvov x^isO^vai 
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tfyiyè^n SI toCIto IttL toû yLvi xX)]0^vat. « On peut dire 
que c'était un honneur insigne d'être invité à un. 
repas 5. car Achille, ayant ^té oublié, s'emporta 
contre les Grecs dans l'île de Ténédos> et sa colère 
fut FefFet du mépris inséparable d'un tel oubli.» 

(55) Sûiyant Homère, Dolon fut le premier à 
s^offrir , ^t demanda seulement pQur récompense 
lés chevaux et le char d'Achille; mais. ayant été 
pris par Ulysse et Diomede , il feignit qu'Énée 
l'avait engagé par de grands présens à se rendre 
aux vaisseaux. 

(56) Ici notre auteur diffère d'Homère ; ce 
poète dit qu'Ulysse et Diomède, étant sortis pour 
examiner le camp .des ennemis , rencontrèrent 
Doloa qui voulait aussi s'instruire de ce qui se 
passait che|K les Grecs. 

' (57 ) Notre auteur dit .que Paris fit comprendre 
a Ménelas qu'il acceptait le .défi en s'avançant k 
la tête des" troupes ; ^ais , suivant Homère , les 
Grecs et les Troyens convinrent que celui des deux 
qui serait vainqueur posséderait Hélène et toutes 
les richesses enjevées avec elle. 

(56) Homère dit que le Uiùt de Ménélas, perça 
le bouclier d'Alexandre, déchira sa tunique, et 
que ce dernier n'évita la mort qu'en faisant un . 
mouvement en arrière. 

(59) Dans Homère, Alexandre ne fut point 
blessé ; mais Ménélas le saisit par son casque , et . 
était sur le point de l'étrangler en le tirant à lui , 
lorsque Yénus rompît la courroie du casque, et 
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Varracha ain^i à sa fureur. Mais Dlctys a change 
certaines circonstances , et omis celles qu'il a cru 
{uTraisemblables. 

(60) Tel est aussi le sentiment d'Homère, à 
quelques changemens près; car il dit qu'après le 
combat de Mçnélas et de Paris , lorsque les Grecs 
demandaient Hélène , comme on en eUit convenu, 
Pandarus , fils de Lycaon, par une trahison sans 
exemple , lança à Mendias un tçait qui l'atteignit 
seulement à l'extrémité de l'oreille. Uiad* é . 

(61) Ce passage est contraire au récit d'Ho- 
mère , qui dit que si les Troyens attaquaieait vive- 
ment, les Grecs leur résistaient aussi avec beau- 
coup de valeur. 

(6a) Ce qu'avance Dicfys n'e^t pas exact; car ce 
fut dans ce combat qu'Hector tua Patrpcle, qui ar- 
riva lorsqu'Ajax, las du carnage^, était pressa de 
toutes parts. Fojr. Homère , Iliad. ir' . Suivant 
Dictys , Hector fut blessé d'un coup de pierre, 
parce qu'Homère dit qu'Énée fut frappé d'un 
coup, dç pierre par Diomède , près du corps de 
< Pandarus. Iliad. s. 

^ (65) Dictys fait arriver Rhéçus à Troie après 
f embrasement des vaisseaux,; mais , suivant Ho- 
mère et d'autres historien^, il. vint la nuit que Do# 
Ion fut pris et tué par Ulysse et Diomède. Iliad, 
Eurip.Rhes. 

(64) Je Be sais oîi Dictys a. pu voir pris de. 
Troie une péninsule,, car il n'en «istje point ^ 
Jfc moins qu'il ne veuille parler 4'tto pron^on taire. 
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KbisBS trdVérsà le Bosphore sur des vaisseaux , el 
ûiHj^AYe f^^ dû voyage. 
" ' {6^ Notre àtiieù^ différé ici de lôiis lès ^isto-^ 
riens y, comme' iioûs Fàvons déjà dit : suivant 
ébl, Uly&seetDioiiiedé, sortis pour considérer liç 
caibp des^ennëmîsy se saisfreat de Dolon ^ qui lei 
instmiât de tout. 

(66) Pindare séiit dit que lUilfsus se bisîtlTt pen- 
dant tout le |biir contre leis 6récs , qu'il lès har-^ 
cehi beaucoup ^ et que la nuit suivante Ulysse et 
Dî'oiîiide, avertis par Junbii ^ entrèrent daàds la 
tenté ie ce rôi et lui donnèrent la inoirt^ 

(6^) II nW pas dertàin qu'ils emmenèrent son 
chà!^, cai', ds^iis Euripide, Idinerve dit k Diomède 
qu'ils n'ôât point d'endroit pour le placer. 

OO ykp cffO' ôirov 
Tocov^ o)(ri^ X^^^ xfixeuGs ir6>Xcxov. 

H II n'y a aucun lieu sur la terre oii Ton puisse 
garder un tel char. » 

L'oracle avait prédit que si ses chevan bft« 
Taient de l'eau du Xanthe et paissaient dans fa 
plaine de Troie ^ cette ville serait imprenable. 
Vîrg. liv.ï, 

Aritntesque avertit equût in castra , priusfuam 
Pabula gustassent Troja » Xanihumque bihissent* 

(68) Dictys n'est point ici d'accord avec le» 
autres auteurs , qui disent que les Grecs envoyèrent 
à Lemnos des députés qui ramenèrent Philoclète» 
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Hygîn dit que ce furent Ulysse et Diomëde; sm<- 
yant Ovide, Ulysse s'y rendit seul; et > suivant 
Pausanias, Diomëde. Sophocleprétendijue Pyr- 
rhus et Ulysse allèrent le trouver. 

(69) Suivant notre auteur, Ulysse , Ajax et 
Diomëde se rendirent à la tente d'Achille ; sui* 
vant Homëre, Phénix , Ulysse et Ajax^ suivis 
des hérauts Hodius et Eurybates. i . 1 • n 

(70) Achille et Ajax étaient cousîns-^ermalifs^^ 
comme fils des deux frëres Pelée et Télamon. , 

(71) C'était pour signifier qu'on l'immolait 4 
"Jupiter. Quelquefois ils n'élevaient pas la victime 
entiëre au-dessus de la terre : mais ils tournaient 
seulement vers le ciel la tête et le cou , et lors» 
qu'ils sacrifiaient à Pluton ou aux dieux des en~ 
fers, i\s appliquaient contre la terre la tête de 
ranimai* 
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. AÎIGOMENT 

DU LIVRE TROISIÈME; 


Les Grecs sont çxerces peaclant Thivér. j^ Prds* 
que toutes les vâle^'dé l'Asie abandonnent là 
cause de PHam. — Amour d'Achille pour Po- 
Ijxëne. -^ On se bat de part et d'autre avec fu- 
reur. Achille est blessé. — Patrocle donne la mort 
à Sarpëdon. -— ' Il meurt dans le même com-^ 
J>at« -^ Douleur d'Achille au àvtyei de la mort 
de son ami. — -.liloménée est. blessé. -7- Achille 
iàk tomber sous ses coups Hector, qui était allé à 
la rencontre de PenChésïlée^ et w moment oii il 
se croyait \f plus en-sûreté. •— Il l'attache par les 
pieds à son char ,- et le traîne au milieu de la 
plaine. — On célèbre: des ^ox au camp des 
Grecs. «— Pnam^ accompagné d'Andromaque et 
dé Poly xëne , se rend k la tente d'Achille pour 
racheter le corps de son fils. -» ït est invité à un 
repas. —* Discours prononcés à cette occasion. — # 
Achille renvoie alors Priam et sa fille Polyxène* 
»— Priam reprend enfin le corps d'Hçctor et r®*^ 
tourne k Troie sur son chaTr 
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CAPUT t 

Intsui» per totam hyemem dilato coq^ 

^donibus in tempus bello , Graeci cuucta , 

qn» in tali otio militia exposcebat, intea- 

lianimo suramis studiis festîaabaat.Nam* 

que pro yallo multitudo nniversa Tariis 

bellaiidi generibus per duces pdpuIo$q[ue 

instracta^ et ob id more optimo divisls 

ad officia sua quibusque, hînc jaculîs hafr^ 

t^ruoi vice fabricatis ^ neque pondère aut 

inensura îaferiorIbus<^ et quîbus non alia 

erant y prseustls sudibus , illinc sagittis cer-* 

tantes inter se invicem , ad multum dîem 

exercere : alii saxis utebantur. Sed inter 

sagittarios maxime anteibant Ulysses ^ 

Teucer , Merîones , Epios , Alenelaus. Ner 

que dubium ^ quin inter bos tamen prœ- 

celleret Philocteta ; quippe Herculis sagit- 

tarùm dominus^ et destinata ferîendi arte 

mirabilis. At Trojani cmn auxiliaribus la- 

xiores militia , neque circa exercitum sol- 

liciti secordius agitare. Ac saepe sine ullo 
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CHAPITRE I. 

JuA trère Jura tout fhiver'. Les Grecs ceii^ 
pendant, qnoic pie toujours sur leurs gardes ^. 
profitaient de ce loisir pour se tenir en ha- 
leine, et pour s'entretenir dans Tart des éom- 
bats. Â la tète des retranchemens , les trou- 
pes, divisées par peuples , étaient , sous la 
conduite de leurs chefs , exercées et dressées , 
chacune , suivant une excellente couttune , pour 
une arme particulière. On «irait ^y)riqué, à cet 
effet 9 des traits en f(»ine de jsmslots,. égaux: 
à ceux-ci en longueur et en poids ; ceux 
qui n'en avaient pas se servaient dé bâtons 
durcis au feu. D'autres combattaient entra ^ 
eux avec des flèches 5 queltjues - ims s*exer— 
çaient à lancer des pierres. Parmi ceux qui' 
se servaient deflèchçs^.se distinguaient tflysse,. 
Teucer, Mérion, Epeiis, Ménélas; mais Phî-*^ 
loctète remportait: sur eux tous, parce que,., 
héritier des flèche» du grand Alcide >, nuK 
n^était plus habile à atteindre le bût. Lés 
Troyens , au; contraire , avec leurs^ auxiliaires ^ 
se relâchaient considérablement ,. et ne s'occu- 
paient à rien moins qu*à se préparer- au com- 
bat.. Souvent les Greès et les Troyens , sans au?^ 
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cune crainte , se rendaient au temple d* ApoUoH'. 
Tjmbréen y pour offrir des samfiices fi Ce dieu» 
Dans le mÊme temps , on annonça que la plu* 
part dm vîlli^ de l^Asie avaient <5pitté le parti 
de Priam', et /epoussÂont «nn allianee avec 
liorreur* D'un c5té le crime d'AJèxandre, qui 
donnait une .idée jaste de |a manière dont les 
Trojens rezapBséaîent tes devoirs de l'hospîta^- 
lîlé, de Tautre, le bruîtdes victoires reinpoi^ 
tées par les Grecs en tant de rencontres, et la 
ruine de plusieurs cites alliées des Troyens y 
n^avaient pas peu contribue à inspirer aux peu- 
ples des sentimens de haine pour les fiils et le 
gouYememdH.de Priam» 

CHAPITRE IL 

Un Jour quHécube était sortie de Troie pour 
offrir un sacrifice solennel à Apollon Thym-^ 
breen, Achille, cmieux (i) de voir la manière 
dont les Troyennes s'acquittaient de ce pieux 
devoir , s'y rendit, suivi d^un petit nombre d'ad- 
mis. La reine avait avec elle plusieurs dames 
de distinction , épouses dé ses fils ou des-prin- 
cîpaux Troyens ; les unes l'accompagnaient par 
honneur et par devoir, les autres pour faire lelus 
prières particulières. Auprès d'Hécube se trou- 
vaient aussi deux de ses filles qui n'étaient pas en- 
core marie es , Polyxène etCassandre. Celle-ci, 
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jnsidiarum metu j hi aut iUi multis îmmo«^ 
lationibus Thymbrâeo Apolliai suppUca^ 
bant. Iisd€in fere diebus nunctus appor^ 
tatnr , universas prope Asiae civitates de&- 
ciyisseà Priamo^ atque ejus amicitîam 
exsecrari : namque fàcinoris exemplo^ 
suspectis jam per universos populos^ gën« 
tesqae circa hospitium omnibus, simul 
omnibus prœliisf Graecos victores cogni- 
tum y et e versio multarum in ea regione 
ciyitatum in animis bseserat; ad postre- 
mum , grave odium fîliorum regnicjue eju& 
incesserat^ 

CAPUT IL 

At apud Trojam forte quadiam fié Hè*^ 
cuba suppKcante Apollini ,. Achilles^ vo^ 
lens visere ceremoniarum morenr, cum^ 
paucîs eomitibus supervenît. Erant prae— 
terea cum Hecuba matronaerplurimae, con* 
}uges prîncîpalium filiorumcjue e}M&-^par-» 
tim honorem atque obsequium. regiuae tri- 
buentes ^ reliqusB tali abtentu pro se quse- 
<[ue rogaturse suppUcabapt :• ëtiafa Hecu- 
^ bae filîee nondum nuptae ^olyxena et Cas- 
sandra, Minervae atque ApoUinîs anti^ 
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stes^ novo ac barbare redimHa ornatu y ef« 
fam hinc atque indè erkiibus precabatur ^ 
ragge^nte ^M Polyxehnia apparatum sacii 
«jus. Ac lum forte Achîlles versis in Pc* 
lyxenam oculis, pulchritudîne virgîûis ca- 
pitur : auctoque in horas desideriô^ ubi 
animiis non lenitur^ ad naves discedit. Sed 
libi dies pauci fluxere , et amor magis în-^ 
gravescit, aceito Automedonle , aperil 
ardorem anîn>i : ad postremum rogat uti 
ad Hectorem virgînîs causa iret. Hector 
vero daturum se în inatrîmonium sororem 
mandat^ si sibi uniyersum exercitum pro:- 
dçret. 


. CAPUT Ht 

DfijH Acbilles y soluturom se omne bet- 

• lum pro Polyxena tradita pollicetur^ Tum 

^Hector, ^ut proditionem ab eo confir- 

'Tnandaift, aùt i^^ios Histhenis atque Aja- 

c^m interficiendos : alias de tali negotio. 

ttibijise audituronx. £a ubi Acbilles acce^-^ 
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jrande-prètresse d^ApoIIon et de Minerve , re- 
têtue d'omemens sacrés ^ qui paraissaient nou?- 
Veaux et étrangers aux Grecs ^ adressait au dieii 
les supplications prescrites d'un ton de prophé-» 
tesse , les cheveux épars et à mots entrecoupés. 
Polyxène présentait à sa sœur tous lés instru- 
mens nécessaires au sacrifice. Achille , par ha- 
sard , jette la vue sur cette princesse ; sa beauté 
le frappe ; le feu du désir circule dans ses vei- 
nes, chaque instant en augmente Fardeur, et 
il se retire à ses vaisseaux, portant dans sou 
cœur le trait qui l'a percé. Quidques jours s'é* 
coulent ,et son amour pourPolp:ène ne fait que 
prendre de nouvelles forces. Il appelle Auto- 
médon , lui découvre sa passion , le prie ins^ 
tanunent d'aller trouver Hector au sujet de la 
princesse. Celui-ci répond qu'il donuera sa 
sœur en mariage à Achille , à condition qu'oà 
lui Kvrera^ toute Farmée des Grecs (2). 

CHAPITRE III. 

Achille envoie de nouveau Automédon it 
Hector lui promettre de sa part que^ s'il veut lui: 
donner Polyxène , il sauramettrefin à la guerre, 
a Pointde Polyxène, répond Hector^ ou Achille 
» me livrera le» Grecs , k moins qu'il n'aime 
» mieux donner la mort à Ajax , ainsi qu'aux fils. 
» de Plièthèue. m A cette nouvelle ; Achille ^m.^ 
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Ûsaximé de colère, s'ëcrîe : «Toi-même, Hector, 
» je te tuerai aussitôt que la trêve sera expirée, m 
Ensuite, blessé profondément et hors de lui- 
même , il errait çà et là , ne sachant quel parti 
prendre dans une telle conjoncture. Automédon 
était témoin de sa faiblesse et des combats qu^eX' 
citait en lui la violence de son amour : il le 
Toyait passer des nuits entières hors de sa tente , 
en proie au désespoir. Il craignit alors qu'il ne 
méditât quelque violence contre lui-même ou 
contre les princes grecs. Sans tarder davantage , 
il découvre tout à Patrocle et à Ajax. Ceux-ci 
cachent avec soin ce qulls viennent d'appren- 
^e • et veillent sur la conduite d'Achille. Ce 
prince ensuite , faisant un retour sur lui-même , 
appelle Agamenmon et Ménélas, leur ouvre 
son cœur, et leur raconte tout ce qui vient de 
sd passer. Ceux-ci le consolent , l'engagent à 
prendre courage , lui faisant espérer qu'avant 
peu il ^era , par la force des armes , maître de 
celle qu'on a refusée à ses prièresr Cet espoir 
paraissait d'autant plus fondé , que les Troyens 
touchaient au dernier moment de leur exis- 
tence ; car toutes les villes de l'Asie repous- 
saient avec indignation Tamitié et les caresses 
des Priamîdes ,. et venaient d'elles-mêmes nous 
oiTrir leur alliance et leurs services. Nous leur 
répondions que leur amitié et leur bonne vo- 
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pît, ira concitus exelamat y se eum quura 
primumtempusbellandi foret , interemp- 
turuni. Dein animi jacfatione saucius^huc 
atque illuc oBerrans, interdum tamea 
quatenus prassenti negotîo utendum esset, 
consultare. At ubi eum Automedoa jac- 
tari animo^ atque in dies magis magisque 
aestuare desiderio , acpernoctare extra tea- 
torîa animadvertit , verîtus ne quid adveiv 
sum se , aut in supradictos reges molire-^ 
tur, Patroclo atque Ajaci rem cunçtamr 
aperît. Hîque, dissimulato quod audie^ 
riant , eum rege commoranturr Ac forte 
quodam tempore recordatus suî, convo- 
catîs Agamemnone et Menelao^ nego- 
tîum , ut gestum erat, desiderîumque anî- 
mî aperit : a queis oinnibus ^ ut bono aui«^ 
mo ageret, rcspondetur : brevî quippe 
dominum emn fore ejus ^ quam deprecan- 
do non impetraverît : quae res eo Jbabere 
fidem videbatur^ quonîam jam summa 
rerum Trojanarum prope occasumerat. 
Omnes nanique Asîae civîtates exsecrataer 
amicitiam Priamidarum y ultro nobis auxî<- 
lium socîetatemque bellîo£Cerebant : quels' 
ab duclbu5 nostrîs bénigne respondebatur ^ 
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Saris sibî esse praeseïitium copiarum , ne^ 
^ue àuxilioroïn egere : amîcitiam sàne 
quam offerretit^ voluntatemqtle eorum fo 
te gratam omtiibud : s(:ilîceC quia fluxa fî* 
des , et animi parum spéctatî , neque tam 
Sttbita mittatîo sine d6lo credebatur. 


CAPUt IV. 

* jAMQtt exactis hiberuîs mensîbûs ver 
cœpefat, quum Graiî ecGcto prias, uti 
omnis miles in armis essety niox signo bel- 
Kedîtô^'exercitum in campis productum 
brdinant : néque a Trojanis segnîus âge- 
batuf . Igitur ubî utrinque instructae acies 
àdvorsmfi prôcessere , atque intra leli jac— 
tum vent um est y cohortati sùos quisque 
imanus conseriint, in medîo locatis equiti— 
bus y et ob id primîs congressîs. Tumque 
priinum reges nostri atque hostium,a&- 
iDénsiâ curribûs bellum îneunt, ascîto sibî 
qûîsqUe aurîga ad regendos equos.- Sed 
primùs omnium Diomedes invectus Rhe- 
si equis Pyraechmen regem Paeonum has- 

ta &oute ictum iat^rfîcît. Dein cœteros^ 
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lontë nous étaient chères; mais que, pour le 
mcnnent, nous avions assez de troupes, et que 
le secours quHs nous oiSraiem ne pouvait 
BOUS être d'aucune utifité. Leur heime foi et 
leur amitié paraissaient alors un peu suspec^ 
tes, et on ne se fiait pas trop à un diangement 
si subit. 

CHAPITHE IV. 

Déjà l'hiver était passé et le printemps corn-» 
mençait ; les Grecs reçoivent Tordre de se te- 
nir sous les armes, et bientôt, au signal donné, 
Tarmée, sortie dé ses retrancheinens , se range 
en bataille dans là plaine. Les. Iroyens, de 
leur cété, li*agîssent pas avec moins de vî-» 
gueur. Tout étant préparé de part et d^autre ^ 
on séance jusqu^à la portée du trait, chacun 
des chefs encourage les siens, et l'on envient 
aux mains. La cavalerie, placée au centre, se 
met la première en mouvement. Nos rois et 
ceux des ennemis , moût^ sui^ leurs chars , 
précédés chacim de leurs conducteurs (3) , se 
présentent au combat. Diomède d'abord, con-* 
duit par les chevaux de Rhésus , frappe au 
front Pyrechmçn (4), roi des Péoniens, et 
le renverse à terre. Ceux qui entouraient ce 
prince veulent résister. Il aUeînt de loin Ici 
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Hector ubi plurîmos suorum adesse^ et 

satis tutuih se întellîgît^ toUît anîmos. 

Dèla daihore magno singulds suorum zKh 

ihîne appellans^ conHdeatiûs ia hostem 

pugnare horiatur : ac progressus intr^i 

aciem^ Diorem et iPolyxemim Alios satis 

împîgre pugnantes vulàerat* Àt iibi eum 

AchiUeis îiâ in bostein promptum animad- 

tertit^ sîmul subvénire his, quos advor- 

sum bellabat cupieas y et xU^iiior pauUo 

ante repulsae in Polyxena ^ contra tendit. 

Progressusque îq medîos Pylaemenen 

Paphiàgbnum regem impëdîmento sibi op- 

posîtum cominus fundit^ non alienum san- 

guinîs Prîàmîdaihim : perhibebatur quip* 

pe hîc étiam ex bis^ qui a Pbineo Ageno- 

rîs origînem proprîam memoria repete- 

Ibant : a quo e tiam Olizonanti genitam ^ post- 

quam adoleverît , deductam in matrimo-* 

nium Dardanil 

CAFUT VI. 

CiETERUM Hector postquam ad se ag- 
mine infesto tendi videt, causas odii re- 
cordatus , non ultérius impetun^ yiri ex- 
periri ausus ^ ex acie subterfugit : eumque 


i 

•t 
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Hectoip^ entouré de. la plupart de ses compa- 
gnons, se croit plus en sûreté et sent redoubler 
BÔn courage. Il appelle ses soldats à haute voix, 
chacyn par son nom, et les exhorte à combattre 
avec plus d^ardeur que jamais ^ ensuite , s^avan- 
çant au milieu du champ de. bataille , il blesse ^ 
I]|iores et Polyxenus , Eléens (5) , qui se distin-* 
gûaientparletir Valetir. Achille le. voyant ainsi 
acharné contre nous , dirige sa course vers lui ^ 
deqx motifs Tanmient^ celui de secourir ses 
compagnons, que poursuivait Hector, et de se 
ven^r sur ce prince du refus qu'il lui avait fait - 
^ S9, soeur Polyxène. H renverse de sa main Py-» 
léniq;! (6) , roi des Paphlagoniens , qui s'op- 
posât à son passage. Celui-ci était parent âe3 
Priamides. On le disait descendant d'Âgénor 
par Phinée , père d'OU^ione , mariée à Dardar , 
nus (7). 


CHAPITRE VL 

CsPEKB ANT H^ctpr voyant Achilfe.çouxâyp s w 
luf avec tanjb de| fureur , ne jugea pa» k pro^ 
pos de ra:ttendre^ çt se «âérob^ à sa pQursuî^. 
Il n'avait pi{s, oublie les sujets di liiaîl^. <Fl!tl 


arait donnés à ce prince. Achille le suivit au-^ 
tant que pouvait le permettre la foule des com- 
battans ; enfin il lance son javelot , et en at« 
teint le conducteur du char d'Hector. Ce prince 
venait d'en descendre pom* se sauver d'un au-* 
U^e côté. Achille est désespéré de voir qae son 
plus grand ennemi lui échappiez sa fureur prend 
de nouvelles forces; il arrache son javelot du 
corps du conducteur (8) , s'en sert contre ceux 
qui se présentent à lui , les abat à ses pieds , 
et fait voler son char par-dessu$ pour attaquer 

« . 

les autres» La frayeur s'empârè des Troyens j 
ils fuient en desordre. Hélénus., caché dans 
la foule , cherche des yeux un endroit favo« 
ràble, et, lorsqu'il l'a trouvé, il lance une flè^ 
che qui vient percer la main d'Achille. Ainsi 
ce vaillant prince , dont Hector n'avait pu sou- 
tenir les regards, blessé d'un trait perfide et 
caché, est forcé de quitter le combaU 

CHAPITRE VIL 

Cepeudàht Agwiemnon et avec lui les deux 
Ajax ^ sans pailer d'une foule de guerriers in- 
connus , immolèrent à leur fureur plusieurs 
des fils de Priam. Agamemnoii fit mordre la 
poussière à Alsace, ])^ïopite, Archemachus, 
Laodocus et Pbiléaor i Ajax Oïlée et Ajax Té* 
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Achîlles insecutus cpiantunî acîes hostîttm 
patiebatur , ad postremum jaculalus , au- ^ 
rigani ejusinferficît ,postquam Hector per 
àlîam partem relicto curî-u aufugerat. 
Deîn ereptum sibi e manibus înimîcîssi- ' 
muni omnium dolens^ rursus vehemen- 
tius saevire , exlractoque ex côrpore auri- ' 
gae jaculo fundere obvios, acprostratos,' 
quum alîos învadéret desuper proculcâns 
obterere. In ter quae tam trépida cunctisfu- 
gientibus, Helenus qusesitum ex occulto 
vulneri kicum ubi nactus est, manum 
Achillis procul atque improvîsus sagitta 
transfigit. Ita vir egregîus belkndi , cujus 
adventu territus fugatusque Hector , mul- 
tique mortales cum ducibus extinçti , clam ^ 
atque ex occulto vulneratus, eo die ânem 
bellandi fecit* 

CAPUT Vît 

IriTERiwr Agamemnon, et cum eo Aja- 
ces duo, inter caétèTfaôl «trâgem ignoto- 
rum, nacti plurimos Priami fîliomm in- . 
terjficiunt : Agamemnon Arsacum cuiu . 
Deiopite , Archemàchum , Laodocuâi , 4ît 
Phileuorem; .Ajàx Oilei el Tdamouius 
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Aftelium^ Astîochum, Doriclum, HippCH 
tiioum atque Hîppodamaata. At ia alU 
belli parte Patroclûs et Lycius Saipedon 
locati in comibus^ nuUis propinquomm 
{>rsesei:itibiis , sigao inter se dato sôlitani 
oertaminis , extra aciem processere. Moic- 
que telis advorsum jactis y ubi uterque ia« 
tactus est y curru desiliunt , atqoe arrep* 
tis gladiis pergimt obvianir- Jamque cre- 
hris advorsura se ictibus congressî , neque 
Yiolneratus quisquam , multum diei coxi<« 
sumpserant; qn^um Patrodus axngdius an;- 
dendum ratus y collîgit in arma sese , et 
c^utius contectusy ingressusque hostem 
compiectitur, majau dextni poplitem sue* 
cîdens : que vulnere debilîtatum , atque 
exsectis nervis iavalidum propulsât corpo^ 
re , ruentemque iaterficit. 

CAPUT VIIL 

QtroD ubi aoimadvertere Trojani , qui 
luxta steterant, magnum clamorem tôt 
lunt, relîctisque , ordînîbus sîgno dato, 
arma in Patroclum vertunt , sciUcet Sarpe- 
donis interitum publicam dadem rati* At 
Fàt^dua pnpYlSO hostium agmine, telum 
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lànion à Mélius, Astiochus, Doriclus, Hippo^ 
dioûs et Hippodamas. D'un autre côté , Patroclo 
et le Lycien Serpédon y placés auxailes^ et sana 
être accompagnés , sortent des rangs , et se dxm-r 
lient le signal d*un combat singulier. Us lanc^at 
d'abord leurs traits sans s'atteindre -, bientôt ils 
sautent à bas de leurs chars , se saisissent de 
leurs épées, et commencent une nouvelle at« 
taqne. Ils s'étaient déjà portés plusieurs coups ^ 
sans se faire aucune blessure (9). Déjà une 
parde du jour était écoulée, lorsque Patroclei 
persuadé qu'il faut un coup de hardiesse ^ se 
couvre de son bouclier, fait un dernier effort, 
serre de près son ennemi, et lui porte un coup 
an jarret: le^ nerfs une fois coupés, la force 
abtfidonne Sarpédon j il tombe ^ et Patrocle le 
met à mort. 


CHAPITilE VIII. 

Les Troyens qui se trouvaient là , pousseul 
«a cri de désespoir, regardant la mort de Sar* 
pédon comme une calamité publique ^ ils se 
pi^pitent en foule et dirigent leurs eflforts 
contre Patrocle. Celui<i voyant venir à lui une 
nuée d'enaemU , ramasse son jjivelot , qui 
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i$taîtà ierre, se couvre de ses armes , et opposé 
à- leur attaque une courageuse résistance. H 
frappé à la jambe, de sa lance , Déiphobe , qui 
élsit h {Jus près de lui , et Toblige à quitter le 
«luunpde bataiUe , après avoir tué d^d^ord son 
fi-èreGorgîdiion. Bientôt l'arrivée d'Ajax force 
teSs siul^s de prendre la fuite. Hector , instruit 
tfece qnj vient d'arrhrer, accourt, reforme à la 
Iiâte son corps de Bataille, qui était en désop- 
IStefj réprimande les chefe , iiafiie les fuyards , 
et les ramène air cbmbat. Sa pféseiice ranime 
fcs -courages abattus, et le comibat recommence 
avec plus defurem* que jamais. De chaque eSté 
des éhe6 habiles, une mméè réorg^misée , bft<« 
Jancént entre ecûc les succès et les p^tes. Oii 
poursuit, et bientôt on est poursuivi à son 
tour ; pari- tout où le péril augmente, oà la 
chance tourne , il survient un renfort. Nom-* 
bre de guerriers tombent de part et d*autre , 
et la victoire est encore indécise. La plus grande 
partie du jour est éeoulée,.la^ nuit commence ; 
le soldat, fatigué dWe lutte aussi Iong-*temps 
l^rolongée, eigt ciBRtFaintidè4{uîtter la partie, 
et le 4botidiat oet$&9C ht grande? smitfaelîdB: det 
deus année»» 
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positum hiimi propererapit^ compositus^ 
que in armis axûdeutius res&lit. Tum in- 
gruentem Deiphobum hasta cominus ti- 
biam ferit, atque excedere ex acîe cogît, 
interfecto prius Gorgithione fratre ejus : 
neque mtdto post adventu Ajacis fusi reK- 
qui. Qtinm interiûi' Hector edoctus qtiae 
aeciderant , supervcnît , ac mox eonversam 
wonun aeiem pro tempore restiiuit y in^ 
crçpatk ducibus^ ac plerîsque ex fuga re^ 
ductis. Ita praeseûiia ejus aiiimi toHuntur , 
et prœHum incenditur. Tum vero mdy tis 
ex utràqae parte ducibus^ conûrmato'^xer^ 
citu^confHgunt acies^ nunebnic ntmcinde 
cecfenCibus instantes , et ubî acîes nutave- 
rat, praesidiis accuirentîbus. Interea utrîus^ , 
qiie exercitus cadunt plurmiî , nequè 
fortuna beffi mutatur. Sed postquam 
mâes per midtiira diem beHô intentus , 
magis magîsque fatigabatur^ et diei ves- 
per cFat, utrisque cupieatSbus, pugna de* 
eesâum^ 
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CAPUT IX. 

TuM apud Trojam circa Sarpedonis ca- 
dayer cunctis deflentîbus^ ac praecipùe 
femînis y luctu atque gemitu omnia com-^ 
pleta sunt : queis npa alîî casus acerbîssi- 
xni^ neiQteritusquidem Priamidamm^prae 
desideiio ejus cordi insederant : tantum 
îa eo vivo praesidium, et interfecto spes 
ablata credebatur. At Graeci in castra re^ 
g essî,primum omnium Achillem revi- 
§unt : eumque de vulnerç percunctati, ubi 
^ine dolore agere vident , l^ti ad postre* 
mum narrare ocçipiunt Patrocli fortia fac* 
ta : deiia reliquos qui vukierati erant, per 
ordinem circumeuQt : ita inspectatîs om- 
nibus ad tei^torîa sua qujsque digreditur. 
Intérim Achillesregressum Patrodum ex- 
toUere laudibus , dein monere , uti reliquo 
quoque bello memor i*erum quas gesse- 
rat, hostibus vehementius ingrueret. Hoc 
modo nox consupiitur. At lucis princq^io 
corpora suorum quisque collecta igot 
creniant, dein sepeiiunt. Sed poitquam 
dies aliquot triti > et ynlnerati convalue* 
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CHAPITRE IX. 

AloaS) à Troié, il se fit un concours t>rodi-' 
gieux antour du corps ^e Saipédon (io). La , 
tous étaient en pleurs 3 les femmes , surtout^ 
faisaient retentir Pair de leurs gëmissemens. Le 
regret c[u^inspirait la perte de ce prince ayaie 
.pris la place' de toute autre conaidératioii ^ et 
.les malheurs précedens , la mort des Priamides 
lues dans le même combat, ne paraissaient rieii 
en comparaison de ce coup funeste; vivant, on 
regardait Sarpédon comme un rezapart , et sâi 
mort semblait avoir détruit tout espoir. Les 
. Grecs ) de retour dans leur camp^ s'empres-^ 
sent de se rendre auprès d^Achille, et de s'in* 
former de Fétat de sa blessure ; ils apprend 
nent aree joie qu^il ne souffre plus, et lui 
font avec empressement le récit des hauts-» 
faits de Patrocle* Ensuite ils vont visiter les 
autres blessés. Ce devoir rempli , chacutt 
se retire dans sa tente. Cependant Achille 
donne les plus grands éloge^ à PÀtrocIe , qui 
était de retour , Tengage à ne jamais oublier 
ses premiers exploits, et à ne s'en souvenir 
que pour faire sentir plus vivement sa va- 
leur aux ennemis. La nuit se passe ainsi* 
Au point du jour chacun rassemble ses morts.,, 
les livre aux flammes ) et renferme les reste» 
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dans des nmes. Quelques jours li 
ëcoulés , les blessas ctaieni rétablis -, 
i se mettie en campagne , et à se pr 
coiabat. « 

CHAPITRE xfl 

Les Barbares , suivant leur contu 
clierclianl leur avantage que dans 
fusion et le désordre, sortent de If 
crèlemerit et avant le temps [i i) ; cm 
répandent dans la plaine comme ni 
poussentdes cris hoi-ribles , et nous la 
Jeurs traits à la fois. Tvous étions al( 
lié armés et nous ne gardions aucun i 
«ieurs des nûtres se laissèrent ainsi si: 
entre autres le Béotien Arcésilas et 
chefs des Crissécns. Beaucoup furcr 
parti enlisement Mégès et A gapénor i 
mandait aux liaLitans des EcLinad 
«ax peuples de TArcadie. Au mil 
tlésastrc, Palrocle entreprend de ter 
tune du combat, pent-ôire plus tô 
fallait (i a). Il exliorte les siens , et : 
l'ennemi ; mais bientôt il est atteint 
lancé de la main d'Euphorbe (i3 
Hector arrive, achùie de l'abattre, 
nant sous ses pieds, lui fait plus: 
sures. Bientôt il tente de l'ei 
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nni, aiwa ^es^edke et j^oduciEire im^teisi 
placet* 


€APXJT X 
Si^D Bfti^ftrî more pesstfm»,i(ifiCik}Buii^ 

lurbata atque iiisi^yk)fia tsufienAfô^'oJbm 
fitfuie aate ti^cn^^ti^ egn^ |iCQEluxm pvîer 
vevtfiv^ : tHDcque effusi rtnnse mûdo^tela^ 
morem înconditum^ slmul et tek in>hoB^ 
tes conjicîunt^ semermos etiamtum atque 
incompositos. Cœsi ita nostrorum multî^* 
in qu^îs Arceailaus Bœoijbis^ et Sdiedius^ 
Crissaeorom istcrqne jduœs optimi : csete» 
rum vulnerata pars maxiiaxa. Megés et^am 
et Agapenor; al ter Echinadibus impera- 
tor ^ Agapenor Arcadiœ. Inter qusertam fœ^ 
da y lanla indinatione rerum y Patroclus 
fortunam bellî yincere agressas^ dam hcrr^ 
tatur svBOtS âmul atque ktstat ibostibus^ 
promptîor quam beUandi mos est^ teld 
jEuphorl)! ictus nul; : statimque Heet&r 
advolans eum opprin^it^ ac de super tuI- 
neribus inultis fodii : znoxque nî't^ttr ab-** 
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Btnhere prœlio^ sdlicet inâolentia gentîs 
miœ illudere cupiens per miî versa gênera 
dehonestamenti. Quod ubi Ajaci cogai-* 
tnm est y relicto ubl pugnaverat y propere 
accnrrit, jamque eripere cadaver occi^ 
pientemproturbathasta. Intérim Euphor- 
bu8 à Menelao et Ajace altère summo 
studio circumventtts-, sdlicet auctor inter-^ 
empti ducis , morte pœnashiit. Dein occi* 
piente yespersty prœlium dirimitûr^ maie 
et cum dedecore plurimis nostrorum ia« 
terfectîs. 

CAPUT XL 

Sbd postquam reductœ utrinque acîes y 
et jam in tuto miles noster erat, cuncti 
reges AcfaiUem conveniuiit , deformatum 
jam lacrymis atque omni supplicie lamen- 
Jtandi : qui modo prostratus humi^ nunc 
padaveri super jacens, adeo reliquorum 
animos pertentaverat, ut Ajax etîam , qui 
solendi causa adstiterat ^nihil luctui remit- 
jteret : nec Patroclî tantum mors gemitom 
illum cunctis incusserat^ sed prsecipue re- 
cordatio vulnerum per loca corporîs pu- 
dibuûda. Quod exemplum pessimum per 
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lie bataille, sans doute pour le mutiler d^uue 
manière honteuse, suivant l'insolence ordî^ 
naîre à sa nation (i4). Ajax, instruit de ce 
malheur, quitte le poste où il combattait, 
se porte en cet endroit, et repousse avec sa 
lance Hector, qui s'eflforçàit en vain d'enlevet 
le cadavre. Cependant Euphorbe , auteur de h. 
mort de Patrocle , surpris et entoure par Mé» 
nélas et Ajax Oïlée , porte bientôt la peine 
due à son audace. Comme la nuit approchait , 
et que nous avions perdu beaucoup de monde 
far cette attaque insidieuse et contraire aux loi» 
de la guerre , nous mimes fin au combats 

CHAPITRE XI. 

Lorsque les armées se furent retirées et que 
nos soldats eurent pourvu à leur sûreté , tous 
les rois se rendirent auprès d'ÂchiUe.. Ils le 
trouvèrent baigné de ses larmes ,. et accablé par 
sa douleur ; tantôt il se roulait dans la pous^ 
BÎère j tantôt il se eouchait sur le cocps de son 
ami. Sa douleur a^ait tellement pénétré les as-^ 
sistans , qn'Ajax., cpùr était ventt pour le con-^ 
soler y ne pouvak retenir ser larmes. Les b\e^ 
3ures honteuses dont le corps était couvert , 
plutôt que- la mort du héros , inspiraient à tous 
un sentiment vif et profond; Cet exemple abo- 
minable de mutilation y. jusquidlors inconnv» 

11... 
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Ausr Grées , était dûnné pour la première toia 
ati moside jrar les Troyeas. Cependant les rois , 
Jk fo^ç de prières et de eon^latkms, parvién^ 
Bent à relever Achille et à 'l'apaiser un pea. 
«On laTe le corps de Patrodle, et on le couvre 
'dW voile.) prinéipalement pour cacher ses 
/blessures y cause de tant de douleur;s« 


CHAPITRE XIL 

AoÉnxz.fe ensuite nous invite à placer des 
sentinelles par^tout où il serait nécessaire , de 
peur que leâ Barbares ne se jetassent sur nos 
/gens pendant tju'ils seraient occupés aux fu- 
tuéralQes. Les chdfs se partagent entre eux les 
postes à garde^, etnous passons là nuit sous les 
armes, éclairés par leis feux que nous avions 
^dlumés. Au point du jour, on convient que 
cinq d'entre les chefs se rendront au mont Ida , 
«fin de couper lebois nécessaîrepour le bûcher 
de Patrocle-, en même temps on arrête que ses 
funérailles se feroot aux dépens de Tarmée, et 
que tous seront tenus d'y prendre part. lalme» 
nus, Ascalaphus, Epéus , Mérion et Ajax Oilée , 
partent pour remplir leur mission. Bientôt 
Ulysse et Diomède mesurent l'espace réservé 


^ilales tmai {uviium pradijtuw est ^ oiw-^ 
^am anteii Graecâs aotbium. l^iw w^ 
muhispredbus , atque oiixim epuspJsitiOQÂ» 
jpiodo tandem AchiUem flexum^ hvaeM 
erigunt. Dein Patroeli corpus elutumV 
mox veste circumtegîtur y miàKwasd ob te-* 
genda vulnera ^ quae multi3 modis îm^ 
pressa haudsine magno gemitu cerné^ 
bantur. 

CAPUT XII. 

His actîs y Âchilles monet^ uti cnstodeâ^ 
vigilias agere corarent^ neque hostes de^ 
teatis circa fanus nostns^ xnore solito ir«^ 
ruèrent. Ita per dîstributionem officia soa 
quisque procurantes^ igai plurimo in ar^ 
mis peraoctant. At lucis principio-placet, 
uti ex omni ducum numéro quînque in 
xnontem Idam vaderent sylvam caesnm^ 
qua Patrodus cremaretur : decrettuinbquip 
pe ab omnibus erat , uti funus ejus publiée 
curaretur. 1ère igitur lalmenus y A8cala«« 
phuSy Epios, et cum Merîone Ajak alteitT 
'Moxque Ulysses et Diomedes busto locum 
^metiuntur y quinque hastarum longitu- 
dine y totidemque in traiisversum, Advee- 
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ta deinde ligni copia bûstum exstruitur/ 
itnpositamque desupef cadaver igniaip-* 
{>osito cremant^ exornatum jam décore 
ômtîi pretiosœ yestîs : id namque Hippo- 
damia et Dlomedea curaverant^ qaarum 
Diomedea nimium juvéni «t omni affectu 
dilecta fuerat. 


CAPUT XIII. 

CiETERUM paucis post diebus^ refectis 
ex làbore vigiliarum ducibus,. cum luce 
fiimul èxercitas in campum productus per 
totum diem in armis agit ^ opperieos Bar- 
barorum occursum. Qui mûris despec- 
tantes^ pôstquam hf»5lros paratos prœlio 
vident, eo die certamen' dislulere. lia oc-* 
easu solis Grseei ad naves regres^w At vix 
principio diei Trojani'rati etiam nunc în-« 
eompositos^ Graecos armati portts evoknt 
temere et cum àudacia , uti antea sbiiti : 
insiantesque ciréa yallum^ certatim tela 
|aciùnt érebra majgîs, quam enm effectu ^ 
Bostris ad.evitandos taotum^ ictus compo- 
sitÎ8. Igitur ubi ad rnultum diem Barbarl 
iioÂeidiiJjp^QiiljN^ £essi jam , neque ila yebe^ 
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pour' le bûcher. Us lui donnent cinq piques 
de longueur, et autant de largeur (i5). La ma-* 
tière apportée, on élève le bûcher, on place 
le corps dessus, on y met le feuj le corps 
était revêtu d'habillemens précieux ^ préparés 
par Hippodamie et Diomédée : cette dernière 
avait été surtout l'objet du tendre .amour de 
Patrocle. 

CHAPITRE XIII. 

Peit de jours après, les chefs , remis des fa- 
tigues précédentes , font sortir Tannée hors du 
camp , la rangent en bataille dans la plaine , et 
la. tiennent sous les aimes depuis le lever de Tau» 
rore jusqu'au soir , attendant la rencontre des 
Barbares. Geux-<ei, qui voyaient duhautde leurs 
murs les nôtres préparés au combat , ne jugèrent 
pas à propos de l'engager. Leur silence força les 
Grecs de retourner à leurs vaisseaux au coucher 
du soleil. Mais le lendemain , au point du jour ^ 
les Troyens , croyant que les Grecs n'étaient 
plus sur leurs gardes, alarment promptement, 
sortent en foule de la ville , sans prendre plus de 
précaution qu'à l'ordinaire, et^se pressant au* 
tour de nosretranchemens, nous accablent d'une 
multitude de traits qui firent peu d'effet, parce 
que nous nous étions^ placés de manière à les 
éviter» Déj[à le jour était fort avancé y nous nousi 
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apercevons que les Barbares commençuietil I 
«e lasser, et qae leurs traits n^étaieut plus laii<« 
ces arvcc la même vîgueur : nous sortons aus- 
sitôt 'par un côté, nous enfonçons leur aile 
gauche , et la mettons dans une déroute corn-' 
plète ; et un moment après , Fautre aile est aussi 
repoussée. 

CHAPITRE XIV- 

Les Barbares abandonnent leur dessein , et 
prennent honteusement la fuite. Ils n'eurent 
pas plutôt commencé à le faire, que, foulés 
aux pieds par ceux qui les poursuivaient , ils 
périrent la plupart sans «résistance : parmi Jes 
morts, on trouva Asius, fils d'Byrtacus, qui 
régnait à Sestos, et Pyléus avec Hippothoûs , 
rois des Larisséens. Dans eette même journée , 
Diomède fit douze prisonniers , et quarante 
tombèrent au pouvoir d' Ajax. Isus et Evandre, 
fils de Priam, éprouvèrent le même sort. Dans 
ce combat les Grecs perdirent Gunée , roi de 
Cjphie ; Idoménée fut aussi blessé. On eessa 
de poursuivre les Troyens lorsque , rentrés 
dans la ville , ils se furent mis à couvert ^cp* 
Hère leurs remparts ; alors les Grecs dépouil- 
lent les morts de leurs armes , et préc i piten t 
les eadavres dans le fleuve. Us n'avaient ^pas 
oublié les excès auxquels les^Barbare^ s^étaient 
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mentes ariîinadvei?tunlur, ex parte ttna 
nostri erumpunt, încursantesque sinîfr- 
trum latus fonduiit, fogantque : neque 
multo post ex alîo : abrraentibus jam 
Barbaris^ ac sine ulla dîfficultate ver- 
sis. 

CAPUT XIV. 

Ità plurimi Barbarorum , ubi vèrleré 
•terga fœde et vice imbellium ab insequen- 
-tibus prociilcati, ad postremum dispe- 
reunt : in queis Asius Hyrtaco gwiitms , et 
<nim Hippothoo Pyleus , hi Larissaeis , 
Asius Sesto régnantes. Eodem die vivi a 
Dîomede capiunlur duodecim , ab A ja^re 
quadraginta. Capti etiam Isus et Evander, 
Priamidœ. In ea pugna, Grœcorum Gu- 
nens interfectus rex Cyphius , vulneratus 
etiam Idomeneus dux noster. Cœterum 
ubi Trojani muros ingressi clausere por- 
tas , et finis instandi factus est, nostri spo- 
liata armis hostilia cadavera , apportata- 
que in fhimine praecipitant , memores pau- 
lo ante in Patrodo insolentiae Barbarorum : 
deia captivos omnes^ uti quemque ccpe-^ 
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rant ia ordine AchilK oflFerunt : îscpie vï- 
no multo sopita jam favîlla , reliquias ia 
urnam coUegerat : decretura quîppe ani- 
mo gerebat secum^ in patrïum solum ulî 
adveberet, vel si fortuna in se casum 
xnutaret ^ una atque eadex)i sepultura cum 
carissimo sibi omnium contegi. Itaque 
eos qui oblati erant y deduci ad bustum ^ 
una etiam Priamî fillos , îbique seorsunn; 
afiquantum a favilla jugulari jubet^ scili- 
cet inferias Patrôcli manibus : ac mox re*- 
gulos canibus dilaniandos jacit ^ confirmat- 
que^ se non prius desinere pernoctande 
bumi , quam in auctorem tanti luctuS: su£ 
sanguine yindicasset- 


CAPUT XV. 

Nec multi transacti sunt dieSy <^mir 
vepenie nunciatur^ Hectorem obviam 
Penthesilese cum paucis^ prefectum : quae 
regina Amazonum, incerlum pretio a» 
bellaxidi cupîdine auociliatani Priàma ad- 
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Uyrès envers le corps de Patrocle. On offre en^ 
suite à Acbille les prisonniers , en snivant l'ordre 
dans lequel cliacun d^enx avait été pris. Celui-ci 
venait de £dre d'amples libations de vin sur 
les cendres encore chawles du bûcher, et ..avait 
renfomë dans une urne les vestes de Patrocle. 
Il avait résolu en lui-même d'emporter ces 
restes précieux dans sa patrie , ou bien , si sa 
mauvaise fortune Ten empêchait ^ en le faisant 
périr lui-même , il voulait que ses cendres fus-* 
sent mêlées à celles de son meilleur ami. Ce^ 
pendant il ordonne de conduire au bûcher 
1«5 prisonniers qu'on lui avait amenés, ainsi 
que les fils de Priam ; là il les fait égorger 
comme des victimes expiatoires offertes aux 
mânes de Patrocle (i6) : bientôt après il jette 
à des chiens furieux les fils du roi , pour en 
être dévorés , en assurant qu'il n'aurait point 
d'autre lit que la terre , jusqu'à ce qu'il eût 
vengé la mort de Patrocle dans le sang de Tau-- 
teur de sa douleur. 

CHAPITRE XV. 

Peu de jours après nous apprenons qu^Hec» 

tor, avec une faible escorte, était sorti à la 

.rencontre de Penthésilée, reine des Amazones, 

qui arrivait au secom*s de Priam(i7). Etait- 

elle guidée par l'appât du gain j ou par le de«. 


I 

«ir d^ac^nérir de la gloire dans les «ûmbats ? 
«c'est ce qu'on se sait pas. La nation des Ahich 
cônes était toute gnemëtè ; invincible jus- 
'qu'alors pour ses voisins , la gloipe de son 
nom s'-etaitjpépandue par toute la terre. Alors 
Adnlle se fak ani^ia^ ^'un petit nombre ^e 
soldats sur lesqncds si pouvait compter , ç'a*« 
iranoe à ^ands pas pour surprendre T^nnemi* 
Hector allait. traverser ie fleuve, Aebille Te»*" 
^eloppe , rattaque à f knppovisie (iS) , sans 
lui donner le temps 4e se iteoonnaitre , et le 
tue avec toute son escorte. Cependant il fait 
4:ouper les «nains à luides fils de Triam , qu'il 
ntait pris , et le renvoie en cet état à la ville 
fiour porter la nônveBe du combat. La vue de 
îson plus cruel «nnemi , abattu à ses pieds, et 
4e souvenir de sa doideur encore récente , le 
rendent furieux. U dépouille Hector de ses 
armes, lui He fortement les pieds, et l'at- 
tache avec une courroie derrière son char. 
Bientôt il y monte lui-même , et (xdonne à 
Automédon de lâcher les rênes de ses che«« 
vaux. Il fait voler son char à travers la plaine, 
.et, choisissant les endroits d'où l'on pouvait 
le découvrir plus aisément, il traîne après hii 
le corps du malheureux prince-, siq)plice aussi 
nouveau que capaUe d'exciter la pitié (iq^ 
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ventarat. Gens bellatrîx, et ob id ad fiaî- 
limos indoniita ^ specie armorum inclyta 
. per mortales. igitur Achilles paucis fidis 
adjunctîs secmn y insidiatum propere per- 
gît , atque liostem secun»3a sui praevorlk : 
tum ingredi flumen oocipivatem^ circum- 
yeoit .: ila eum^pitt^el-oniBes* qoi comités 
segaiOy dohim hiïjusm^ igaeraveraiit , 
ex. improyiso mterGcit : at qoemdam filio* 
rum Prîami ccnsip^heBSum ^ mox exci- 
-m manibus ad civitatem remittit ^ nunciâ- 
tum qosR gesta erant. Ipse cum csede ini- 
micîssim, tum xnemoria doioris ferait ^ 
-spoliatum aipixiis^bostem^inoxconstnctis 
in uniim pecëbus y vînculo cnrrui postre- 
mo adnectit. Dein ubi ascendit ipse, 
Automedonti împerat, daret lora equis. 
Ita curru concito per canapum y qua maxi- 
me yisi poterat y pervolat y bostem mi- 
randnm ia modum ciFcumtrahens : gé- 
mis pœnse noYum y mîseranâiimqne« 
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CAPUT XVI. 

At apud Trojam ubi spolia Hectow 
desuper e mûris animadvertere , qoœ Gra&* 
ci prœceptô régis ^ ante ora hosdum pra&- 
tulerant^ et ille qui excisî» manibus acer- 
bissimae rei indiciuxn in se ipse pertulerat ^ 
rem ut gesta eral y disseruiC ; tantusundique 
vertus per totam civitatem luctus atque 
clamor editus ^ ut aves etiam consteruatas 
vocibus, alto decidisse crederentur, no^ 
tris cum iosultatione reclamantibus : ac 
mox ex omni parte urbs clauditur, fœda-^ 
tur regni habitus y atque in modum lugu- 
brem funestumque , obducta faciès civita- 
tis ; quum ^ sicut in talî nuntio assolet ^ 
repente concursus trepidantium fîeret in 
eundem locum y ac statim sine ulla certa 
ratione pcr diversum fuga^ nuhc plancfus 
crebri^modourbetotasilentiumexincerto. 
Inter quse et spes extremas^ multi credere 
cum nocte simul Grsecos mœnia invasu- 
ros y excisurosque urbem y securos interi-^ 
tu tanti ducis : nonuUi etiam pro confîr* 
mato habere^ Achillem exercitum, qui 
duce Penthesiléa Priami rébus auxilio ve- 
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CHAPITRE XVI. 

Dè:8 que les Troyens , du haut de leurs 
murs, aperçurent les dépouilles d'Hector qu^oa 
présentait à leur vue par Tordre d'Âchille , et 
que le fils de Priam(2o) leur eût fait lè récit du 
triste érénement dont il portait sur lui-même 
dés marques si cruelles ^ des cris de douleur 
s*élevèrent de toutes parts , en si grand nombre 
et si perçans , que Jes oiseaux eux-mêmes y 
étourdis , semblaient tomber du ciel : les Grecs , 
de leur côté, répondaient aux Troyens par les 
transports d'une joie insolente. Bientôt toutes 
les portes sont fermées; la face de Fempire est 
changée ] un voile funèbre s'étend sur toute 
la ville •, et, comme il arrive en pareille occa- 
sion , tous les citoyens éperdus se portent dans 
un même endroit, et bientôt après se disper- 
sent ; chacun s'écarte à droite et à gauche sans 
tenir dé route certaine ; tantôt l'air retentit de 
cris plaintifs , tantôt il règne par-tout un morne 
silence, effet de l'incertitude. Au milieu de leur 
désespoir, les Troyens croient voir les Grecs, 
enhardis par la mort d'un si grand général , 
fondre la nuit sur la ville , et renverser les mu- 
railles. D'autres se persuadent qu'Achille a en- 
frainé dans son parti Pemji&ilée , avec l'armée 
f{u*eUe lonenait au recours de Priam# Enfin ^ 


f 
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tout semble tourner contre eux ^ tout devient 
leur ennemi ^ leurs forces sont abattues , leurs 
ressources épuisées , et k mort d'Hector les 
laisse sans aucun espoir de salut. 0[^osé pres- 
que seul à une armée 'formidable coDcunandée 
par de vaïlans générAtix , Hectoi^ avait su ba- 
lancer la fortune *, il avait été j^lus brave cjii'keu** 
reux; maiff jamais b pradenee esir kd n*avait 
abandonné la valeur : aussi son nom était"- il 
célèbre par toute la Voxre (t^)^ 

CHAPITRE XVIIr. 

Du côté desr Gvées , aussitôt (ju'Adrîll^ fut 
de retour aux vaisseaux,, et qfu'il eut exposé i 
la vue de tout le monde le cadavi^ d'I^tor , 
de cet ennemi si redouté , une joie universelle' 
prend la place de la douleur qu'avait occasion- 
née peu auparavant la mort de Patroele. Alors* 
on est d'avis de célébrer, en l'honliei^ die^Fan» 
d'Àchîlle , des jeux et des combats (aa), puis- 
qu'on n'avait plus rien à craindre de ta part 
des ennemis. Cdia n'empêcha point que ceu!< 
qui étaient venus, non pour entier eti Ece, 
ihais pour assister comme spectateurs , ne se 
revêtissent de leurs armes, et ne se tinssent 
sur la défensive , dans la crainte que les Bar- 
Bares, malgré la perte qu'ils venaient de foire, 
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nerat^ parèibus suorum adjuaxisse : po5- 
tremo ômnia adversa, hostîlia, fraetasabla- 
tasqué opes, nuUam salutîs spem, iote- 
rempto Hectore hal)eri : quippe issolus' 
omnium in ea ei^itat^e advorsum tôt mili-> 
les y, imperatoresque hostîum ^ varia sam^ 
pter Victoria cectavcrat; fovtàor qaam feH'-' 
cior , cui famabellaadi inclyta per geutes^ 
nunquam tamen vires consilio superfue- 
rant. 

CAPUT XVII. 

« 

X 

IwrzMim apmd GrsscoSy ubt Adkîlles^ad 
naves rediit , et cadaver Heeloris in ore 
olBnîum est , delor <piem ob Patrocii ia- 
terituEti pariillo ante perceperai^t y nece 
metuendt hostis, et ob id praecipua laeti- 
tia circumscribitur. Ac fmask uni^ysersis pla- 
cet^uti in honor&m ejtis^ quomai» abes^ 
set hdstîlis métros, certamen kidiis sbU-> 
i^aa celebraretur : uecjae ixmias tameà re* 
Uqui populi, qui non e^rtaterf ^ciand» 
gratia conveiierÂilt ^.isBistructii armift^para^ 
tique adbsseiKt , ne tfaa sciiiceb laostis- 
quamvis fraidds rebns, sjbiKto taimett tasH 
diandimoceimieret. igxtixr AdbâUes«vîclo^ 


^64 6VEKRE DE TlLOfC. 

ribus prœmia quss ei vîdebantur maxima ^ 
statuiimperat 9 etpostquam nihilreliquum 
crat^ reges omnes ad considendum horta- 
tur y îpse médius , atque inter eoi^ excelsior. 
Tum primum quadrîjugis equis Eumelus 
antâ omnes victor declaratur : biganuii 
praemia Diomedes meruit ^ secundo post 
eumMenelaus. 

CAPUT XVIÏL 

Ci&TERUM ad certandum^ qui sagitta-^ 
rum arte maxime praevalebant^ Meriones 
atque Ulysses duos erexere malos^ queis 
religatum linum tenuissimum ^ atque ex 
transverso extentum y utriusque capîti ad-* 
nectebatur ; média columba parte depen* 
debs^t ; ejus contingendœ certamen maxi- 
mum. Tumreliquisincassum tendentibus^ 
Ulyssies cum Merione destinatum confîxe- 
re. Quibus quum a reliquis favor attoUe- 
retur, Philocteta^ non columbam se y ve- 
rum id quo religata esset ^ sagitta excîsu- 
rum promittit : admirantibus deinde diffi* 
cultatem regibus ^ fidem promissi non fe- 
licius quaim solextius coofirmavit : ita di-- 
i^pto vinculo ; columba cum nKudma po- 


'ne leataseent, suivant leur coutume, quelque 
attaque soudaine contre le camp. AchiUe des- 
tina aux vainqueurs les prix les plus magni- 
fiques (23). Après avoir tout disposé, il invita 
les rois à s^asseoir, et lui-même s^assit au mi- 
lieu d'eux , sur un siège plus élevé. D'abord 
Eumèle est vainqueur dans la course des qua-* 
driges ^ Diomède (a4) obtient le premier prix 
du bige , et Ménélas mérite le second 

CHAPITRE XVIIL 

EvsuiTB eutlieule.coml>at de Tarc^ Ménon 
et Ulysse , qui étaient les plus habiles archers , 
firent dresser deux mâts (25) , dont les som- 
mets commimiquaient ensemble par une corde 
tendue, du milieu de laquelle pendait une co- 
lombe : c'était le but que Ton devait atteindre. 
£n vain les autres lancèrent leurs traits, Ulysse 
et Mérion furent les seuls qui purent la percer. 
On applaudissait beaucoup à leur adresse, lors^ 
/mie Philoctète promit de coiq>er le lien qui at- 
tachait la colombe , sans la toucher. La difficulté 
de rentreprise faisait douter du succès ; mais 
Philoctete tint sa promesse avec àuunt de bon* 
Ixeur que d'adresse : il cotqpa la corde , et la co- 
lombe tomba au milieu dîes addamations detous 
les spectateurs. Les vain^liiearï dans ce eomr* 
i>at fiirem iBfyigu^ Ulysse ; mm AdiiUç aç« 
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Gprda à , Philoctètç un prix, extraonltfiaire «I 
4'uae double valeur. 


CHAPITRE XIX. 

A^Ax Oïl^e obtmt lespremier prix de la 
course en loug (^) , et Pôlypète Te second. 
Machaon fut vainqueur à la douille course du 
stade (257)i*Enrypyle à la simple cou^e, Tlé- 
polèoie w^ ^àuty et^AsttUoqiieaia disque. Lés 
prix de. la. Ititfie ne^ furent îpoînt djitril^é» : 
car Ajax ayant .saisi; liasse par le milieu da 
coips, le renyersa kl» vérité, (à6); mais ce-- 
i^HDÎ;, en tombant y entrelaça &es pieds dans 
ceux de son.adf etaaire) et le fit tomber à terre 
avec lul^ ail mement'OÙ il se croyaitsàr de la vie^ 
toire. A)ax Télainoi^ fut vaiivqueor dans le oom- 
bat du ceste et du p«{^lac. Enfin, Diomède rem-* 
porta le prix de la course avec Jés arines (29). 
Xj6rsqa!AchiHe eut disiribiié les* prix aux vain^ 
q^enrs ^ il crut devoir bffijr i A^fâmémnon le 
pré9ê]^<lui loi parat le^]^ digtté àtJt roi des 
pois;^), a w^ eipeflUké^Oft molkèètîfidêtor^ 
«PL trinsiàBie à lécnaéiiêe^ cPiiiftits a!U!r ^i£* 
liârens diefii , std^aat^lëiff mérite ; et enfin atnc 
«omp^gnoù 4»^cem ^ ^mà&àx été iHér 4itnt 
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pdii acélatiniatione decîdîl. Praeniîà certà-' 
itiinis ejus Mèrîones atque Ulysses tùlère- 
Achilles dupKci extra ordinem munere 
Fbiloetetani doaat; 

CAPUT XIX. 

CuRSTf longo certantibns; Oilei Ajax 
vîctor excîpîtur j post quem secundus , 
Ji^cJipiO^s. DùpKcî campo Machaon, sîa- 
gïdariEOTjrpylus, saltuT^epoIemùs, dîs- 
ûo Aiatîloditts, victore^ abeùhl. Plrœmia 
kictai!idiiiitacta pèi^nransei^é : qùippte Ajax 
ârripien!) nàtédîum UlySôëih^ dej ecîlf , qiû 
*acn8, pedibusejus'cîrcuriivôlvîtur, atque 
îta preepiedito oblîgatoqtié' nexù , Ajax pe- 
ûe jam viétor ad terram rdît. Cestîbus relî- 
qhoque' manuum certàmïiié idem Ajax 
Tèlamonms palmam^ réferl.' Gursù in ar* 
xnîs pôstretno Diomédës pravàluit. Dein 
tibi pt*demîa certaminîs përsoluta sont ^ 
A'èliîlles primo omnium Agàmemnoni 
donûm quoti^erhônOi^àtissimùm vîdeba-^ 
ter 9 ofiiett < secOLâdtt Neitori^ Iddmëneo 
tetdd: po6t Iquos Podaîirib et Machaonî^ 
deid reiiquîâ pro merito dûcibiis : adpofr- 
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dérant : hisque maudatum ^ utî quum tem-* 
pus fuisset y domum ad necessarîos eomm 
perferreiit^ Postquam certandi praemio- 
riimquè fiais factus, et jam diei yesper 
erat, ad sua quisque teatoria discel^ 

CAPUT XX. 

* 
• 

' At lucîs priacîpio, Prîamus lugid>ri 
veste mîserabiJe tectus ^ cul dolor ^ non de-» 
eus regium > noa uUam taati aôminis atque 
famae speciem reliquam fecerat^ nianibus 
vultuque supplîcibus ad AchiUem venijt : 
quo cum Andromach^ y nou minor quam 
in Priamo ipiseratio : isa quippe deformata 
multîplici modo'^ Astyauaeta ,.quem noa« 
nulli Scainandrani appellabant^ et Lao« 
damaata^ parvulos admodum filios ptae 
se Habçnsy régi adjunotentum deprecaadi 
âderat 9 qid mœroribuç senipque decrepi- 
tus filiae Poljxeiiae humeris înnitebatur : 
èequebantur véhicula plena auri atque aiv 
genti preciosseque vestis : quum super 
nxuruiâ despectautes Trojani^ comitatum 
regîs oculis prosequereutur : quo viso re-» 

p^ote «ieatlum ei; admirâtioae oiiturt 


ÎCÊ combats f a.V€e* ordre de les remettre aux 
paréos des dëfuiits à leur retour eu Gj'èce.^ 
Les jeux célébrés f conîâie le jour était sur sojk 
déclin y ducuii se retira dans sa teate< 


CHAPÏTUÈ XX. 

liÊ lendeuiaiù , au poiûf du jour, Prîam , ett 
Iiabit de deuil, vint trouver Achille d'un ait 
suppliant (3i). Ge n'était plus un roi,- c'était 
un infortuné plongé dans la plus profonde 
douleur, et qui ne conservait plus rien de l'éclat 
et de la gloire doht 3 avait été jadis environné* 
9: était àcconipagné d^AndrômacJpe : cette jpriu- 
eesse, non moins affligée que Prîam ^ et dans 
un état plus déplorable encore , conduisait avec 
elle ses deux petits e^g^fans y Laodaznàs et As-' 
tf anax , connu aussi sous le nom de Scaman- 
dre (Si) : elle était venue pour joindre se* 
prières à celtes du roi. Ce prince, accablé seuls 
le poids du. malheur et des ans , né marchait 
iju'avec peine ^ en s'appuyam sur sa fille Po- 
Jyxène^ Us étaient suivis de chars remplis d'or 
et d'aï^geût, et de vêtemëns précieux (33). Toiit 
le temps que dura leur' marche ,- les Troyens y 
placés sur leurs remparts , suivaient des yeux 


ce triste cortèges A cette ivne^nons soBufiei 
tijunsBortés d^^dmiit^pn., ^inous gardons im 
profond sUçi^ce. 1^9 -i^bob y eunenx» d'apprei^ 
dre le motjif d^ Xam^ép de IViam,^W«tioeiH 
i «a rencontre. Ce prince, les voyant venir , se 
prosterne jusqu'à terre , et se couvre la tête de 
poussière et de sable. Il les conjure d'avoir pi- 
tié de son infortune, et de s'unir à lui pour 
l'aider à fléchir la colère d' Achîllei Nestor , 
considérant son grand âge et ses malheurs , fut 
attendri *, Ulysse , au contraire , .l'accabla d^ 
reproches, lui rappelant avec aigreur les«dis»- 
cours qu'avant la guerre il. avait osé tenir cOnM 
les députés des Grecs. Achille,, instruit de -cet 
événement , ordonne à Autom^don de l'^&iflr 
recevoir ^ pour lui , il reste dans sa jkente ^ pres- 
sant contre son sein l'urne qui rc^fersiaii les 
cendces 4e sp9 <Jhex Patro^e. 

CHAPITRE XXI. 

CEPEivnÀiix Vnsm fn^t acomipagnéde nos 
phefs^ U se jejtte.aiix pieds d'Achille, et, te- 
nant se^. gepoujc^envbrassés , il lui adresse ce 
discours : « Ce «'^t point à vous que fattri- 
» b)ie la cause de mon infortune , mais à un 
» dieu jaloux qui , loin d'avoir pitié de ma 
>) vieillesse ,' a voulu la rendre plus affreuse 
^ encore par la mort de mes fils , et par les 


Ae m<yx MgtSstvdiltliMeere causas adveh^ 

se tcùdi *çiAWy ^prt^tts4n osToit ^pit^cf^ 
rem a^e^s^a-htimi pm^inenlk capi^^ 
aispergeiis : deki ôirrtt^'^ti ifaiierati fbrtu- 
nas suafr^ ^pirécsitorës ^ecum dd A'dfSDém 
vaniant. Ëjus œtatein fortùnamqne tecbi^ 
liatas NcKstôr^ ddlët : éoiitra Vlysi^es ma^ 
ledictis iiiBequi^ et cèmmeàidtta^ 
9td Ti*^'àfiila<}ÔQsSi6^té^mj)ta 
ium îpse àdversùm lëgatos dixerat. lËk 
post^lim AchilU nmidata smit^pér Atito- 
tliédônteitt ^dvèrstimiri jubeti ipse.i*éti- 
ncns gremid nritém'crxm Patrodl^Cssîbùs.' 


CAPUT XXi. 

ÏGiTrR tngrjdssft dûcibès ïièstm cxtth 
Priamo y rek gemia AcbMiBâ tnàiiilyèd èom^ 
plexus : w Non tu mihî, fe^it-, càîà^à 
I) hujusce fortune ^^ddéoniihipiispîaTn^ 
» quîpostremam âetatetu meam quum mî« 
1) serari deberet , in hasce aehimnas dçdu- 
D xit ^ ccHifectam jam ^ ac defatigatam tau-^ 


\ 
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ni tis luctîbus fîliorum. Quippe hi Bsi reg^ 
j» no per juventutem^ quum semper cu-^ 
D pidîtates aoiiixii quoquo modo explere 
» gestiuat^ ultrosibi^ mihique perniciexn 
(» mad^inati saut; neque dubium cui- 
» quam y quia cantemptui sit adolesceatiae 
Il senecta aetas. Quod si interitu meo reli- 
» qui hujuscemodi facinoribus tempera-^ 
1$ bunt^ me quoque, si yidetur^ exhibeo 
3) pœnse mortis^ oui misero coiifectoque 
» mœrorîbus, oxnnes œrumnas^ qiubus 
D nun<^ depressus iufelicissimam specta- 
» culuni mortalibus praebeo ^ cum boe 
» exîguo spiritu simul auferes : Adsum en 
y> ultro : nihil deprecor : yel si ita cordi 
)• est^ babe îa custodia captivitatis : neque 
» enim mihi quidquam jam superioris 
>> fortunae reliquum est : quippé interfec- 
» to Hectore ^ cuncta regni concidere. Sed 
a) si jam Grseciae tiniversiae ob meorumina- 
n le consulta ^ satis pœnarum fîliorum sân* 
)) guine, ac meis aerumnis persolvî, mî^ 
» serere aetatis ^ ac deos recordatus ^ retors 
)) que aoimosad pîetatem : concède par^ 
» vulis saltem non animam parentis > sed 
i) cadaver deprççantibus. Yeuiat ia àui^ 
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•T» xtiaux qui eu seront la suite. Mes fils, fiers 
» de leur jeunesse et du rang qu'ils tenaient 
» dans l'état , n*ont cherché qu'^à satisfaire leurs 
» passions, sans scrupule sur les moyens^ pair 
» cette-conduite ils m'ont entraîné avec eux dans 
» leurruine. La jeunesse , comme on le sait, me* 
» prise les conseils delà vieillesse; mais si ma: 
» mort peut ramener ceux qui me restent à de 
» meilleurs sentimens , et mettre^m frein à leur 
» ardeur pour le crime , j é m'bôre à vous comme 
» victime. En m'enlevant le faible souffle de vie 
» qui me reste encore, vous me délivrerez dès 
» maux qui m'accablent, vous mettrez fin i 
» une existence douloureuse, vous vous épar^ 
D'gnerez à vx)us-'même le triste et affligeant 
» spectacle que je vous présente aujourd'hui ; 
» c'est de moi-même que je m'bfire à vous, 
î» Je ne vous demandé pas la vie, c'est là mort 
» que je viens chercher,, ou^ si von» l'aimes. 
» mieux, la captivité. H ne me reste plus rien 
» de ma forUme passée, j'ai tout perdu ea 
n perdant Hedor- Mais si par mes malheurs^ 
» si par la mort de mes fils , j'ai suffisamment 
» expié leur crime et satisfait à la vengeance 
1» des Grecs, ayez pitié démon âge, penses 
» qu'il est des dieux, et daignez ouvrir votre 
» cœwr à la pitié. Ayez compassion de ces eu- 
».ians y rendez-leur, non leur père vivant ^ 
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CAPUT XXHL 


3xT/[Qjj^ Qmnibus dolore permotîs^ 
Achilles y decuîsse^ ait^ filios eiim suos inf- 
tio ab eo quod admiserint facinore^ cohi- 
bere : neque ipsam coucedendo^ tantî de- 
licti participem fîerî. Cœterum aateid de- 
4cennium non ita defessum senecta fuisse^ 
Ut suis despectui esset; sed obsedîsse anî- 
tnos eorum desîdermm rerum alienarum r 
nequeobmulîerèmsolum unam, sed Atreî 
àtque Pelopîs divîtîis inhiantés, raptuiÀ 
res more incandito perrexîsse : pro queis 
sequîssimum e$se^ ejfusmodi pœnas, vel 
etiam graviores pendere. Namque ad îd 
tempus Graecos secutos morem in bell& 
optimum^ quôscumque hostium pùgna 
conficeret, restîtuere scipulturse solitos» 
Contra Hectorem supergressum bumani;- 
tatîs modum^ Patroclum eripere prselîo 
^usum jf scilicet ad illudendum , ac fœdan- 
'dum cadaverejus : quod exemplum pœnîs 
ac supplîcîîs eorum eluendum , ut Graeciî 
ac relîqna&posthac gentes memores ultio- 
nîs ejus^ moremque hutnanœ conditîonîs 
tuerentur. Non enîm Helense^ neque Me- 
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CHAPITRE XXIIL 

Tout le monde était vivement ému , lor*2 
qu'Achille prend Fa parole, et dit que Priam 
eût dû retenir ses enfans dés le commence^ 
ment , les empêcher de commettre le crime , 
et ne point se rendre leur complice par une 
lâche complaisance. Qu'il n'était point alors 
assez avancé en âge pour que ses fils n'écou* 
tassent plus ses conseils ; mais que le désir de 
posséder des biens qui ne leur appartenaient 
pas avait rempli leur cœur ^ qu'aspiitint , noii 
pas seulement à la possession d'une fenune^ 
mais à celle des richesses d'Atrée et de Pélops^^ 
ils étaient venus se jeter dessus comme des 
barbares pour s'en emparer ; qu'il était très- 
juste qu'ils fussent punis comme ils Tétaient , et 
plus sévèreitnent encore. Que les Grecs , jusqu'à 
présent , avaient observé très-exactement leà 
lois de la guerre , en donnant la sépulture aux 
ennemis morts dans les combats ; qu'Hector, au 
contraire^ oubliant toute pudeur, avait foulé 
aux pieds le corps de Patrocle , s'en était joué 
indignement, et l'avait mutilé honteusement. 
Que le crime dont ils s'étaient rendus conpa*- 
bles devait être layé dans lisur sang, afin que 
les Grecs et les autres nations se ressouvins^ 
0eni long-temps de cet exemple ; et apprissent 


^So :0irzRti£ rr£ troiï." 

toria discedunt. Moxque Poljncena îngres-^ 
80 Acbille obvolata genibus ejus^ sponte 
servitium sui pro absolutione cadaveris 
poUicetur. Quo spectaculo ad^o cominotus 
juveniSyrUt qui inimicissimu& oh mortera 
Patrodi Priamo ^ e jusque regoo esset ^ tum 
recordatioae filiae^ acpareatis ,ne lacrymis^ 
quidem temperaverit. Itaque maau obla^ 
ta y Polyxenam erigit^ prœdicta priu$^' 
xbandataque cura Phœnicî super Priamo ^ 
ut delect4retur.Sec|^rexnihil,se luctus^ne- 
que preàenthizn miseriarum remissuriim» 
ipt : tum Achilles confirmare^ non prius 
eupitis ejus satis&cturum ^ quant mutata 
ia melius hàbitu ^ abunr etiam secum su-^ 
meret. Ita rex veritus^nequœ concessa 
videbantur, ipse recusando impediret ^ 
dein omnia quseque imperarentur ^ fa- 
cienda decrevîL. 

CAPUT XXV.: 

IciTtTR ubi excussus coxhis pulvis^ to^ 

tusque lautus est^ mox a javene ipseque 

et qui.cum eo vénérant ^cibo inviiantur. 

' Dein ubi satietas onmes^ tenuit y hoc modo 

Achilles disseruil. « Kefer nunc jammibi 
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diille fut rentré) Polyxène se jeta à ses ge* 
nous ) et s'offrit d'elle - même pour être sou 
esclave , s'il voulait rendre le corps de son frère. 
A la vue du père et de la fille (35) , ce jeunô 
guerrier, que la mort de Patrocle avait rendti 
l'ennemi le plus implacable de Priam et déâ 
Troyens, ne put retenir ses larmes. Il pré- 
sente la main à Polyxène , la relève , et charge 
expressément Phénix de prendre soin de Priam, 
et de le mettre dans un état plus convenable à 
sa dî^ité» Le roi ne voulait rien changer aux 
marques de sa douleur ; alors Achille ajouta 
qu'il ne lui accorderait point ce qu'il deman- 
dait , qu'il n'eût repris un extérieur plus dé-^ 
cent , et qu'il n'eût même partagé sa table avec 
lui. Priam craignant que son refus, n'empé« 
chat l'exécution de la promesse qu'on lui avsat 
faite , se soumit aux volontés d'Achille. 


CHAPITRE XXV, 

A peine le roi s'était-il lavé , à peine avait- 
il essuyé la poussière qui couvrait son visage 
et ses cheveux , qu'Achille vînt l'inviter , ainsi 
que ceux qui l'accompagnaient , à manger avec 
lui* Le repas fini , le prince adresse la parole 


/ 


à Priam : « FaitesHaoioipart, dît-il, du motif 

y qui vous porte à garder itiaintenéâit Hélène^ 

» lorsfjoe vos fopcefifiiûtilairés s'afiaiUisseot de 

» jour en jour , et que let^oidsdti msilheiir a'iap- 

)i pesanût sur vpiu^ Queue la dbassiez>YOtQ 

» comme ime .peste -qitî pôinràit ybiis attirer 

1^ le dernier des majh^ors ? ^us uH^oriez 

31, pas qu'dle trabissak à la 'fois ipatrie , pa« 

D rens>9 amis, et plus én(k>re libs denû-^etiar 

» ({tt'elle avait "pour fnères. Son ^forfirft le«r 

21 fut tellemeiit en teneur, qu'ils ne pri^e»! 

» aucun parti avec nous dans celle :gaerre. 

i> Sansdouteik^écaleiHluw éloignes: deoontri^ 

y buer à ramener dans leur patrie une ii^Skoe 

D dont ils ne voulaient pas même entendre 

)> parler (3&). '^hl vous nWei pas rqiousse loin 

V de vcrus te fléau! éb ! vous ti^avez point 

» poursuivi cette malheureuse jusque bprs de 

» vos murs, en raccablant de malédictions! 

» Qu'ont dit ces vieillards dont les fils tombent 

» chaque jour sous le fer meurtrier ? Ne se 

)) sont-ils jamais aperçus de la cause de tant 

)) de maux? H ^t que lès dieïil vous aient 

)) àté entièrement Pesprit pour que , dans tme 

» si grande ville!, il ne se soit trotiv^ pa?sonne 

» qui , touché ^des^ ma&eursde sa patrie^ n'ait 

3» pas encore eu Tidée de sauver Troie au prix 

» du sang d'Hâène. Pour moi qui , en faveuip 
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» Priame , quîd tantum jcausse fuerît , cmï 
M . deficîeatibus qùidem ycAis iodîea copîî* 
}) nrilîtaribus, îngravfiscéirtibusatitemca*- 
u lamitatibus atque serumiiis^ Hèleaam 
» tamenîahodîernumretînendamputelîs: 
I) nequevelutcontagioneminfaustiomims 
n propulerîtis ? quam prodidisse patriam , 
M pareotesque et^quod iadignissiiixiun<>m-* 
M^niuzn est^ iratees sanjoliftrimos., .cogn®-i 
1^ .3r^tis.Namqu6bieKaecEa(tii£^^ 
^ ;ne ia miKtiaisâi qiûdem iràhifioumjocmju'* 
^ x^Teimat ; seUicet^ ine qnam aixâire 4»h 
» coliin^em nétteixt ^ ei pér setrarditttm m 
» patiiam Kfàaerepeiît. Eirni îgitttr qaum 
V cemenetis malo caosniàxot civitHt©m m^ 
)) travîsse vestram , aaôa .qecîistis ? noâ 
» tnim detestationibus extra muros prose- 
n cuti estîs ? Quid îlli senes , quomm filios 
^y pugaa in dks corificit : nonne adbuc 
» persenserunt , eamdem cansam extitisse 
i) tanforuiu âioerum ? Itane er^ dîvini- 
» tus vobîseveï«a mens est, ut nuUos in 
» tamta mitate reperiri possit^ qui fortu- 
» Tiam labantis patnae dolens^ de peMicîe 
» puUicâ cum exitio ejus transigat? Ego 
» quidem œtatis tuae conicmplatiaBe,.at- 
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M que haram precum , cadaver restituani p 
» neque uaquam commitam y ut quod in 
n hostibus reprehenditur cnmen malitiad 
» ipse subeam. >i 

CAPUT XXVL 

Ad ea Priasiius^ tjenovato fletu qoâsïf 
miserabili^ non sine decreto divum ad-^ 
yersahominibusirruereait : deum qmppë 
auctorem singuHs xnortalibus Boni màUr' 
que esse : neque çui beatum èsse lidtunr 
sit^ cujusquam in eum yliii înimicitiâEsqué 
procedere : caeterum se diversî partus 
quinquagînta âliorum patrem^ beatissî- 
mum regum omnium habitum : ad pos- 
tremum Alexandri natalem diem evitari^ 
né diis quidem prseçinentibus ^ potuisse. 
Namque Hecubam fœtu eo gravidam^ fa-' 
cem par quîetem edidîsse visam^ cujus igoi* 
bus conflagravisse Idam, ac mox continuan- 
te flamma deorum delubra ooncremari ; 
omnemquc demum ad cineres colkpsam^ 
civîtatem , iniactis inviolatîsque Anténorîs 
elAnchisîedomibus. Quaedenunciatacum 
ad perxûciem publicam spectare aruspices 


? ée Votre âge et touché de vos prières , vou« 
» rea^ auféurd'hui Tobjet dé vos lanxies, ja- 
» mais je B'encourrai le reproche de cruauté 
» que je fais à mes emiemis* » 

CHAPITRE XXVL 

f Pri am , répandant de nouveau un torrent de 
lannes , répond à Achille : « Les malheurs ri^aiv 
» rivent aux mortels que par Tordre des dieux ; 
Il à chaque homme est attachée une divinité y 
»' cause du bien qu'il prouve et du mal qu'ail né 
ii'peut éviter • nulle violence, nulle haine né 
n' peut nuire à celui dont elle veut le bonheur. 
» Père de cinquante fils , nés de différens maria-^ 
» ges , je fus regardé comme le plus fortuné des 
» rois jusquW jour funeste qui vit naitre 
^ Alexandre, jour que je n^ai pu éditer, quoique 
» lés dieux ^n'en eussent prévenu. Hécube était 
Il ènbore enceinte de lui, lorsque, pendant 
i^ mon sommeil, je vis en songe sortir du sein 
)» de mon épousé un flambeau ardent qui mit 
D lefeu au mont Ida (37). Bientôt la flammé 
» se répandant, avait gagné les palais et les 
j> temples dès dieux ,' et la viUe de Troie avait 
» été réduite en cendres. Deux maisons seu--^ 
^ lemént échappèrent à la fureur de Tinceia* 

^ die^ celles d* Aâté&or et <f AncUÂe. Les «nisr; 


»r{i||ees , cotaultéa sur oe soçge , me ftféàbÎBBSL 
» qif e cet eofant . nakzait . pour là ruine dé 
» Troie. Je résolus ^ eniconséquience, dé lé 
3» faire mourir à BanaissaiBce} mais Hëcube , pair 
» une tendresse bien excusable dans une mère j 
}> le donna secrètement^otir IVléter à des pas- 
)) teurs du mont Ida (38). Ce prince , deveiiu 
v'grandyO&ait u& rare! assâxiblàge de* toutes 
3» les. perfections^.da o(^$> ^ < et 'quoique le sori 
sifuneste* qui M était préâk fut counwde 
» • tout te vmonde^ famms' sa méreuf aurait souf«i 
» i m ' qa^oB mU h m0rt de iférooè ; eûnemi xle 
Y'^aiamillô. Je lui donnai potur épouse GËoD^ 
j^ne; ^il:i2le piinit:desioer:de voyager et dé 
y pfu^courir les jcoyaumes les plus éloignés*} 
9 j'y consentis. Je ne sais quelle divinité en- 
n nemie le conduisit et le-soUicita; mais , pei»^ 
)» dant ce voyage/ il ravit Hélène et Taaiena 
» à.PTroie av^ lui» Le& Troyens, mi>i->nièm.e 
3» tout^ le premier ,. nousila vimes' atee: joie ; 
> :et quoique y depuis son arrivée y diaoque jour 
y futrBEiai\q4é pour aous par la perte d'un £^ 
» Susl' pareut'Ou d^un\ ami y cependant nous 
I»;nqus4»telkiaiiie&èla:^flrder (39)^îhn*y avait 
y qi|ola«6al^téiior quis'oppos&t à cet aveu^ 
»;glçvt^. général. AJ'arrivée d*Hélène, ce 
Mr^sidoe I ansar habile guerrier que politique 
» ^naotaméf arait duiMé 4e «on pidatt aoa 


prâBcinerent, iatemecaâxluxn èdifùm paiw 
tum placuisse. Sed Hecubam more fœ-- 
niineae miseratîonis ^ clam aleadum paS' 
toribus in Idam tradîdîsse : eiim jam adul- 
tum y cum res palam esset , ne hostem 
quidem quamvîs sœvissimum ut interfice* 
ret, pati potuisse : tantse scîlîcet fuisse 
eum pulchritudinis atque formœ : quem 
conjugio deinde Oenoni junctum y cupi«- 
dinem cepisse visendi regiones^ atque 
régna procul ponta. £o itiàere abductam 
Helenam^ urgente atque instigante que* 
dàm numîne; cunctoruia civium aiiimis^ 
siÂ etianfketitiae^ftki^se^ neque cuiquaiu , 
quum orbari se/filio j aBove cotisanguîneo 
céitveret -, non acccptam' tameu , solo om- 
niumv adversatite Antenore : qui uiij:iô 
pôst Alexandri redilum , ffîum suum Glaur 
cum>, quodejuscomîtatain sequutus erat^ 
sd>dieandtim a penatibtis stds décreverit^ 
TÎr domî beBrmie prutfèntissimus : Ca&- 
terum sibi^ quotnam iCaTéS ruei^tit^ pp- 
tatidsiiâum âp^ropinquarenâtur^ fîrtem; 
anaâdsis' jâm regm gàbcMcaocdià^ alque cu« 
fa^ -: ' taétufxr seseiid^Hbcnib^ ffîarumqucr 
recoidfttbiie cnictstri ; qoàsiHJst'éxcfdium 
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patriae captivas, incertain cajiis domini 
&stus maoerent* 


CAPUT XÎVII. 

Dbin omnia qaad ad redimendum fi- 
Cum advecta erant, ante conspectum juye« 
j^s expooi imperat : ex queis , quidquid 
nuri atque argeuti fuit, toUi Achilles ju- 
bet : vestis etiam, quod ei visum est, reli« 
quis in unum coUectis Polyxenam donat^ 
et cadaver tradit. Quo recepto , rex in gra-* 
tiamne impetrati fiineris , an si quid Tro- 
jae acdderet , securus jam fiUse , amplexus 
'Achillis genua, orat uti Polyxenam susci^ 
piât, sibique habeat : super quad juye^ 
nis aliud tempus , atque alium locum, 
tractatumque fore respondit; intérim 

çum eo rererti jubet» Ita Friamw rec^p--. 




LITRE TROISIEME, ^89 

» fils Glaucus , compaguon d* Alexandre dans 

¥ «on expédition. Quant à mol, ajouta oeprinoe i 

» infortuné , dans Fétat où sont les çhpses , je 1 

I» yois arriver la mort avec plaisir ; mes mains 

» trop faibles pour taiir les rênes du gou- ^ 

I) vemement, les ont déjà abandonnées : s*il "^ 

» me reste «icore qudqu'inquiétnde, c^est pour 

» Hécube et pour mes filles , qui , après ht 

» ruine de ma patrie , deyiendront la proie du 

» vainqueur, sans que je puisse savoir à quel 

» maitre elles sont destinées. » 

CHAPITRE XXTII/ 

Paiàm dépose ensuite aux pieds du héros 
la rançon de son fils. Adbille fait rentrer ce 
qui lui plaît des présens en or, en argent et 
en étoffes précieuses^ ensuite, mettant à part 
tout ce qui reste, il Vo&e à Polyxène , el 
rend le coips d'Hector à son père. Priam, 
après ravoir reçu, soit pour témoigner sa re- 
connaissance au prince grec , soit pour méiuK 
ger à sa fille un appui dans le cas où Troie 
serait détruite, se jette aux genoux du vain« 
queur, et le conjure d'accepter Polyxène eC 
d'en faire son épouse. Achille lui répond que 
dans un autre moment et dans im autre lieu^ 
on traitera de cet article. Priam , après avoir 
I. i5 


^gO CÛEItllS BIS TROIE, 

pbtenu le corps de son fils , remonta sur ^oa 
t)diar^ 61 retourna à Trpjie ^yec ceux cpil VfH^ 


f ' 
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to Hectorîs cadavere, ascensoque vehi'f 
<rulo, cum his^qui ae eoimtîaitî eraat, ad 
Trojam nàiu 
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NOTES 

DU LIVRE TROISIÈME. 


•■IP^II«W*«^»^***pi"Ï^IW«"^«F^^ 


(i) illERG)[E& «t, après lui, madame Daeier,' 
lisent 021^145 viscrecysâ préféré ranciemie leçon. 

(2) SFuUe mention de cette ambassade dans lei 
Autres auteurs, ni des faits qui en résultent. 

(5) L'emploi de conducteur de char était alors 
ftrès-honoré « comme o^ le voit souvent dans Ho«» 
looère* iiorace dit 2 

Te Sthenelus sfuiu 
fugna : swê opustst împfiri$0r€ fiquU 
f^QU auriga piger* 

(4) Timolaiis , macédonien , dit que Pjr echmea 
fut tué par Patrode. p^ojres^EnsU Odyss. liv. xu^ 
Pom. II. xyiij V. 287. 

(5) On dit ordinairement £//0^, Eléens^et, 
suivant le dialecte dorien , Aliçs, 

(6} Homière d^t que Pylémen fut^tué par Mé- 
nélas ^ liv. V. 

(7) Je ne sais quds auteurs Djictys a suivis/ 
ApoUodore rapporte que Phtnée était fils d'Agé- 
nor ; il épousa Idée, fille de Dardanns, bien lom 
de donner en mariage & celui-ci sa propre fille 
OlÎKone. Notre auteur confond peut-être Phinée , 
fils d'Agi^npr , avec Phinée , fils de Çélus. Cepea? 


J^ÔWS Ï)Ù LIVRE TROISIEME.' àC^ 

dant on ixe Iroare nulle part tpe Phinée ait en 
une $Ue nommée OIiEone> ëpouse dkDardanii8| 
qui > au 'G<mtrasre, se Boaria aveo Batea^ filte df 
Teucer. 

(8) Cébriones, parent de ^iana^ âait i^ùti^ 
clucteur du char d'Hector; Patrocle le tua d'u^ 
coup 4e pierre , et son pas avec lui jaydot.' Bom^ 
II. xtiU 

(9) Suivant Homère , le combat entre Patro^cfe 
et Sarpédon se passa d'une autre manière. Paf 
trocle le premier tua d'un eoup de lancé Thrasy^ 
mède^ qui conduisait le char de son adversaire | 
ensuite Sarpédon tua de lasienne Pédase , l'un dei 
chevaux du char de Patrocle 9 sa moment oii il se 
précipitait sur ïui; él! cdzmue ce dieval mort emw 
l>arras5ait ceux qui étaient attelés avec luî^ Anto« 
médon , conducteur du char de Patrocle , coupa 
la courroie qui l'attadiait. Bientôt les deux com-» 
Battans dirigent leurs diars l'un colitre J'au^e ; 
Sarpédon manque le coup qu'il voulait porter à 
Patrocje } aussitôt ce dernier se précipite sur lui ei 
lui fait une MessUre môrtelTé^. 

(10) Homère dit que les Troyeû^ né pnfenï en^ 
levei^ ^u champ dé bataille fe Corps de Sarpédoln ; 
et qu'il tomba an pouvoir des Grecis qui ïe dé- 
j>ouinërent de ses armes et de ses vétemens. Apok 
Ion Teignit ensuite d'ambroisie , le rététit fhabiâ 
immortels > et chargea le Somi^ieil etja Mort de 
le conduire en Lycie , ou on lui rendît les dejp^ 
BÎers devoirsT* 
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(ir) Céfii k îtfiÊ\ àut V<m conâftmiie id h ma* 
iriëfe de cèut qai se jeltent sur leurs eiftnemii an 
lùfoment oh, tie redoutant rien , 3s ne se tiennent 
point sur leurs gardes : cette ruse est permise. 
' (la) Où ne Sait pùnrqnoS Dîctys dit que Pa« 
fi'ôele engagea le combat peut-être pins t^ qu'il 
rils'tàWtât} là, comttfe aSIettfs, on Vondirtit rotf 
dans notre auteur plus de jugement. 
' ' (ï3) ïd Diùtys suit Homère, qui dît dans 
f Ifiad^ ^ue Pkfroclé fdt blessé d'ab6rd entre lies 
fpauTes par Euphorbe , qu'ensuite Hector se jeta 
sur lui , et lui donna un coup de lance dans le 
côté. C'est sûrement de sa propre autorité qQ*3 
- lui fait recevoir d'autres blessures , pour ne pas 
paraître copier Homhv. 
' (i4) Il a imité Hom^e dans cet endroit* ' 

'm Déjà Hector traînait Patrocle^ après lui avoir 
fnlevé jses.armesi .]^ri(l»QtQs^ afin- de lui couper la 
t^e«vec aa tranchante épée^^t de livrer son ca- 
wvre aui chiens trpyens pour eu être dévoré. » 
• (ifi) Ce passage est pris dans riliade ^seulement 
jP^ecfBelqnes cbangemeasA 

« Ils dressèrent un bûcher de cent pieds carrés. » 


y 
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, (i6) td . on f|i$[ère d'Hoinère > <{ai dit qùé céé 
.âous0 ]€;o^s^g^fi3 Ch^^^ imçiolés par Achille ^ 
«t j^fl^é^ ?^f, |i^ même b^Çbctr avec Patrôdé^ * 

(I7j} Pli^^iears l^istoKiçps s'^ccojrdetit à dire qaè 

les Amajçonje^ tiàbit^ie^t pjè^ dé Troi^. Hom«rë 

n'en a point parlé 5 péut-^^tre régardait-ril comnijG! 

indîçi\e de so^ g^Soie de faire parjiitrè des femm^â 

dans 5on poème/ Sei;yius çrQitqû'eÙes ont eiîstéw 

JU'opiùîoo.la pluji con^çq^ ^t qu'il n'j eut )a^ 

.Jûo^ d'Am^JM^es , et; q^'^le9:doisMtf leiii; nais^ 

lance à TimaginatioA dès.pAëU^. Certaxna peuples 

. qui pprtaient d^ longues rûbçâ. icpoioiie les î^saim^s 

de T^raççj qu) sç. cç^im^t la tête d^onemitrâ 

et coupaient lenr barbe ^^tX fté nommes fèmmfs 

par leurf iç^nepa^,, et p%A peut^tre donnç liçu «t 

cette fictioti* Voye^ Palépbajtv 

(18) Ici ppj^re au^}ir ii(^ suit point âomèrefcaff 
selon lai y lef Tr^^pa ajanl ét4 mis en fuite par 
Achille 9 et s'étant sai^y^ dectière leucs remparts ^ 
Hector seul h^i T^àa^ et Ipmba sous ses cotips^ 
Lisez leu^ çfpmb^i IL livi* xtil* 

(19) L'ipterprëtç d^Bomire remarque ^d'aprls 
Cdlimaqne y que c!étatt un usage reçu parixil les 
The^lieçs de tralpfr Içs meurtriers de leurs amis 
autour dç I^ur^s t^ii?J[>eaiit ^ et que leThessalien Si-^ 
axLon don^ le premier naissaiicé à cette coutume^ 
en attf[<jl^ftnt à son dbar ^uiydamas^ fils deMy-' 
dius,'en le'trainsint autour du tombeau dé son 

. frère Thras^nus, qui était mort de sa main. Dans 
cette, occasion 5 on Yoit avec peinte le vainqueur 
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sonillei'Ms laumrs par une semUaMecniâuté; et 
yoa trouve étonnlmt qoe les Grecs, qiiî se glori- 
fiaient fjBOki d'être httmaîiis et généreax ^ montras- 
.sent autant <le féroété et de barbarie que les au- 
tres peuples à qui ils en fiâsaientsi souvent le 
.reproche; 

(30) Le lextè de madame Dacier et celui de 
Mexd'er por^it -; Etfilîus Prkani prœmissus db 
AchMe rem ut gesta efaî dUssendt. Je n'ai rien 
changé k Tanciehne leçon j qui est conforme aux 
manuscrits que f ai vus. 

. (21) Le style vif , les peintures vraies et bardies 
de ee morceau , contribuent à la rendre un des 
plus beaux de l'ouvrage. 

(loi) Cenamen ludls sotitum celebraretur. TL 
8e sert du mot soUtum parce que les Anciens 
avaient coutnmè de célébrer des jeux et des com- 
']>at8 en mémoire des morts, autour de leurs b&- 
^diers on de leurs tombeaux. 
' (a3) Tout ce passage se trouve dans Homère ^ 
IMctys a cbangé seulement quelques circonstances 
rfwur nous cacher la source oii îf a puisé. 
^ (34) Si' l'en en croit le poëfe grec, il est faux 
?qu'£umèle conduisit un char attelé de quatre cbe« 
V&ux, et Diomëde un de deux; car ils avaient 
lous des chars à deux chevaux. Ils étaient cinq 
concurrens : Eumële, Diomëde, MénéTas, Ari- 
tiloque et Mérion. Dîoinëde Ait d'abord vain- 
queur, après lui 'Antiloque , ensuite Ménélas , et 
eii£n Mérion-j celui qui arriva le* dernier fut Eu* 
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nMêf qm Gepettidaiit eAt remporté le prii | si Mi- 
nerve o'eAt brtséie^îong'de son ehar. 

(9(5) Homère dit qu'Aohilfe enfonç^a un mft 
dans le sable , et qu'il suspendit une colombe 
au sommet : oh convint que cdui qui frappe- 
rait l'oiseau l'emporterait sur celui qui couperait 
le lien qui l'attacbait. M érion et Téucer se présent 
(ërenf ; d'abord celui-ci décocha une flèche qui 
qpupa la corde à Fendroit 011 la colombe était atta» 
chée , et l'oiseau se sentant libre , s'envola aussitôt- 
Mérion l'ayant considéré avec attention dans l'air^ 
l'atteignit d'un de ses traits i Taile droite; la co- 
lombe frappée s'arrêta quelque temps sur lesom-^ 
' înet du mât $ mais enfin elle pêneha le eowy; éten At 
Mes ailes j et tomba m^Nrte â tinrrèi C^ voit; avec quet 
soin Dictys caché ce qp*H enipmii te d'Homère. 

(16) Ajax Oïlée précédait Ulysse et Antiloqvie 
^couraient avec lui f mai^ lorsqnfif futsUr le 
;point d'arriver au b«t y i> tomba sur la fiente d'un 
bœuf; aussitôt IQyiBe le devança et remporta la 
victoire'^ Homère^ IL 

(27) On entend; difficilement eequenotreaoiii 
teur veut dire par la double course , àmoinâ qu'il 
ne veuille parler dn double stade ^ ou de l'actioft 
de courir et de revenir ensuite au point d'où Fon 
était parti. Uluiapla d'ajouter le sant^^l» double 
et la simple course.^ 

(a8) yoici comme Homère^ décrit cette lutte :: 
Ajax Télamon et Ulysse , après beaucoup d'e^ 
forts^ ne purent ni se jeter k tenre, ni ntUSme se 


faire chatoceler. Alors Ajax ïs'eoiie .: iGenMiii 
XJysse , enlevez^uoi de fer^ on lattaes^-vouren'* 
jl^yer. AA$ai(<&t A)ax «dleve Uljsiejmaû céliii-<:i 
ie frappe .par âérrière^ii la.cuisie^ ie nenvene et 
Àowbf sur IuL Ik se relevKKeot )attstitÂt l'un et 
/raotre. Ulyisé aabit à son tour Ajax par le milieu 
du corps, et lorsqa'ilxommençaitàl'ienlever de 
;terr«, Geluî-«<û Tembarrassa aieec.ses genou^^de 
jQcianièré qti^ils toiD3>èr€ait tims dénx. Us allaient 
.pourila tiroîsième fois recommenGer le. combat, 
.iQnsqu'Acbilte les.a^fMura, en disant (pîè diacnn 
^'enk -isiévîfut ta pnx. 

(a^) Dans Homène » Ajaz .elDîombâe ne jou- 
ttèrenl poii»t easemUe à la comise; mais ils se li- 
vrèrent un CQmbal;>iéel dont le ininqneur devait 
être cieliii qui tirerait ié premier dvf sang à son 
.adversaire* ' ' " 

(3o) Homère Qit ^qn* Achille proposa nn prix 
;p6ar celni qui -serait le plus^ habile à lancer un 
i|aveIot. Agamemnon:et[Ménëlàss'etant pràen- 
tés , Achille décerna le prixiau premier ; car , du 
.sxmse&toment de rarmée,..îl'vsiupas8ait Ions les 
^ Ae& en fonceetenjadrèsse. 

(Si) 'Homère, au contraire,rapportequePriam 
•allahux Vttsseaux des Grecs vers le soir, et qu'il 
^ trouva iA^lûHepreni^tiSon repas. Servius dit 
qu^il le trouva endormi. Priamus , ùupdt, cwn 
ad suppUcandumiéntoriufn Jchillis fuisset ih- 
gréssusj doimientem.AchUlefn. excitavit , utpro 
.jfiUi corpors rogaret eunf ^ cumewnpotuiuet O€0^ 
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Je/»/ liçel &<ec ^qmerus'prôptcr AcliiIUs turpi^ 
tudifusm suppiimaL »< Priam, dit-if, étant entre 
.âaos^ la tente d'Ac^iltç , le réveilla y dans le mo«- 
ment oii il pouvait jlje tner , pour ie supplier de 
lui accorder le corpus dp sotf fils. Homère n'a 
.point parlé de ce ùàt k caiise dé la honte qu'^ 
prouva Achille. » On voudrait savoir d'ob Servîus 
atirécefttt* 

, (3a) Suivant £binère,. J^am avait avec liii 
le héraut Idée , qui conduisait son char. Il ajoute 
.encore Miercure qui I^ ac<;Qmpagna et les déroba 
.à la vue des gi^rdes. J)^ tjiHiDracey en parlant de 
Mercure , liv. i , od. lo , 

• ^ - ■ ' ' 

Qui/i et Atridas dueeje supêrhp$ f 

Ilio dives Priamus nl'utpt 

Thtssalosqtte ignés et iniqua Trof^ 

Castra ftfeUit, 

On pe connaît point de fîb d'Hector et d'^n-^ 
dromaque du nom de Laodamas, Anaxîcrates 
parle des deu^x fils d'Hector et d'Andromaque , 
qu'il appelle Atnphimée et Scamaùdfé ; mais, 
suivant Homère, Hector n'^eut d'Andromaque 
qu'un seul fils nozoiraë' Astyanaii , qu*on appelle 
aussi Seamandre. 

(55) Dictys est plus libéral et pitu magnifique 

•qu'Hcttaère ^ car il dit que Piriam se rendit ches 

les Grecs suivi d'un grand nombre de chars rem« 

.plis d'or et d'argent; tandis qu'Homère rapporte 

que le méitte €fa«r reolermût at^ Priam douze 
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iFoilês â'ane grande beauté, douze conter furê» 
èîmples, autant de tapisseries très-riches y le même 
nombre de manteaux et de tuniques^ dit talens 
d'or , deux trépieds enrichis d'or et dé pierreries. 
(34) Madame Dacier préfend que cette fin du 
discours d'Achille est inutile et hors de saison ; ]e 
ne suis pas de son avis. Achille , guerrier géné- 
reux et ne respirant que Tes combats, pouvait 
]>ien n'avoir pas eu , en prenant part à cette 
guerre, les mêmes inotife qa'Agamemnon etM^ 
nélas : c'était l'ambition seule qui le guidait. Ce 
qu'il ajoute ensuite de la cause apparente de la 
guerre est plein de sens. - 

(55) Mon édition ancienne et plusieurs manus- 
crits portent dans Te te%ie\fiUée; celle de Mercier 
porte ^/{V, que l'on pourrait interpréter ainsi: 
« Se souvenant de son père et de son fils, » Je 
préfère le premier sens. 

(56) Cet endroit est tiré d'Homère, liv. ut f 
lorsqu'Hélëne dit à Priam ; 

AvToxafTiyviQTo) , Toi> piot fûa ycivaro yanv/tp» 

H ^fivpo |Afiy tirovT» vssffv' ivV irovroiropocffc , 

Kûv ^' av v' Qvx tdiXouo't fA^x^v xonrajufMvai dêvJjpMi» 

A][(rxs6( 9si9iixsç nuà ènHia isnW & pot <^. 

« II est deux rois que je ue puis voir ici , mes frères 
que ma mère eut avec moi d'une seule coudhiei 


Caâor si habile à dompter les chevaux , et. PoUux 
«i célèbre dans Tart du pugilat. Ou ils ne sont poiitt 
partis de Taimable Lacédémone> ou s'ils ont ac- 
compagné les navires des Grecs , ils ne veulent 
plus prendre part aux combats de ces hommes 
courageax : ils endiguent qu'ion ne leur reproche 
la honte et rignoininie dont je me suis couverte* 
(37) C'est ainsi que Virgile a dit éléganuuent t 

Etficepragnans 
Ciifttt r#fnf4 Patin criât. 

Voyez ApoU. , Lycoph., Ovid. et plusieurs au^ 
très. Hygin seul dit, fable gi CHecvbam in quiele 
vidisse sefacem attkntem parère ^ exépUtser' 
pentes plunmos exiisse. m Hécube, pendant son 
•ommeili vit qu'elle enfantait un flambeau al* 
lumë d'où sortirent plusieurs serpens. » Madame 
Dacier pense qu'ov doit substituer tomntes an 
mot serpentes qui a été mis là par erreur; torren' 
ies en efiet s'applique particulièrement à l'action 
du feu , et indique la grandeur de l'incendie. Hy- 
gin 9 le scoliaste d'Homère disent que ce flambeau 
XDÎt le feu non-seuTement à la ville , mais encore 
à la forêt du mont Ida. 

(38) L'ëdition de Mercier ajoute ces mots , après 
in Idam tradidisse , in iddextram ^disse^ ce 
qui voudrait dire , en sous-^ntendant se, que lui , 
Priam , avait donne les mains à cela. Je n'ai rien 
changé à mon ancien texte. 

(Sq) Dictys a tiré ce passage d'Bomrç» hoisr 


Mue les •laeîllards de Troie étaient assonbléi iiOÈs 
Ja forteresse , et contemplaienl Hélène qui entrait f 
jaisis d^tonnei^ent à la vue de ses charme» , ib 


«^écrièrent : 


« > 


Toi^ d' à{jif i «yuvouxt iro^vv ;(povov oîkytOL Trdcff^eiv ^ 


* # i^* %«aA* 


« II ne faut pas tant s'étonner si les Troyens et les 
Grecs souffrent des maux si long^ poi\r une femme; 
Hélène égale en beauté le» déesses elles-mêmes. » 
X«es vieillards ajoutent : 

iXkk xal wc Totïi uTTsp soOff' 9 ev yzjjot vssffB'o) ^ 

-« Cependant quelque belle qu'elle soit y qu'elle 
retourne chez les Grecs , et qu'elle cesse de cfiusèr 
•'notre peite et celle dé nos fils« » 


irm DES ILOTES nu LIYAB TKOXSiEME^ 


ARGUMENT 

DU UVRt; jQ^tTATRIÈMg. 


Profonde doiJeur;de5 Troyens à Foccasion de» 
funérailles d'Hector. — .Penthésilée est tuée par 
Achille , et précipitée après s^ mort dans le S<5a- 
«naodre. — Memtion errive à la tetè d'une armée 
innombrable, met d'abord les Grecs en fuite, et 
est tué le jour suivant par Achille. — Ajax donne 
ia mort à Polydamas, AgameniHon à Glaucuset 
Ul^isse à iexçL d^ &$ de Prijain. ?«^:ljes cendres de 
Meninoi;! sont envoyée^ dans, sa patiie. «*• Deux 
Priami^es sont égorgés. — Priam envoie I4ée vers 
.'Achille , pour tr^ter.da mariage proposé avec Po^ 
lyxëne. *— Achille est tué dans le teu^ple d'Apol-» 
'Ion par la perfidie de Paris. — *.Sop tombeau est 
*f lacé sur le-promontoire de Sigéé. -—'Douleur de» 
Grecs. ~ ^Éurypyle, fils.de Telèphe, vient avec 
une armée au secours de Troie , attiré par son 
*%nour pour Cassandre. — Pyrrhus , fils d'Achille j 
arrive à la tête d'un renfort de Myrmîdons. ^*- 
I^hiloctëte tue Paris de ses .flèches trempées dans 
"le sang de l'hydre de Lerne. — Énone meurt à la 
. vue du corps de son époux. — Déiphobe épouse 
_ Hélène. — Anténor vient pour traiter avec les 
Grecs. — Il leur propose de les rendre maîtres ^e 
la ville. 


^^^fc^^^^^^^* 


LIBER QUARTUS. 

CAPUT L 

0£D postquam Trofanis palam est regem 
perfecto negotio inyiolatum , atque inte- 
gro comitata regredi y admirati , laudan-» 
tesque Graecidepietatem ad cœlom feront : 
qoippe quels animo ita haeserat^ nulla 
. spe impètrandî cadaverk ^ ipsumque et 
qui cum eo fuissent , retineri a Graecis ^ 
maxime ob Helenae quae non remittere- 
tur^ recordationem. Caeterum viso Hec- 
toris funere, cuncti cives sociiqueaccur- 
rentes fletum tollunt , divellentes comam^ 
fœdantesque ora laniatibus , nequein tan-^ 
ta populi nraltitudine quisquani in se .vir-- 
tutis y aut spei bonœ fîduciam credere ^ 
illo interfecto quiinclyta per gentes fania 
rerum miHtariam , in pace etiam praeda- 
ra pudicitia ^ ex qua haud minorem quam 
reliquis artibus gloriam adeptus erat. In- 
terea sepelivere eum haud longe a tumulo 
lli regis quondam. Dein exorfo quant 

œaxzmo ululatu postrema fiiaeri perj^ 


LIVRE QUATRIÈME. 

. * • t 

CHAPITRE I. 

1jX8 Troyens voyant revenir leor roî avec sa 
ittite et le corps de son fils, ne pouvaient se bisser 
d^admirer la générosité des Grecs* Ils s'étaient 
persuadés que non*seuIementPriam ne réussi- 
rait pas auprès d' Ackille , maïs qu^encore il se^ 
rait retenu prisonnier par les Grecs , en échange 
d^Hélène qu'on ne voulait pas leur rendre. A 
la vue des restes sanglans de leur général, 
tous les citoyens et les alliés accourent épt^ 
dus y remplissant Fair de leurs cris i ils s'arra* 
chent les cheveux, se déchirent le visage, et, 
de tant dliommes , il ne s'en trouve aucun qui 
ait assez de confiance en lui-même pour cou* 
server un reste d'espoir après la mort d'un 
prince chéri , qui avait rempli toute la terre du 
brait de son nom par ses exploits guerriers y 
et qui n'avait pas acquis moins de . gloire pe|;i* 
dantla paix par ses vertus domestiques (i)et 
par la sagesse de%es conseils. On choisit pour 
le lieu de sa sépulture une éminenoe située;pi:*è8 
du tomheau d'Ilus. Pendant qu'on rendait à sa 
mémoire les. tristes et derniers devoirs, de lij- 
l^res accens se faisaient entendre ^d'un côtç , 
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les femines , HécuBe à leur tète • fondaient en 
laoQds ; d'un aatre^ tes Tcoyens et les alliés ré- 
pondaient à leurs cris (a). On ne livra aucun 
combat pendant les dix jours sùitans ^ et tout ce 
temps fht employé aux mêmes cérémonie^) 
depuis le lerer dû soIeU jusqif à son coucher^ 
«ans qne rien p&l cahner ki douleur ptibli<{uer 

CHAPITRE IL 

Cs^nrDAirTpentliéçilée) dontnousaronsdéfà 
l^arlé^ seprésenta A la tête d'une puissante armée 
. d'Amazones, et accompagnée de tous les peuples 
' f oisins on tr3>ntaires de son empin?* Vivement 
' frappée en apprenant la mort d^ector^ elle de- 
sirait de retourner dans se$ états ^ mais, i^agnée 
par Targent d'AIestandre , elle se décida enfin à 
' rester.Qùelqnes Jours après , elle range ses trou-' 
pes en bataille, et ^ se fiant trop ^ur ses forces 
•pour employer les Troyens, elle se sépare 
' SexAi et s'avance au combat daAs l'ordre sui-^ 
"•vaàt: tm coi*ps considérable d^arcl^ers Connaît 
■ Taîle droite ,Tinfantérie la fî^ucbe , et la cavale- 
rie, quMle tsonimandait en personne (3) , était 
aacentre« De notre c6té |ipus iqLopis pr^arèmes 
' àlareccvoîr. Mendias, TDlysse,Teticer et Mérion, 
" devaient soutenir le choc des archers ; les deux 
J^\9x , Diotnède , Agamemnon y TlépolêmS ^ 


gunt i hiDG (oemmis c^m Hecoba deflen-* 
iflbus y hioe iredamaotâ^us wis Trojanis ^ 
et ad postr^ômm sacionim geatîbus. Quae 
per die$ decem çoiiceasa lieHandi requie , 
ab ortu sc£s «d i»$({»e ves|ieram per Tro^ 
janos gesta $ b^Uo usquam remisso. la-f 
gendi of{içîo« 

CAPUT II. 

Intérim per eosdem dîe^ {^otiiesilea % 
de qua aate jpaemoraTiDlus , ^om magna 
Amazonum manu y relîquisque ex fiaiti**^ 
mo populis supervenit- Quaepostquam în- 
teremptum Heclorem cOgnovit , perculsa 
mortçejus^ regredi domuin ctipiens ^ ad 
postremum multo auro atque argento ab 
Alexandre îllecta , ibidem opperiri decre- 
verat. Dein «xactis aliquot diebus j copias 
fuas armis ioëtruit y ac seorsiuii a Troja-^ 
jQÎs ipsa ^s iDjQdQ ^ beUatoribiis ^tis fir 
dens in pugnara per|;it y eomu dexf ro $a« 
gittariis y altero pedi^ijbiiis iDAtruLcto^ mer * 
dios équités cpUocfit : iya qtiçis ip^dr jGoor 
tra ab nostm ita oçcursuài, ut 8agittarii$ 
Menelaus alque Ulysses ^ et cuni Teucro 
Meriones^ peditibus Ajaces duo^ Diomer 
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des , Agamemnon y Tlepolemtis y et èoïtt 
Jalmeno Àscalâphus ôpponer^ntur j in 
équités ab Achille et reliqaisducibus pug-^ 
naretur. Hoc modo instructo ulrimquo 
exercîtu ^ conflixere acies : cadnntque sa- 
gîtiis reginde pkirimi , neque ab Teucrîs 
secus bellatum. Intérim Ajaces etqu i 
çum his erant pedites contra qaos stete^ 
rant caedere , ac restantes detrudere um- 
bonibus y moxque repulsos obtruncsre^ 
I^eque quoad deletœ peditum copise^ Sr^ 

sus fit.r 

CAPUT lit 

Al Acïïiflcs inter equitmn tm'mas Pen- 
ihesiieàm naclus , hasta petit : neque dif^ 
ficîlrus quam fœmînam equo deturbat^ 
manu eomprehendens comam y atque itâi 
graviter yulneratam deirahens. Quod ubî 
'visum edt y tum vero nuHam spem in ar-^ 
xnis rati y fugam faciunt. Ckusisque civi* 
tatis portis y nostri reliqaos quos fuga bel« 
lo exemerat, inseeoti obtruncant : fœitii^ 
mis tamen abstmentes mànus parcentes* 
que sexui. Dein uti quisque victor inter- 
fectis quot adversum ierat^ regrediebatur^ 
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lalmèniC., devaient tenir tête à l'infanterie : 
Aehîlk et les autres chefs étaient opposés à là 
çavaleri^* Les arméeis. ainisi. disposées ne tar<« 
dèrent pas à en venir aux mains. D'abord 
les archers de la reine nous causent quelque 
perte ^ sans être pourtant soutenus par lei 
Troyens ^ maïs les dçux Âjax^ de leur côté^ 
ioQt: un. affreux^ céniage:4e rmfimterie qu'ilt 
Htaient en lête , opposent le bouclier à çeUe# 
^tti résistent^ les fvpoussent, les font tomber 
«nfin aous leur» coups , et ne s'arrêtent qu^ 
iorsqu'ils ont entiteemfint flâr^it cette partie 
4é l'dnuée ennemie» : "'■[ 

■ 
* * * 

-CHAPJTHB in. '. 

CEPBHBirKT Achîlle se fait four k travers lei 
escadrons ennemis, «rrivc jusqu'à Penihési- 
lée (4), la frappe de «a lanee, ^ la renversp 
^e cheval avec awlanl de facial qu'il aurait 
pu le faire d'une femirite ordinaii^e 5 puis, la 
saisissant par les cheveux , iï l'entraîne à sa 
suite , après l'avoir mortiell^pent blessée. Les 
ennemis voient tomber leur reine, et n'espi- 
rent de salut que dans la fuite. 1« poil«t ^ 
la ville se trouvent fennée» 5 loût ise^ui no«i 
avait échappé 4'abord en fuyant, tombe enfin 
^usnos coups, Nous conservâmes cependant,, 

Mmliea de h wtoire, teégards iu»kim 
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femznes^ et nous épargnâmes leur £dblesse. 
Ensuite chacun des n^res ^ revenant vainqueiv 
àe f ennemi tpii lui avait été opposé, «*arrè« 
lait devant Peniiiésiiée, èteadae mourante sur 
ia teire^ <et ne pouvait assees admirer le cou- 
lage ^e ceiJtelsjéroïDBe. Bientôt Farmëe se trouva 
presque toiioe mssémblëe diois ce liod^ on ai' 
libApfe alors "si, po«r h jpunir ^avoirosé s^A&^ 
Wee ^au^kssus de ia tiàtute iH de son «ese,'0«L 
lie^dcrvliit pas la précipiter dns le-fleuveyou k 
£di*e dévorer pardes ehiens, pendant q^^iiloi 
Irestait encore «ssesi de TÎe peur sentir 6on sup- 
plice (5). Achille voulait.qu^on lui rendit l€li 
honneurs fun&res \ mais Diomëde s'y op-» 
posa; il demanda i chacun des 'assistans son 
ftVis 9 et, du consentement de toute Tannée, il 
IKaina.par les pieds Tinfortunée guerrière, et la 
précipita dans le Scwtandre. Ce châtiment 
sembla çon^Éir a Tacte de désespoir et do 
démenée dont die s*était rendue coupaUe. 
«Ainsi, k reiiiei des Amiazones per<Kt non'^^eiir 
«lemeAt Ida^^troupes qu'^e :tmenait au seco^E8 
.p^doPriam^myiâs encore elle offrît à Tarmée u|t 

^>eelaek digpe do k fiu-eur i^wirière ^ ûti- 
fittt k fond ikson^oamoère. 
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Penthesileam vîsere seminecem etiam i 

nunc y admirarîque audaciam. Ita brevi 
ab omnâAû la eumdem locutti <^acar<« j 

Sum y placitumque iiti quomam naturài 
fiéxûsque conditioiiem superare sxis^. ésBet^ 
in fkmum^ rieliquo adhoc sid-ilêi^litiên-^ 
Ànxa epinixLy eut canibi» dflaniftiida |ace^ 
rêthr, A^hiUes iàierfectam eam sepelii^è 
çwpi&MS^ 'inox u Didmède prbhibitus est; 
Is isémqiie perçoùtotuis ciiH>umstànles> 
^ttidnàm de ea £aicieiidum eéset , consensu 
«Monitun: pèdibus attractàm in Scaman^ 
dnvA'prsDdpiiat; scîlicet pœna postremeë 
âes][>eratk>nis atque amentiœ. Hoc modo 
Axnàasoanm fegina déletis copîis y quibun 
4nim auxiHatum Priamo venerat , ad p<>s^ 
j^emum ipsa spckrliaculum (ligaum morU 
}ms suis pra^uft, 
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CAPUT IV. 

At sequaiti die Memnon Tîthoni atque 
AurarBS filius^ ingentîbus Indôrum atque 
iEthiopum copiis supervenît , magaa fa- 
xoa : quippe iu uiiuxn mulib millibus-^r* 
matis yario geaere, spes etiam votaque 
de se Priami superaveratJ Namque oxnnia 
cîrciun Trojam ^ et ultra qua visî poterat ^ 
vins atque equis repleta^ splendore insig- 
nium refulgebant. Eos omnes jugis Cau* 
casi xnùntis ad . Trojam duxit : reliquos 
neque numéro iûferiores , iiuposito PhaU 
duce atque rectore y mari misit» Qui ap- 
pulsî Rhodum y ubi animadvertere insu- 
lam Graecis sociam^ veriti né re cognitâ 
incenderentiur naves y ibidem opperieban- 
tur : acmox divisiin Gamyrum et lalysum 
urbes opulentas : neque multo post Rho- 
dii Phalam incusare , quod paullo anta 
eversa ab Alexandro Sîdone patria sua^ 
auxilium ei a quo laesus sit ferri cuperet : 
quoque animos exercitus permoverent^ 
confirmare , haud dissimiles Barbarorum 
videri y qui tam indignum facinus defende- 

reut : multa pnetcrea accewura yulgum ^ 
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CHAPITRE IV. 

Le lendemain , Mernnon , fils de Thîton et 
de r Aurore, se montra à la tète d^me armée 
dlndiens et d^Éthiopien$^ son arrivée fit beau-* 
coup de bruit, car il avait rassemblé une si 
^ande quantité de soldats de toute arme et 
de tout pays , qu'il surpassait Tespoir que Prîam 
avait conçu de lui. La plaine autour de Troie , 
et paiKout où la vue pouvait è'étendre, était 
couverte d'hommes, de chevaux et d'armes 
brillantes. Memnon avait conduit une partie 
de ses troupes psur le mont Caucase (6) , et 
en avait confié à I^alas tm aussi grand nom* 
bre, pour les iui amener par mer. La flotte 
mit à l'ancre devant Rhodes ; mais bientôt Pha- 
las , s'apercevantqtie les Bhodiens étaient amis 
des Grecs , craignit que sa flotte ne fût incen- 
diée par eux. Après être resté en cet endroit 
qaelque temps , il partagea son armée natale 
en deux coips : Fun fut envoyé à Camire , et 
l'autre à lalyse, villes opulentes et sures« Ce« 
pendant lés Rhodiens pratiquèrent sourdement 
des intelligences avec les .troupes qui étaient 
cantonnées dans leur voisinage. Ils accusaient 
Phalas de jàxàmec du secours à Alexancfre^ qui 
l^arait lùi-mèiDnè cmeUementiafiaisé, en por- ' 
tant Ifi fer ^ le feu i*â|ioii ^ sa patrie (7)^, et , 
X. 14 
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pour exciter davantage l'armée à la révolte , ils 
faisaient envisager que c^était se rendre sem-^ 
Ual^)£>aiix bapl^res que de soiuenir une cause 
si odieuse. 11$ répandirent d'ftiitres bnûts nou 
mpins^ capables de produire Teffet qu'ils des!-* 
raient* Cq i^e fut p^ en yai^, car les Phéni- 
c^ns , qi|i étaient ex^ grand nombre dans cette 
af^ée^ ébranlés par les pliiintçs deS: Khodîens ^ 
ouçeT|i«être curieut de s'aj^roprier les ri- 
chesses qu'ils apportaient avec eux, poursui- 
virent Phalas à coups de pierre, et le tuèrent. 
Ensuis, répandus d^ps. les/villie^ dont nous 
avpn^p^lé, ils paict^gèrent entçe eux For, 
r.arg^t» çt les autreSf ^0V^ p^écieu1;. 

CHAPITRE V. 

CBPMiiiÀT le. nombre pqedigieiix de spl*- 
da^ cpûiétaitut. venus aarec Menino^ ne pou- 
vait, èlre . fincilen^eiit. eo&tena dans la ville \ 
CQ} ]f9mfi% fiAidcn^. tref^er > up i c^^npi dans ua^ 
v^9 ft^ify JiÀhi 09i encertak. Ibs ti|oa|>es à- la 
majî^UX'î^i :9uivftiKX L'fumniiiàr bupielle elles 
ëtfiieïâr 4^[^é^ Comni^iOûScsàUdUs étaient de 
d^9m;]^]^%) ik avrânl ébieimddsft ii^ihes dîf* 
f<^i«M^» ^ iMerinAiiièi» pattieulièneude s^en 
êep^if ; l^ftoxAi^ «iexlitefimdiitmrirfbsde letatt 
bouç{i«iy ^44imioi;:cai9i»>pfféétiiiMéoiim 
»sp^ct idi^EmauQiidlqpietîiHiroiRpr^^ «iêfte 
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et quae pro se factura essent, dîsserere :. 
quae res haud frustra fuit : Phœaices nam« 
que y qui in eo exercitu plurimi aderant , 
pemioti querelîs Rhodiorum , an cupi-» 
dine diripiendarum rerum qua& secum 
advexerant , Phalam . lapidibuS insecuti 
necant i distributique per supradîctas ur- 
bes y aurum ac reliqua praedœr inter se di^ 
partiunt. 


CAPUT V. 

Intérim exercitus qui cum Memnone 
réherat , posîtis per locos patulos castrîs , 
natti intrà mœnîa haud facile tanta vis ho- 
minum retîneri poterat , divers! siio quiis* 
que génère exercebantur^ Neque eadem 
arte simplex atque idem madùs^ séd ut 
qaemqpae regionissudemosassuefécerat^ita ' 
tefisaliisiiiàliummodumfbrmatis. Scuto- 
runietiàmetgalearum multifonni specie^ 
hornendam belli faciem prsebuerant. At 
ubi triti aliquot dies ^ et miles bellum eu** 
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pît, sîmul cuni luce exercilus omnis signo 
dato in prœlium ducitur ^ cumque. his 
Trojani, el quà îutra mœilia socii fuerant. 
At contra Graeci instructi pro tempore 
opperiri, débilitât! aliquantum animos^ 
xtletu ingentis atque iriçogniti hostis. Igitur 
ubî întra teli jactum ventum est , tum vero 
Barbari clamore iagenti ac dissono , ruinae 
in modum îrrumpunt : nostri confîrmati. 
înter se , satis impigre vim hostium sus- 
tentavere. Sed postquam acies renovatae 
atque in ordînem reformatre sunt, et jacî 
hînc atque înde tela cœpere, cadunt utrius- 
que exercitus plurimi : Neque finis fit, 
quoad Memnou curru yectus, adhibito 
«ecum fortissimo quoque , medios Graeco- 
rum invadit^ primum quemque obvium 
fundens^ aut debilitans. Ita jam plurimis 
nostrorum interfectis, duces, ubi fortuna 
fcelli versa^ neque spes reliqua nisi in fiaga 
«st, victpriam concessere. Eo die incens» 
naves deletaeque omnes forent, ni nox 
pçrf ugium laborantium ingruentes hostes 
ab incœpto cobibuisset : tanta in Mem« 
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armée , qùî Brûlait du désir d*eii venir aux 
mains , sort de son camp au lever du soleil^ 
et, soutenue des Troyens et des autres alliés 
qui étaient dans la ville, s^avanoe au comba^t 
au signal donné. Les Grecs , de leur côté, dis- 
posés aussi bien que le temps le leur per- 
mettait, les attendirent, un peu intimidés à 
la vue d^un ennemi aussi nombreux et qui 
leur était inopnna. A peine lut^on à la por-* 
tëe du trait, que les Barbares poussèrent des 
cris horribles et discordans, et se précipité:^ 
rent sur nouç comme un torrent : les nôtres, 
après s'être encouragés réciproquement, sou* 
tinrent avec assez de courage ce premier 
ùhoc. Cependant les deux armées se refor- 
ment de nouveau, ime grêle de traits est lan- 
cée de part et d'autre, et portç la mort dans 
tous les rangs. Le combat se soutenait assez 
également, lorsque Memnon , porté sur son 
char, et entouré des plus braves soldats de 
son armée, pénètre jusqu^au milieu des Grecs ^ 
lue ou renverse tous ceux qui ont Taudace do 
se présenter à ses coups. Nous avions déjà perdu 
beaucoup de mopde , lorsque nos chefs ^ pré- 
voyant queFissue du combatne leur seraitpoint 
favorable , crurent qu'il serait plus prudent de 
se retirer , et cédèrent ainsi la victoire à l'en- 
nean* Ce jour^là même nos yaisseaux eussent 
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^të détruits ou incaidié^ j si la nuit , qui sur- 
vint j IL eût empêché les ennemis de pénétrer 
dans nos retxanchemens : sans doute nous n^au- 
rions pu les repousser, vu l'état d'épuisement 
<»<ù nous étions. En effet , autant nous eûmes la 
fortune contraire dans cette journée , autant 
Memnon montra de bravoure et d'adresse pour 
profiter dé la sienne. 

CHAPITIRE VI. 

* • * ■ 

Après cet éphec les Grecs tomberai 4 . 
le plus grand accablement , et sçii^èrent savoir 
perdu toute confiance. D'abord, ils s'occuper 
rent du soin d'ensevelir les morts; ensfute ils 
s'assemblèrent pour aviserai!^ mo^yens de coi;l<- 
battre Alemnon : ox\ fut d'ayis de d^câ^ par 
le sort quel serait celui qui devrait le défier au 
combat. Agamemnon tirelenomdeMâiélas (8)| 
Idoménée le nom d'Ulysse , ainsi de suite ; le der» 
nier qui resta fut celui d' Ajax Télamon qui , à 
la grande satisfaction de toute l'armée , fut d^i* 
gné par le sort. Les soldats , après avoir pH^ 
quelque nourr^tqre 5 passèrent le reste ^;\a tàuît 
assez tranquilks. Le le/idemp^^^ ^^ p^i^^ j^ 
jour, les Grecs sortent ^^ j^ ^^^^ ^^^^ 
et en ordre de h^^^^ . Memnon , de son côté , 


accompar;;,^ des Troyens , n'avait pas 


moms 


ae diligence que uOTis. L'attaque conunence 
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none bell^indi vis , |>mtîaque ^ et no$(ri& 
adversse res. 


CAP UT VI. 

' f r 

IciTUR Gneci postquaiu r^cjuiès e$y 
perculsi inter se-^ ac summae ^e^ù^i diffi- 
dentés^ per universam noctëm quos in 
belle amiserantt^ Si^peliere. Beia coosi- 
lium futuripertmniais adverç^up^ Me]xin9-* 
iiem ineuut :ac placet sorte eligiaioiifijBp 
ducîs cum «o bellaturi. Tune Ag^tçaueptjc^-- 
non ^Menelaum excipit , Vlyssepx lào- 
meneus : reHquorum sors agi co^la 
Ajacem Telamonîum votîs omnium deK- 
gît. Ita refectis cibo corporibus, reliquum 
noctis cum quiète transiguat. At lucis 
principio , armati înstructîque pro negotîo 
egrediuntur ; neque segnius à Mémnone 
ftctum, cum quo Trojanî pmnes. Ita hlnc 
atque inde* oïdinàlo exercîtù, prœlîum 
initum : tum ^luriim utrius^e partis^ 
ul ia tali certamine^ cadunt^ aut icti gra^ 
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yiter f»*œliô deceduut. In quo béllo An- 
tilochus Nestoris obvîus forte Memnonî , 
interficitur. Moxque Ajax, ubi tempus 
vîèum est, înter utramque aciem pro- 
gressas, lacessit regem, prœdiclo prius 
Uly ssi et Idomeneo , a caeteris uti se de- 
fenderent. Igitur Memuon ubi ad se tendi 
videt , curru desilit , confligitque pedes 
cum Ajace , magno utriusque partis metu 
atque exspectatione. Tum dux noster 
summa yi umbonem scuti ejus telo in alî- 
^ quantum foratum , gravibus atque summîs 
viribus ingruens impulit, vertîtque in 
' latus: Quo viso , régis comités accurrere , 
" Ajacem exturbare nitentes, Tum Achilles 
ubi a Barbaris intercedi videt, pergit con- 
tra, et nudatum scuto hostis jugulum 
hasta transfigit. 


CAPUT VIL 

Ita prœler spem înterfecto Memnone, 
animi hostium commutantur , et Grsecîs 
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sur toute la ligne ; un grand nombre de guer-r 
riers tombent de pal^t et d^autre , ousontmis hora 
de combat. Nous perdîmes ce ]our-Ia Antilor 
que, fils de Nestor, qui s'ëtait offert aux premiers 
coups de Memnon (9). Bientôt après , A jax , au 
moment ({ui lui parait le plus favorable , s'ayance 
au milieu des deux-Armées, et proYOïcjaele roi 
à un combat singulier^ Il avait d'abord recom* 
mandé %'fJlysse et à Idoménée de bien se te- 
nir en gfirde , et de le défendre contre toute 
surprise. Memnon , voyant venir Ajax | des- 
cend de son char, et s'avance à pied contre 
lui. Les deux partis , flottant entre la. crainte 
et Tespérance , attendaient avec impatience 
la fin du combat, lorsqu'Ajax, de son ja- 
velot , perce le bouclier du roi , et lui en- 
fonce avec une vigueur étonnante son trait 
dans le flanc. A cette vue , ceux qui accom- 
pagnaient Memnon , accourent à lui , et tentent 
de repousser Ajax. Achille voit leur inten- 
tion , se présente à eux , et comme Memnon , 
privé d« son bouclier , luttait encore contre la 
mort , il Tachève , en lui enfonçaat sa lance 
dans la gorge. 

CHAPITRE VIL 

* 

O» ne s'attendait pas à une mort si prompte ; 
aussi le courage des ennemis s'afiaiblit , et le 
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liAtre augmenta en proportion. Déjà les Etliio^ 
piens , qufe nous pressons vivement , prennent. 
la fuite , laissant sur la place une grande par- 
tie de leur monde. Poljdamas veut alors re-- 
eominencer le eômbat : on Tentoure ; il est 
percé, dans les parties naturelles, d'un traîl 
que Im lance Ajax. Glaucus , fila d'Anté- 
nor (i o) , en se battant contre Diomède , tombe 
50115 les eemps d'Agamemnon (ii). Vous eus- 
siez vu alors , de tous côtés, les Troyens et les 
Ethiopiens éperdus et sourds à la voix de leurs 
chefs, fuir en désordre, tomber embarrassés 
par le nombre et la précipitation , et périr 
enfin écrasés sous les pieds de leurs propres 
chevaux. Ijes Grecs , plus animés encore , les 
poursuivent, achèvent de les disperser, et les 
massacrent facilement au milieu de la confu- 
sion. La plaine autour de Troie est inondée 
de sang ; tous les Ueux par où l'ennemi a 
passé sont jonchés de cadavres et d'aiînes bri- 
sées. Dans cette journée Arejus et Echemon , 
fils de Priam (la), furent mes par Ulysse; 
Bryops , Bîas et Corython , par Idoménée (i 3) ; 
Dionée avec Philénore (i4) périrent de la main 
d'AjaxOïléej Thiestes et Thelestes (i5), de 
celle de Diomède ; l'autre Ajax inunola Anti- 
phus, Agavus, Agathon e^ Glaucus (i6) : As-^ 
téropée tomba sous les coups du redoutable 
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nucta fiduçk : jamque iÊ>;hioj)iiTa iréfài 
acie , nostrî instantes caèdunt plurimos : 
lum Polydamas renovare prœlium cu- 
piens , circumventijfe af(ï postf^emum , at- 
que ictus ipgiiina ab Ajace. iniérficitur : 
GlauQos Antenoris advérsûm Diomèdeill 
astans^ Agaraeinnonis telo.cadit'. Tum 
vero cerneres hinc ^tkîapas cmn Troi- 
janis per omnem campuni sine ordiiie 
atquè império fugientes, mukittfdine ac 
festinatione înter se îïUpHcàrf, dadteré, ac 
mox palantibus exquis plroculcari : hînc 
Graecos resumptis animîs sequî , csedere, 
impeditosqrre dîssolvere, atque îta con- 
fodere laxatos : redundîùsit drCuni iniirôs 
canipî sanguine y et omnia y qiia hostTs 
ingruerat, armis atque cadàveribus com- 
pléta sunt. In ea pugna Prîami filiamm 
Arejus et Echemon ab Ulysse interfecti , 
Dryops , Bias , et Gorython ab Idq- 
meneo : ab Ajace Oilei, Ilioneus cum 
Philenore, itemque Thy estes, et Thelestes 
à Diomede : ab Àjace' altero, Antiphus^*, 
Agavus, Agatbon, atque Glaucùs : et ab 
Achille, Asteropœus. ]>^eque prius fiais 
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factus^ quam Grsecos satias^et postr^mum 
$atigatio incessît. 

CAPUT VIIL 

At ubi a nostris in castra recessum est, 
xuissi ab Trojams , qui pelèrent eoram 
qui iu bello ceciderant y humandi yeniam : • 
ita coUectos sucs quisque igni cremant , 
et more patrio sepeliunt ; seorsom ab cs^ 
teris cremato Memnone : cujus reliquias 
uma condîtas, per necessarlos régis remi- 
sere in; patrium solum. At Graeci lautiim 
bene cadayer Antilochi^ justisque factis 
Nestori tradunt : eumque orant^ animo 
sequo fcrret fortunae bellique adyersa. Ita 
ad postremum cox*pora sua quisque cu- 
rantes, vino atque epulis per multam 
jioctem y A jacem simulque Acbillem lau- 
dibus célébrant , atque ad cœlum feruut. 
At apud Trojam ubi requies funerum est, 
non jam dolor in casu Memnonîs, sed 
jnetus, et summae rerum desperalio in- 
cesserat : quum bine Sarpedonis înteritus, 
inde insecuta paullo post Hectorîs clades, 
spas relicmp animis abstulîssent : neqne 
quod postremum in Memnone fortunii. 



y 


) 


LIVRE quatrièmb; SaS 

ÂchiQe. Le carnage ne cessa que quand la las- 
situde et rëpuisement nous forcèrent à nous 
arrêter. 

CHAPITRE VIII. 

Les Grecs s^étaieht à peine retirés dans leur 
camp, que des envoyés vinrent, de la part des 
Troyens , demander la permission d^enseve^ 
lir leurs morts. Cette demande leur ayant été 
accordée , ils rassemblèrent les corps. Chaque 
iirmée rendit à ses guerriers les honneiu's parti- 
culiers à sa nation. Memnon fut brûlé à part ; 
ses cendres furent renfermées dans une urne, 
et reportées en Ethiopie par des personnes de 
sa suite (17). Les Grecs, de leur côté, lavè- 
rent le corps d'Ântiloque, et, après ce pre- 
mier devoir , le livrèrent à Nestor , l'exhor- 
tant à soutenir avec courage ce coup funeste, 
suite inévitable de la fortune des combats. 
Ijes morts ensevelis de part et d'autre, les 
Grecs passèrent la nuit dans les festins et 
la joie, en comblant d'éloges Achille et Ajax, 
et portant leur valeur jusqu'au ciel. Les 
Troyens, au contraire, après celte cérémo- 
nie , restèrent en proie au désespoir. Ce n'é- 
tait pas tant la douleur de la perte de Mem- 
non , que la crainte de ce qui en résulterait , 
qui leur arrachait des lannes* En e£fet la mort 
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de Sarpédon , suivie peu aprè9 de ceBç dT[e6* 
tor, avait déjà abattu leur courage *, et loi^qu* 
la fortune semblait leur offrir un appui dans 
Memnon , sa perte leur enlevait jusqu'au der» 
nier espoir. Aussi tant de malheurs arrivés 
leur faisoient-ils négliger jusqu'aux moyens 
de se relever. 

CHAPITRE IX. 

Peu de jours après, les Grecs s'atsmcenl 
en aimes .dans la plaine, ejt provoquent les 
Trojens au combat. Alors Alexandre ^ aidé 
de ses frères , range son armée et marche k 
nous ; mais à peine les armées ont eu le 
temp^ de se choquer et de lancer les premiers 
traits , que les Barbares abandonnent leurs 
rangs , et pirenuent honteusement la fuite : 
un grand nombi;e périrent par nos armes ou 
se précipitèrent dans le fleuve, parce que, 
poursuivis vivement par nous, la fuite leur 
devenait impossible. Lycaon et Troïle sont 
pris (i 8). Achille se les fait amener, et, en 
présence de Tarmée , ordonne qu'on les mette 
à mort : il était indigné de ce que Priam avait 
oublié ce dont il était convenu avec lui au sujet 
de sa fille Polyxène» Les Troyens , instruits de 
ce malheur, poussent des cris douloureux. Us 


ôbtulerat , reliquum jam existeret. Ita 
conflueatibus m unum tôt adversis, curâm 
oinnexn exsurgeadi oiniseraq.t. 
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CAPUT ÏX. 

At post paucos dies Graeci inslructî 
a^rmis^ processcre io campiAin, kcessentes, 
si anderent^adbeHandumTrojaxios. Queis 
diix Alexaud^r cum reliquis fralnbusmi-»* 
litem ordinat^ atque adversum pergit. Sed 
priusquam ferire inter se acies , aut jaci 
tela cœpere y Barbari solutis ordhiibus fii* 
gam faciunt : caesique eorum pluriàii y aut 
în flumen praecîpites dati y quuni hmc 
atque inde îngrueret hostis , atque undique 
adempta fuga esset. Capti etianx Lycaon 
€t Troilus Priamidœ, quos ia médium 
productos y Acfailles jugulari jubet : indig*- 
natus y nonduih sibi à Priamo siiper lus 
quae secum tra£:tav6rat ^ mandatum. Quae 
ubi aoimadvertere Trojani^ toUunt ge^ 
niitus, et clamore lugubri Troili casum 
miserandum io modiim défient ^ necordati 
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detatem ejiis admôdum îmmaturîam : qui 
Hï primis pueritiâe aanis , cum vérecundîa 
ac probitate, tum praecipue forma cor- 
poris aniabilis^ atque acceptus popularibus 
adolescebat. 

CAP UT X. 

Dein transactis paueis diebus solemne 
Thymbraei Apollinis incessit^ et requies 
bellandi per inducias interposita : tnm 
utroque exercitu sacrifîcio insis tente, Pria- 
mus tempus nactus , Idaeurli ad Achîllem 
super Polyxena cum mandatis mittît. Sed 
ubi Achiiles in luco ea quae perlata erant 
tum ab Idaeo , separatim ab aliis recog* 
noscit y cognitâ re apud naves y suspicio 
alienati ducis, et ad postreraum indig* 
natio exorta. IV^mque antea rumorem 
proditionis ortum clementer per exer- 
ci tum in verum traxerant. Ob quœ, simul 
uti concitatus fnilitis auimus leniretur^ 
' Ajax cum Diomede et Ulysse ad lucum 
pergunt. Hique ante templmn resistunt^ 
opperientes, si egrederetur, Aehillem^ 
simulque uti rem gestam juveni referrent; 
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déplorent surtout la perte de Troïle , mois- 
sonné à la fleur de son âge (19); prince d'au- 
tant plus sincèrement regretté, que'sa beauté, 
et plus encore son amabilité , sa modestie et 
sa probité , Tavaient rendu cher et agréable à 
toute la nation* 

CHAPITRE X. 

QTJEi.QxrES jour3 après, les 'deux partis con- 
irinrent d'une suspension d'armes, à l'occasion 
de la fête solennelle d'Apollon Thymbréen , 
quiavait Heu à cette époque. Priàm, regardant 
comme très-favorable le moment où les deux 
armées ne s'occupaient que de sacrifices, envoya 
Idée vers Achille pour traiter de son mariage avec 
Polyxène. Celui-ci se rendit alors au bois sacré 
pour avoir une conférence secrète avec Idée. 
Cette démarche , qui ne resta pa$ inççnnwe aux 
Grecs , leur inspira des soupçons contre Achille, 
et excita une indignation générale; car une en- 
trevue de cette nature donnait de la certitude à 
des bruits qui, depuis quelques joiu's,circulaient 
sourdement. Ajax, Diomède et Ulysse, pour 
apaiser l'esprit irrité des soldats , se rendent 
au bois sacré. Ils s'arrêtent à Pentrée du tem- 
ple , résolus d'attendre la sortie d'Achille pour 
lui faire part de ce qui se passe à l'armée, 
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le détottraer dç. son entreprise , et lui faire 
sentir les suites d'un pareil conamerce avec 
Tennemi. 

CHAPITRE XL 


\ 


Sur ces entrefaîtes , Alexandre , après s'élit 
concerté avec Déîphobe sur l'exécution de son 
projet, s'avance vers Achille, comme pour 
confirmer les offres de Priam 5 il s'était muni 
d'un poignard qu'il tenait caché. Bientôt ^>crai- 
gnant qu'Achille ne pressentît son dessein , il se 
plaça près de l'autel^ en lui toumani le dos. 
bciphobe saisit alors l'occasion qui lui parait 1 
favorable , se jette wi cou d^ Achille , qui 7 
croyant n'avoir rien à craindre dans le toupie 
d'Apollon., était v.enu sans arènes. Pendant 
qu'il le tient étroitement embrassé et le feKcke 
sur son 'futur maria|;e, Alexandre s'avance 
le poignarda lamain^ etlni porte par derrière 
deux coups dans les reins (30). les assassins , 
le voyant mortellementblessé, s'échappent par 
le côté opposé, et retournent promptementà la 
ville , ravis d'avoir si bien réussi dans leur entre- 
prise. Ulysse s'aperçut bientôt de J^u* fuite. 
i< Ce n^est point sans s|i)et,'dit-*il, <pie nos 
)) ennemis se sauvent ainsi avec tant de hâte et 
» d'effroi. » Ils entrent ensuite dans le bois , 
.et aperçoivent Achille étendu pai^ terre ^ b^i- 
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de csetero etîam déterrèrent, ia coUoquio 
clam cum hostibus agpere. 

C A PUT XL 

Intérim Alexander composîtis j jam 
cum Deiphobp insidiis^pugioae accioctus 
ad Achillem iogredilur, confîrmator ye^ 
luti eorum quae Priamus poUicebatur : 
moxque ad aram, quo ne hostis dolum 
persentiret, aversusque a duce^ adsî&- 
tît. Dein ufeî teinpus visum.est^ Deipl^Qr 
tus aniplexuç inenneiA juvenem , quippç 
ia sacro Apollinis nihil .bostile imUÀSOf 
%em, e%09cvi^jf gratuJaxique super fais 
qude consensisset^ neque ab eo divetti 
ant omîttere , qtioad Alexander librato gla- 
dîo procurrens , aversum hostem pôf 
utrumçrue latus ^çmiQ^tQ îcta transfigiu 
At ubi dîssolutum vulneribus anîmadyeiv- 
1ère, parte alia qaa vénérant , proruunt ; 
R^que ita maxîma, et super vota pni- 
nium perfecta^ in cjvitatem recurrunt;, 
Quo viso Uly*«es , ec INfon tensere est, in-^ 
» quit, quod hi turbati ac trepidi repente 
ja prosilivere ». Dein ingrçssi lucum, cir-r 
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cumspîcientesque universa, aiiinciadver- 
iuut Achillein stratftm humi , exsangneni , 
atque etiam tum semînecein. Tuxn Ajax, 
« Fuît, inquit, confirmatum , ac verum 
» per mortales, nullum hominum ^îs- 
» terie,quî te vera wtute superarét: sed, 
I» uti pàlam est , tua te inconsulta, terne- 
» ritas prodidît» »• Dein Achilles exlre- 
mum adhuc retentans spinti^ y ce Dolo 
>> me atque insidiis , înquit y Deipfaobus 
» atque Alexander PolyxeiisB gratia cir- 
» cumvenere w. Tum exspirantem eum 
duces amplexi cum magnp gemitu, atque 
exosculati postremum salutant. Denique 
Ajax exanîmeth jam humerîs sublatum e 
luco efFert. ^ 

CAPUT XIL 

QvÇD ubî animadvertere Trojanî, om- 
nés, simid portis proruunt, erJpere Aciifl- 
lem:i)itentes, atque auferre întra mœnia^ 
sciKcet more solîto illudere cadayeri ejus 
gestientes. Contra Grœcî, cognitare, ar- 
repiis armis tendunt ^ advei^sum : pauUa- 
timque omnes copîœ prodiictae : îta utrin- 
que.certamen brevi adolevît. Ajax tradito 
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çaé dans son sang, et luttant contre la mort. . 
Ajax, dans le moment, lui adiesse ces piif 
rôles : ce Achille, tout le monde s'accordait à* 
» reconnaître en toi le plus brave des hom- 
V mes , mais aussi le plus imprudent , et ce 
» funeste événement en est la preuve. » Achille , 
rappelant dans ce moment le soviffle de vie qui 
lui restait encore , leur dît :• « Je meurs victime 
m de Polyxène , par la perfidie d'Alexandre et 
)) de Déiphobe. » Nos deux chefs , poussant un 
profond soupir, embrassent leur ami mourant , 
et lui donnent le dernier adieu. Ensuite Ajax 
le prend sur ses. épaules, et le porte au camp 
des Grecs. 


CHAPITRE XII. 

Dès que les Troyens aperçurent Ajax , ils 
sortirent en foule par les portes', et firent tous 
leurs efforts pour lui arracher le corps et rem- 
porter dans la ville , dans Fintention , sans 
doute, de le. mutiler suivant leur détestable '' 
coutume. Les Grecs , qui n'ignoraient pas 
leur dessein, se saisirent de leurs, armes et 
s'avancèrent de kur côté •, pqa à peu toutes les 
forces des deux.nations sç trouvèrent réunies, 

^et bientôi le combat s'engagea arec fureur. ^ 
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D'abord Ajax remet le corps à ceux qui Tac- 
côihpagnaient , et fait tomber sotus ses coups 
Alius, fils de Dymas, frère d*Héaube, qui 
s'était le premier présente à lui., Il fait encore 
mordre là poussière à beaucoup d'autres qui 
se trotrvent à la portée de ses .traits ; de ce 
nombre sont Nastès et Ainpliimaque , qui ré- 
gnaient dans la Carie. D^ùri àiitre côté^ Ajax' 
Oïléé c?i'StHénélus, réunis 5 pressent vivement 
l'ennemi et le forcent à prendre la fuite. Bien- 
tôt les Troyens, privés d'une grande partie 
de leuris concitoyens, rompus de toutes parts , 
perdent' Féspoîr de tenir contre nous, et se 
précipitent vers les^ portes comme un faible 
troupeau , regardant lem*s remparts comme 
leur unique ressource. On ne saurait croire 
le nombre d'ennemis qui périrent en cette oc- 
casion. 

. • • 

lJôRSQUE:Vles .Troyens eurent fermé leurs 
portes le carnage cessa ; alors les Grecs re- 
portèrent Achille aux vaisseaux. Les chefs té- 
moignèrent par, leurs larmes les regrets qu'ils 
avaient de la perte Jun tel capitaine 5 mais 
une grande partie de l'armée, loin de le pieu- 
Tétj ne montra pas même la tristesse conve- 
nable' en pareille cii^ônstance. On s'était en 
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his qui secum fueraùt cadaveref ejiis m- 
fensus Asîum Dymantîs, Hecubae fra- 
trem , quem primum obvîum liabuit , in- 
terficit. Dein plurîmos^ utî quertique 
îtitra telum , ferît« In queis Nastes et Am- 
phimaéhus repertî, Carîae imperitantes. 
Jamquè diices Ajax Oîlei, et Stfecaelus* 
apdjaacti multod fundunt atque ia fugam 
cogunt. Qaare Trojani caesis snorum plu- 
rimis y Dusquam uUo certo ordine aut spe - 
reliqua resistendi^ dîspersi palantesque! 
ruere.ad portas, néque usqtiam nîsî îa 
mûris salutem credere. Quare magna vis' 
homiaum alâi^iusequenllbus nostrisobtrun?*' 
catttp. 


CAPUT XIII. 

ScD ubi çlausis portis finis caedevtdi fac« 
tus est, Graeci Achillem ad nayes refe- 
runt. Tuncque deflentîbus cunctis duci- 
bus casum tanti viri, plurimi militum 
haud dolere y neque uti res exposcebat , 
tristitia commoveri : quippe queis animo 
inhaeserat^ Achillem saepe consilia pro« 
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dendi exercitus misse cum hostibus : ca^ 
tenim interfecto eo sammam militiae or- 
batam^ etademptum complurimum; cui 
viro egregîo bellaiidi ne honestam qui- 
dem mortem ^ aut aliter quam in obscuro 
oppetere licuerit. Igitur propere ex Ida 
apportata ligoi vis multa y atque in eodem 
loco 9 quo antea Patrpclo , bustum ex- 
slruunt« Dein imposito cadavere y subjec- 
toque igni^ justa funeri péragunt. Ajace 
prœcipue insisteate y qui per triduum con- 
tinuabs vigiliis laborare non destiti t y quam 
reliquiâe coadunarentur. Solus namque 
omnium pêne ultra virilem modum in- 
teritu Achillis consternatus est y quem di- 
lectum praetçr caeteros animo et summis 
officiis percoluerat : quippe cum amicissi- 
mum y et sanguine conjunctum sibi^ tum 
praecipue plurimum virtute caeteros ante* 
cedentwii 
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effet persuadé qu* Achille avait des entrevues ^ 

secrètes avec les Troyens y dans Tintention de 

trahir son parti. On ne pouvait pourtant pas 

disconvenir qu^en le perdant, les Grecs ne se 

trouvassent privés de leur plus ferme appui , 

et on devait plaindre le sort d'un héros qui ^ 

au lieu de trouver une mort glorieuse au 

milieu des combats, avait péri obscurément 

par un lâche assassinat Cependant on fait 

descendre à la hâte une grande quantité de 

bois du mont Ida , et Ton élève un bùd&er ii 

Tendroit même où peu auparavant Patrode 

avait eu le sien ^ ensuite on place le corps 

dessus, on met le feu à la matière, et An 

rend au héros les honneurs funèbres, qui hâ 

sont dus. Ajax avait principalement insisté 

sur ce point, et n'avait cessé, pendant troi^ 

îoiurs consécutifs , de se donner une peine in« 

finie pour décider les Grecs à cette cérémo^ 

nie ; il était presque le seul qui fût aussi seu'- 

sible à la mort d'Achille. Il chérissait ce héros 

plus que tous ses autres compagnons, et le lui 

avait prouvé en beaucoup de rencontres : il 

avait deux raisons très -fortes pour justifier 

cette prédilection , la parenté qui les nnissait| 

et plus encore la bravoure qui leur était oom« 

mune, et qui élevait AchiUe fl^o^^os de tout 

les Grecs. 
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CHAPITRE XIV. 

A la nouvelle de la mort d'un ennemi si 
redoutable, les Troyens se livrèrent aux trans* 
ports de la joie la plus vive ; loin de blâmer 
Alexandre , ils le louaient outre mesure d^a voir, 
par artifice, abattu à ses pieds un ennemi fjue, 
certainement , il n'eût osé attaquer au milieu des 
combats. Ce cjui mit le comble à l'allégresse 
publique, fut la nouvelle qu'on reçut d'Eu- 
rypyle , fils de Télèpbe. Ce prince arrivait de 
Mysiè. Priam se l'était attaché par des oârcs 
très-avantageuses, et venait récemment de lui 
promettre sa fille Cassandre en mariage (21). 
jPdrmi I^ présens magnifiques qu'il lui avait 
envoyé», se trouvait une vigne de Por le 
plus pur (2â) , et qui était; regardée dans le 
pays comme une merveille. Aussi Emypyle, à la 
tète des Mysiens et d'autres peuples , fut<il reçu 
a Troie précédé d'une grande répiuation , et 
accompagné des acclamations et des transports 
de ]oie de toute une nation ^ à qui son arrivée 
(disait reprendre courage: * ' 

. ; • • . . I - ''* . 

. CHAPITRE XV. 

• • * 

De leur c6té y les Cbrecs renferment dans 
ime urne les restes d^Adulle, mêlés avec 


C A PUT XIV. 

Contra apud Trojanos lœtitîa atqud 
grattJatio cunctîs incesserat y interfecto 
quam metuendo hoste : bique Alexandri 
commentum laudantes ad cœlum ferunt ,' 
scilicet quum*msidiis tantum perfecerît, 
quantum ne in certamine auderet quidem. 
Inter qu» tam laeta nuncius Priamo su« 
pervenit^ Eurypylum Telephi ex Mœ3ia 
adventare^ quezn rex multis antea illec* 
tum prsemiisy ad postremum c^Iatione 
desponsae Cassandrœ confinuaverat. Sed 
inter caetera quae ei pulcherrima miserat ^ 
addiderat etiam vitem quamdam auro ef-> 
fectam , et ob id per populos mémorable 
lem. Caeterum Eurypylus vîrtufe multis 
dams y Mœsiacis modo cœterisque ins-^ 
tructus legionibuSy summa fama lœtitia- 
que a Trojanis exceptus y spes omnes Bari- 
barîsinmelius converterat. 

CAPUT XV. 

Intérim Graeci ossa Achillis urna coilb^ 
9ita^ adjunctaque simol Patrocli ^ in Si- 
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gœo sepelivere : cui sepulchrum etîam ex- 
fitruendum ab hîs qui ia eo loco agebaat, 
inercede A jax locat^ indignatus îndeGrse- 
CÎs, quod nihil ia his dîgnum doloris juxta 
àmissionem taati herois animadverteret. 

« 

Per idem tempus Pyrrhus , ouem Neopto- 
lemnm memorabaat y genitus Achille ex 
Deidamia Lycomedis, superveniens,oflFen- 
3it tumulum exstructum jam ex parte ma- 
xima. Deîn percontatus exitum paternae 
ihortîs, doctusque, Myrmidonas , gen- 
tem fortîssîmam et iaclytam belkndî, 
armis atque aniniis confirmât; împosîto- 
que faciendo operi Phœnîce, ad naves 
âtque ad tentoria parentîs coatendit : îbi 
custodem rerum AchiUis Hippodamiam 
ànimadvertît. Moxque adventu ejus cog- 
nito, in eumdem locum a cunctis ducibus 
côncurrîtur : hique uti animum œquum 
haberet , deprecaiitur* Queis benigae res- 
pondens^ nec sibi, ait, igaoratum esse^ 
omaia quae divinitus fièrent, forti pec- 
tore patienda , neque cuiquam super fa* 
tum Vivendi concessam legem : tiirpem 
Bamque ac detestandam viris fortîbus. 
ÇQndîtionem senectae ; contra inibellilius 
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ceirx de Patrocle (28) , et les placent daxiâ 
un tombeau construit sur . le . promdDatoîre 
de Sigée* Ajax acheia des habitaus dé Ten» 
droit rempla<;emeiit nécessaire à ^rérection 
du monument (24). Ce prince ëtait indigné 
de rindifference que les Grecs montraient 
pour la perte d'un si grand homme. Dans 
le même temps 9 Pyrrhus, appelé aussi Néop-* 
toléme, fils d^AchiUe et de Déidamie^ fiUe 
de Lycomède,. arri va ; :â, rai^tféedU moment 
où le tombeau était .presque achevé. H s'in*- 
forme de la cause de la^mon de^son père>: 
il exhorte alors les Myrmidons à reprendre 
cotu'age et à se montrer par leurs exploits 
dignes de la réputation de bravoure qu'ils 
ont méritée. Il^chaçge ensuite Phénix du soin 
d'achever le tombeau <d* Achille , et ,se rend 
à la tente de son père ^ là , il trouve ses dé- 
pouilles confiées au soin d'Hippodamie. Dès 
que nos chefs eurent appris son arrivée, ils 
se rendirent en foule auprès de lui , et Tex* 
hortèrent à souteinir courageusement la perte 
quHl venait de faire. Pyrrhus leur répondit 
avec douceur qu'il n^ignorait point que les 
maux envoyés aux hommes par les dieux de-^ 
vaient être supporta patiemment; qu'aucon 
mortel n'avait entre ses mains sa destjfiée ; 
qu'il n'appartenait qu'à un grand courage de 
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regarder avec mépris une Igngae carnée ; 
que le désir d^arriver à la' vieillesse deyall 
être Uissé aux âmes faibles et pusillanimes^ 
que ce qui contribuait à alléger sa douleur 
était qu'AdhilIe n'avait pu être vaincu dans 
VU combat , n'ayant jamais trouvé de supé- 
rieur ni d'égal que le seul Hercule. Il ajouta 
que , quoique Ce pince fut peut^tre- le seul 
digne de voir tomber sous ses coups Porgueil- 
leuse viUe de IVoie, il ne réfutait ]jà$ d'ache- 
ver rouvrage de don père avec l'aidé des tséràs 
qui Tenvironnàient. 

CHAPITRE XVL 

Dis qii'îl eut césâé de parler, on indiqnà pour 
le lendemain un nouveaui coûibat| et touis les 

' chdTs se rendirent à rbeùre accoutumée dans 
la tenté d^Agamemhon , qui les avait invités a 
soupor. Ajax j Néoptolème , Diomède , Ulysse 
et Ménélas , occupaient la même table. Pendant 

* le premier service , les convives firent, devant le 
fils d'Achille , t^ pompeuxrécit des exploits de 
fsonpere;' on né tkrissaitpoint sur les louanges 
que méritait sa bravoure ; enfin on élevait ce 
héros jusqu'au ciel. Cette conversation acheva 
de remplir le cœur de Pyrrhus d'une joie 
sîncftre, et d^etiflammer son courage. Il leur 
répondit qu'3 ferait tous ses efforts pour ne 
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opiabilem. Gdetënim sibi eo leviorem do- 
lorem esse^ <{uoid non in certamuie^ii^ 
que in htcé belH AchiUes interfectus essef;^ 
quo fortîoreni ne ôptdsse quidem quém- 
quam exsistere nunc , yel in praeteritufti , 
excepto uno illo Hercule. Addit praeterea 
solum virum dignum ea tempestate ^ sùb 
cujus manibus exscindi Trojam deceret : 
neque tamehabnuere^ quodimperfectu^ 
a pâtre reliçtum esset^ à se atque a dbr- 
cumstantibus perfîci. 

GAPUT XVI 

Po$tQûAkf finem loquendî iecit^ in 
proximum ^em cerUmen pvQnunfîa- 
tum : duces ùàn^es y ùbi tôoapus ' visiun 
est> solito a&AgamemnOBem cœnatum 
veniunt : in quibus Ajax cum Neopto- 
lemo , DiomedeS * Ulysses , et Mènelaûb : 
bique inter se eumdera locum cœnàirii 
capîunt. Interini inter éptdas primas ju- 
veni patris forfia facinora enumerare^ 
virtutemque ejus commexnbrando ef- 
ferre laudibus : quibus Pyrrhus non mc- 
.diocriter leetus, accensusque, nisurum 
se oinni ope xespondit ^ quo n^ .indîg-^ 
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•nus pains mentis exsisteret. Dein ad 
sna qtùsque tentoria quîetum abeunt. Al 
• posteto dîe simul cum luce juvenis cas- 
' tris egressus , offendit Diomedem cum 
Ulysse; quos salutatos^ quid causœ foret, 
percuntatur : hique aiunt, interponen- 
clam dîenim moram ad reficîendos mîli- 
tum ejus animos, longo itinere maris ter- 
pentibus" etîam nunc membris, et ob id 
nequaquam satis finuo nisu, ùt solitis vi-* 
ribus agerent. 

CAPUT XVII. 

Itaque ex eorwxk sententia biduum in- 
terpositum : quo transacto, omnes duces 
regesque suis quisque miHtibus iustructis 
exercitum ordinant , atq«e ad pugnam 
vadunt. In queis Neoptolemus regens me- 

: diosy circum se Mymiidonas statuit atque 
Ajltcem, quem adfîtiitatis merito , paren- 

♦tiç loco pelTColèbat. Intérim Trojani ve- 
bementer pavere ; maxime quod suis in 
dies deficientibus auxiliis, novus adver- 

- sum se Tuiles pararetur , cum memorando 
^ce : tamten Eurypyli hortatu arma ca- 
piuQt : is iiamque adjunctis secum regùlis 
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point^f emoBtrer in<^gae d'un tel père. lerepàS 
fini^ cl^cuQ se r^târç dans^a tente- Le lende- 
maiâ. ^ au point du jo^ur , Kéoptoléoie son dm 
caînpet Féncoutre Diomède a,vec l%sse ; 3 les 
salue et leur demande ce qu'il doit faire* 
. Ceux-ci, lui répondent que quelques jours de 
. repos seraient nécessaires à ses soldats, dont 
un lor^ voyage maritime avait comme .eu* 
gourdi les membres, et qui ne seraient peut-^ 
être pas capables de combattre avec autant 
de vigueur que s'ils étaient dans leur état ha-» 
bituel. 

CHAPITRE XVII. 

D'après leur avis, on accorda donc aux 
troupes deux jours de repos.. Cet espace <fe 
temps écoulé ^ tous les chefs font prendre 
les armes aux soldats , les rangent en ba* 
taille, et s'avancent au combat. Néoptdiè-^ 
me, qui commandait le centre, avait avec 
lui Ajax et ses Myrmidons ; il honorait Ajax 
comme son père , à cause de la parenté qui les 
unissait. Cependant les Troyens étaient saisis 
de frayeur, en voyant qu'au moment où leurs 
alliés les abandonnaient, on leUr opposait de 
' nouvelles forces , commandées par un vaillant 
capitaine ('25)', ensuite, encouragés parEuiy-' 
pyle, Us se décident à prendre les armes. Ce 
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dernier, sonlénudesprmces, fils de Priaost ,se 
{ffësente au combat à la tète de ses troupes et 
desTVoyens , dispose son ordre de bataille, et 
se place au centre. Alors, pour la première 
fois , Énée refusa de prendre part au combai 
et resta dans la ^ille : gardien du temple d'A- 
pollon , il avait en horreur Timpiété d^ Alexan- 
dre, qui avait versé le sang d^Achille dans 
Tencdnte sacrée. Au signal donné , les *deux 
armées en viennent aux mains (s6) ; on combat 
départ et d*autreavec acharnement, et nombre 
de guerriers trouvent un trépas glorieux dans 
cette journée. Eurypyle rencontre par hasard 
Pénélée (ay) , le renverse d'un coup de lance , 
et lui dpnne la mort ; plus entreprenant après 
cette action , il atteint Nirée et lui abat la tête. 
Déjà il avait terrassé une multitude de guerriers, 
et se préparait à attaquer le centre de notre ar- 
mée^ lorsque Néoptolème l'apercevant, mar* 
che à lui , le précipite à bas de son char , des- 
cend lui-même du sien , et lui plonge son épée 
dans le sein (28). Les Grecs aussitôt enlèvent le 
corps , et-, par Tordre de Pyrrhus , le portent 
i leurs Vaisseaux. Les Barbares n'eurent pas 
plutôt connaissance du sortfîinested'Eurypyle, 
leur dernière espérance , que , sourds à la voix 
de leurs chefs , et fuyant dans le plus grand 
désordre , ils abandonnèrent promptement le 


copias suas Trojanîs mixtas ^ porta educit: 
atcjue îta ordinata acîe médium sese lo- 
cal. Tum primum ^neas aspernato cer- 
tamine întra muros manet, exsecratus 
quippe Alexandri facinus com^iissum in 
Apollînem', cûjus sacra îs praecîpue tueba- 
tur. Sed ubî signum bellandi datuiti 65t, 
Bîiaiius conserunt^ liiagnaque viutrimque 
decei^tantes^ cadunt plurîmi. Intérim Eu- 
ry pylus obvitim forte nactuk Peneleom , 
proturblEit hasia y at<pi0 ilatérficit. Inde 
muko js^âevîdr Nirea âggressu», niôx ob- 
trùncaf. Jarhque delurbatis qui in acîe 
stelerant, mediôs aggredîebatur : quum 
Neoptolemus rè co^^ta , Gomîaus advo- 
lat, dèjectumque currii hostetn^ et ipse 
desiliens impigré gladîo înterfeît. Tum 
ablatum prbpere cadaver^ atque ad navçs 
jussu «jus perlatum. Quod ubi anîmad- 
vertere Barbari , quibus spes omois in Eu- 
rypylo fuerat , sine certo ordine aut reç- 
•tore, fugà pi'œHum deserùnt, atque ad 
KhùFos revolaîit : tum pltirimi eoxiuxi m 
fttga ihteifecti. 
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CAPUT XVIII. 

• . • r 

r 

Igituk poslquam fùsis hostitus ad 
naves revérteré Graeci, ex consilii sen- 
tentîa^ Eurypylî crepiata ossa^ atque 
urna condita patri remittunt^ sciU(îet 
xnerïiores beneficiorum atque amicitiae. 

. Ck^emati eliam per suos Niréu^ atque Pe- 
neleus^ seorsum singuli. At postçro die 
per Chrjrsbn cogaoscitor^ Helenuni Pria- 
mi^ fiigfentem scelus Alexandrie apud se 
in templo agere : moxqùe ob ià missis 

Diomede et Ulysse, tradidit sese, depré- 

• catùs prîusê uti sîbî parteïn a]îquam re- 
gionis in qua reliquam vîtam degeret se- 
motàm ab alils concedereôté Deia ad naves 
ductûs, ubi coacilio mi^tus est, multa 

. locutus^: Nonmetu, aît^ mortis, se pa- 
triam parentesque dese rere^ seddeoirnin 
coactum ayeîsione , quorum delubra:vi€H 
Wi ab Alexaiidro, neque se> ne'que ^Ëne^m 
naquisse pati , qui metuens Grœcorum ira- 
cundiam^ apud Autenarem ageret seaçm- 


'champ de bataille, et gagnèrent leurs miir»; 
mais au mîliea de la confusion,, la plupart 
' d^entre eux tombèrent sous nos coups. 

CHAPITRE XVIII. 

Apkès la déroute des ennemis , leâ , Gi^éés 
retournent à leurs vaisseaux. D'après l'aVîs du 

'conseil , ils livrent aux flammes le corps d'Eu- 
lypyle , recueillent ses cendres dans une urne, 

' et les renvoient à son père pour lui témoi- 
gner quMls n'avaient oublié ni son amitié ni 

"les services qu'il leur avait rendus ' au com- 
mencement de la guerre. Nîrée et FénéWe 
reçiu^nl le même honneur de leurs conà- 

"patriotes. Le lendemain , nous apprîmes 
de Chrysès, qu'Hélénus, fils de Prîam, ne 
voulant plus participer aux forfaits d'Alexan^ 
dre, s'était réfugié dans le temple d'Apol- 
lon (29), On envoya aussitôt vers lui Dio- 

: mède et Ulysse , et il se rendit à eux , deman- 

'dant seulement aux Grecs qu'on lui accordât 
un coin de terre quelconque pour y passer 
tranquill^pment le reste de ses jours. Amené 
aux vaisseaux , et introduit dans l'assemblée, 
il dit que ce n'était point la peur de la mort 

• qui le "forçait à quitter, sa patrie et ses parens^ , 
mais la crainte' des dieux ^ que le sacrilège 

• éom Àkixxaàx s*étaît rendu coupable 1'»% 
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.Tait rempli d^indigiiation , lui et: Énée ; que 
.ce dernier, enignant la. ve&geance des Grecs, 
arait coi^éré secrètement sur ce qa*il avait 
k faire avec Antënor et son père Anchise , de 
la bouche duquel il avait appris la destî- 

yuée future de Troie , et qu^il ne tarderait pas 
k se rendre de lui-même aux Grecs avec 
son parti. Nous brûlions du désir de con- 
naître ce qui devait arriver. Chrysès nous im- 
posa silence de la main et tira Hélénus à l'é- 
cart. Suffisamment instruit par lui , il nous fit 

. de tout un fid^e rapport, fixant même Tépo* 
que de la ^uine .de Troie , qui devait avoir lieu 
par la participation d' Anténor et d'Énée. îfous 
cofilparAmes son récit avec l'ancienne prédic- 
tion de Calchas , et nous les trouvâmes parfai- 
tement semblables. 

CHAPITRE XIX. 

Le lendemain (3o),les deux armées sortirent 
chacune de leur côté y les Troyens eurent 
beaucoup de monde de tué , mais leurs alliés 
en perdirent encore davantage. Nous poursui- 
vions les ennemis avec d- autant {dus d'achame* 
ment, que nou5 désirions fort de voir la fin de 
cette longue guerre. Au ^gnal donné, les che& 
cherchent la rencontre des chefs , et prennent 
sur eux la fortune du combat. >^ibctète sV 
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<pM^ |)weatem^decajusoiacaIoiinmiiiei>- 

•:laa /ïi^janîs niala cirnif eognovisset^ ultrà 

. ëûppUc^ioi ad €os deicfurjpere, Timc.nostris 

festinantibus sécréta dîgiioscerè^ Chrysei 

nu tu uti silen tium ageretur sîgaîficat,atquiB 

Keleaum secum abducit. A quo dôctus , 

cuDcta Graecis, utiaudîerat, refert. Addit 

prseterea tempos Trojani excîdii, idope 

administris iEaea atque Antenore fore. 

Tum recordati eorum quae Calchas^ dixe- 

rat^ eadem cuncta coagruentiaque aai-» 

XQadvertuot. 


ÇAPUT XIX. 

DfiiN postero die^ egresso ulrimque 
milîte ad bellanduiïi, plurimi Trojano<i 
rum cadunt^ sed ex sociis pars niaxima. 
At ubi y vehementîûs a nostris insta-* 
tur^ et omni ope bellum finire in aaimo 
est y sigtiQ date dux duci occurrît^ atque 
in se preelium eonvertunt. Tum Pbîloe'* 
•ieta progressas adversiiim-^ Âlexandrum 
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heeimt^ isi auderet sagittario certai^iif^ 
lUk coùcessa utvkisqae partis Ulyâfses at« 
que Deiphobus spatium ce^mtfiîs d^&- 
#iîunt. Igitur primus Alexandei* incassum 
sagittam- coniendit. Deia Pfailoctéta iose^ 
cutus siaistram mahum Kosti transfîgît^ 
reclâmaoti per dolorem dextrum oculum 
perforât, ac jaxn fugîentern tertio conse- 
cutus vulnere per utrumque pêdem traji- 
cit f fatigatumque ad postremum interfi- 
cjX : quippe Herculis armatus sagittis^ 
quœ infectœ hydrae sanguine, haud sine 
exitio corpori figebantur. 


CAPUT XX. 

QtJOD ubi animadvertereBarbari, mag- 
na vi irrunt ^ eripere Alexandrum cupîen- 
tes : multisque suorum interfectis aPhiloc- 
teta , negotium tatnen pe/agunt , atque in 
ci vitat^m reportant: tumqueAjaxTelamo- 
nius insecutu^fugientes, ad ûsque portam 
peregpt. Ibî caesa vis xnulta hostium, quiun 
fesciuaatibtis iatjer se, et singulis eyadere 


tIVKE QUATKIÈMK. 555 

Vance , et provoque Alexandre , qui lui était , 
opposé, à un combat singulier. Ils ne devaient 
se servir que de Tare. Du consentement des 
deux partis , Ulysse et Déiphobe déterminent 
l'espace nécessaire aux deux combattans. Aie-, 
xandre , le premier , décocha sa flèche sans 
aucun succès. Philoctète fut plus heureux , et 
perça la main gauche de son adversaire Celui- 
ci poussé un cri de douleur^ aussitôt un se- 
cond trait, lancé de la main du héros, lui 
«rêve Toeil droit. 'Un troisième trait lui perce 
les deux pieds ; il tombe à terre sans connais- 
sance, et est achevé par .Philoctète (3i). Les 
flèches d'Hercule, trempées dans le sang de 
l'hydi'e deLeme, faisaient des blessures aussi 
sûres que mortelles (32). 

CHAPITRE XX. 

JH ce terrible coup , les Barbares se jetèrent 
sur nous pour arracb^r dé nos mains le corps 
d'Alexandre^ et quoique Philoctète eût fait 
mordre la poussière à ^ne multitude de gueir^ 
riers , il réussirent pourtant à s'en rendre 
maîtres , et le portèrent dans la ville. De son 
côté, Ajax Télamon les poursuivit jusqu'au 
pied de lems mtu*s, et en fit un affreux 
carnage. La précipitation que ceux-ci met-» 
tai ent dans leur fuite , et l'empressement que 
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chacun d*eux avait de rentrer le premier, ren* 
dait le passage plus étroit encore. Cependant 
ceux qpi s'étaient sauvés les premiers montent 
sur les miu's y rassemblant de toutes parts des 
pierres et de la terre, et les jettent sur Ajax 
pour le repousser : le héros en était couvert; 
mais il s*en débarrassait facilement à Taide 
de son bouclier, et cette -résistance redoublait 
encore*son animosîté. De son côté • Philoctète 
ne cessait de percer de ses flèches ceux qui 
étaient sur les remparts; il les abattait par 
milliers. Sur les autres points, le succès cou^ 
Tonnait nos efforts. C'en était fait de Troie ce 
jour-Iâ, silanuîtqul survint n'eût suspendu nos 
coups. Les Grecs, de retour à leurs vaisaeaax, 
xessentaient la joie la plus vive en pensant 
aux exploits de Phïlocièté; ils semblaient met- 
tre en lui tout leiu* espoir et ne tarissaient point 
sur les éloges qu'ils donnaient à sa v^ur. 
IjC lendemain, celui-ci , dès la pointe du ]our, 
soutenu des autres chefs de l'année , s'offrit le 
premier au combat : sa présence inspira tant 
de ffayeiu* aux ennemis qu'ils purent à peine 
se défendre à l'abri de leurs murailles. 
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inter primes cupientibus^ magîs in ipso 
aditu y multitudine sua detinerentur. In- 
terna -milltieorum qui primi evaserant^ 
saper miirossiti , collecta undique cujasce- 
xnodi saxa^ super djrpeum Ajacis de jicere^ 
congestamque qoarxiplurimam terram- de-* 
super volvere^ scilicet ad depeUendum 
Lostém y quum strpra modum gravaretur i 
quae e^egius dox ifacile scutô decUtiens^ 
baut segnius itnminere. Dénique Philoc* 
teta eos^ qui in mûris locati erant^ emînujs 
sagittis proturbat ^ ihultosqûe interfîciti 

geste, iitque eodie excisa év0rsaque mœ^ 
ma bos^fumibreiit^ fii ûot |ap ihgruèns:^ 
HOBtros vh inoœpto cohibujisset. Qui ubi 
ad naves. regressi sunt^ laeti Philocteta^ 
facinoribus^ et ob id maximam anime 
fiduciam gestantes^ siunmio favore aelau*< 
dibus ducem célébrant. Qui simtil cum 
luce, adjunctis sibi retiquis ducibus, in 
prœlium egressus^ hostes metusuiadeô 
detemdt, ut vîx se mœnibus dpf ensarenK 
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CAPUT XXL 

Intérim Neoptolemus ajiud tiimtthin!^ 
Achillis^ posifquam in auctorem paternaer 
Cdadis Ylndicàtum est , ; initium higendi 
sumit y et i&na cum Phœuice atque omni 
My^midonum exercîtu, comas sepulchra 
deponit^ pemoctatque in loco. Per idem 
tempus fîlii ; Autimachi , de quo supra 
memoravimus, adjuacti Priami rébus, ad 
Helenum veniuut , eiuuque ut ad amici-:- 
tiam cum suis redeat , deprecati. Ubi nihii 
profîciunt^ad suôs remeantes, Diomediatr 
que A jacî aJteri icineris medio ociatxuit : ab 
queis comprehensi , p^rductique ad nayes'^ 
quiiïam esseht , et' rempb quàni. vénérant 
omnem expediunt. Tum recordatî patris 
eorum , et quœ adversum legatps dixerit'y 
xnolitusquesit, tradieospopuïaribus^atqué 
ante çonspec^tum Barbarorum produci ju- 
bent,deinfepidibusiajeictis necari. Intérim 
Alexandri funus per par tem aliam portas 
ad Oenonem^ quaeei ante Heleaaeraptum 
nupserat , necessarii suî u tî sepelire tur per- 
ferunt. Sed ferturOenonemvisocadarere 
AJexaadri, adeo commotam^ uti amissa 
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CHAPITRE XXL 

Lorsque les Grecs eurent vengé la mort 
d'Achille dans le sang de son assassin, Nëop- 
toléme se rendit au tombeau de s<hi père ^ 
^compagne de Phénix et du coips des Myrmi* 
dons ; il répandit des larmes; sincères jsuï^Ijs 
monument, y déposa sa chevelure (33), et 
passa la unit en ce lieu. Dans le même temps, 
les fils d'Antimaque (34) ) dont nous avons 
déjà parlé , partisans zélés de Priam , vont 
trouver Hélénus \ ils le prient, mais en vain, 
de revenir à Troie , et de rendre son ami- 
tié aux Troyens : d'après son refus , ils re- 
prennent le chemin de la viHe. Siu* leur pas- 
sage ils rencontrent Diomëde et Ajax Oïlée ; 
ceux-ei les arrêtent, les conduisent aux vais^ 
seaux, et là, nous apprenons d'çux qui ib 
.sont et quel est le motif de leur sortie. 
Jl,es Grecs se souvenant alors de leur père, 
des paroles outrageantes qu'il avait proférées 
contre leurs députés, et des embûcnes qu'ils 
avaient voulu leur tendre, ordonnent aussitôt 
qu'ils soient Uvrés à la fureur du soldat et 
lapidés à la vue des Troyens. Cependant les 
parens et les amis d' Alexandrp font sortir de 
la villç, par la porte opposée, le corps de ce 
prince pour le conduire à Enone, qui lui àvaît 
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été donuëe en mariage avant Tenlèvemcnt d^Hë- 
lène, afin qu'elle lui rendit les honneurs de la* 
sépulture. On dit qjoe^ cette^ princesse , à la vue 
du corps de son ancien époux, fut siânue, 
qu'elle perdit d'abord connaissance, et mounU 
ensuite de douleur (25). Ses restes et ceux d'Alex* 
joindre furent enfermés dans le même tombeau* 

CHAPITRE XXIL 

Chaque jour nous pressions plus vivement 
l'ennemi, et notre acharnement à le poursui- 
vre prenait de nouvelles forces. Les Troyens 
virent alors qu'ils ne pourraient nous résister, 
même sous la protection de leurs remparts : 
tnentôt les grands du royaume se déclarent ou- 
vertement contre Prîam et contre ses enfans ; 
£nee et les fils d' Anténor sont-appelés , %t l'on 
convient unanimement qu'Hélène sera rendue 
à Ménélas avec tous ses trésors. Déîphobe ins- 
truit de letir projet prend aussitôt Hélène pour 
épouse (36). Priam , de son côté , se rend k 
l'assemblée. La, Enée et son parti l'accablent 
de reproches. Le roi , d'après l'avis du conseil , 
ordonne enfin à Anténor de se rendre au camp 
des Grecs pour traiter de la paix. Du haut des 
murs, celui-ci nous présente l'olivier pour 
nwque de sa mission. On lui livre passage el 
il viefiLt aux vaisseaux^Il fut reçu et traité avec 
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mente ofastupefîeret , ac pauUatim per 
niœropem déficiente animo y concîderel. 
Atque ita uno eodemqne funere cum 
Alexandre contegitur. 


CAPUT XXil. 

CjETERiTM Trojanî,ubi hostîs mûris in- 
festas, magis magisque saevit, neque jam 
resistendi mœnibus spes ulterius est , aùt 
vires valent , cuncti proceres seditîonem 
adversus Priamum extollunt , atque ejus 
regulos : denique accito ^nea fîllisque 
•Antenoris, decernunt inter se, uti Helena 
cum his quas ablata erant, ad Menelaum 
duceretur. Quod postquam Deîphobus 
cognovit, traductam ad se Helenam ma- 
trimonio sibi adjungit. Caeterum ingressus 
concilium Priamus, ubi mtdta ab ^neâ 
contumeliosa ingesta sunt, ad postremum 
ex consilii sententîa jubel ad Grsecos cum 
mandatis belli deponendî ire Antenorem : 
qui pro mûris sîgnum ostendens legatio- 
nis , ubi a nostris recessum est , ad nave$ 
venit. Ubi bénigne salutatus, atque ex- 
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ceptus y summum fîdei beaevoleatiaeque 
erga Graeciam teslimonîum capit : maxi« 
meque a Nestore, quod Me^elaum insi- 
diis Trojanorum appetitum , consilio suo 
atque .auxilîo fîliorum servaverit : pro 
queis eversa Troja y multa prseclara polli- 
ceri : hortarique uti dignum memoria^ 
pro amîcis adversum perfîdos moliretur. 
Tum longam exorsus orationem : « Sem- 
» per, ait, principesTrojaepœnamob maie 
1/ consulta divini tus consequî», Deia sub- 
jungit <c Laomedoatis adversum Herculem 
» famosaperjuria^însecutamqueejusregni 
M eversîonem : qua tempestate Prîamus 
») parvulus admodum y atque expers om-^ 
» nium qu8Bgestaerant,p.etitoHesionae, 
» regno imposîtus est. Eum maie jam 
.1) iude desipientem y cunctos sanguinis sui 
» injuriis însectari solîtum y parcum. ia 
» suo atque appetentem aliéni : quo exem- 
Il plo Ycluti pessima contagione imbutos 
» fîlios ejus, neque sacro, nequé profano 
» abstinuisse. CsBterum se eadem stirpe 
i) qua.Ppiamum, Graecis conjunctum, ani- 
» mo semper ab w discemi. Hesionam 
» quippe Danaî fUiam , Electram geauîsse, 
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bontë , et obtint de nous le prix de sa bonne 
foi et de sa bienveillance envers les Grecs} 
Nestor surtout lui témoigna combien nous 
étions satisfaits de ce que lui , par sa prudence | 
et ses fils, par leur bravoure ^ avaient sauvé la 
vie à Ménélas -que tes Biirbares cherchaient à 
faire périr par trahison. On lui promit qu^a- 
près la prise de Troie, les plus belles récom^ 
penses lui seraient accordées , et on Tengagea à 
faire quelque entreprise éclatante contre des 
perfides et en faveur de ses amis. Ânténor 
prit la parole et dit : « Que les princes 
» Troyens s'étaient toujours ressentis des ef- 
9 fets de la colère des dieux, parce qu'ils Ta* 
D valent mérité par leiu* conduite odieuse. Û 
n ajouta que d'abord le parjure de Laomédon 
D envers Hercule avait été suivi de la prise dé 
» Troie (37)5 qu'à la demande d'Hésione, 
)» Priàm encore enfant (38), et qui par con- 
» séquent n'était nidlement complice dû 
)» crime de Laomédon, avait été établi roi de 
» la contrée par Hercule ^ que dès ce temps , 
% Priam avait donné des marques de la dé- 
» pravation de son cogur^ qu'il ne faisait que 
)i maltraiter ses proches , et ne cherchait qu'à 
a s'emparer du bien4*autrui (39), quoiqu'il fût 
» très-avare du sien ; que ses fils , nourris dans 
» de telles maximes et suivant en tout l'exem-* 
u 16 
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n pie dangereux de leur père, ne respectaient 
» ni le sacré ni le profane. Que quoiqu4ssu 
» de la même famille que Priam, il s*ëtait 
M pourtant toujours regardé. comme allié aux 
)» Grecs I et avait toujours dîiTéré de senûmeni 
» avec ce prince injuste ; que d'Hésione, fille d« 
n Danaiis était sortie Electre , qui avait donné 
n le jour à Dardanus ; que celui-ci , de son ma- 
I» riage avec Ûlizone, fille de Phinée, avait eu 
» Erichtonius , père de Tros , dont les enfans 
>> furent Uns, Ganymède, Cléomnestre et Âssa- 
» racus; que de ce dernier était sorti Capys, père 
îi d'Ânchise^ que d^Ilus étaient nés Tithon,Lao- 
> médon , et de laomédon , Hicétaon , Clytius | 
n Lampus , Tjmétès , Bucolipn et Priam \ enfin 
» qu^il était fils de Cléomnestre et d*JE!siète \ 
» que Priam violant sans m^iidgejnent les droits 
» du sang, n'avait fait sentir jusqu'alors à ses 
» parens que son orgueil et sa haine )»• A ce 
discoiu's il ajouta, qu'envoyé par le conseil pour 
traiter de la paix , il priait les Grecs de choisir 
un certain nombre de personnes pour discuter 
cet article important. On chargea de ce soin 
Agamemnon, Idoménée, Ulysse et Diomèd»^ 
qui conférèrent secrètement avec Anlénor sur 
les moyens de prendre Troie par surprise. On 
convint que si Enée demeurait fid^e aux 
ÇriBcs, ou lui donnerait une partie du butin ; 


^ 


LJVRE (itJATRiÈMK. 565 

» ex qua ortus Dardanus Olizonse Phînei 
» junclus Erichihonium ediderit : ejus 
» Tros, deia ex eo Ilus, Ganymedes, 
» Cleomneslra et Assaracus, àtqueex eo 
» Capys Anchîsae pater : Hum dein Tîtho- 
» num et Laomedontem genuisse : ex 
» Laomedonte Hicetaonem ^ Cly tîum j 
» Lampum , Tymœtem , Bucolîonem , 
» atque Priamum genitas : rursusque ex 
>i Cleomneslra et -^yete se genîtum. Cee- 
» terum Priamum cuncta jura affînîtatid 
» proculcantem^ magis in suos superbiam 
)) atque odium exercuisse. n Postquam 
fioem loquendi fediy postulat uti quo* 
fiiam a senibus legatus pacis missus esset ^ 
darent ex suo ' niamero cumi queis super 
tali negotio disceptaret : electique Aga- 
memnon y Idomeneus ^ Ulysses atque. 
Diomedes, qui secreto ab aliis proditio^ 
nem componunt. Prssterea placet^ utî 
Mneas y si permanere ia fide vellet^ pars 
praedse et domus uaiversa ejus incolumis 
maneret. Ipsi autem Antenori dimidîum 
bonorum Priami^ regnumque uni filio^ 
rum ejus quem elegisset^ concederetur. 
Ubi fi^ tractatum visum est^ Aatenor 
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^d civîtatem dimittljtur , rieferens ad sucs 
coraposjta înt^ se longe alk. In queis do-r 
|ium Miaeryae parari a Graeçîs, eosque 
çum gratia cupere recepta Helena accep^- 
loqu^ avrOf bejluzn omittere^ aèque ad 
^uos nsgredi.. XU compositQ negptio , An<* 
ténor ^ t]:adîto sibi Talthybio ^ quo rw 
fidçm acciperet^ ad Trojam veait 
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et qu'après la prise de la l'ille on lui laisserais 
son palais 5 qu'i>n céderait à Anlénor la moitié 
des biens de Priam, et son royaume à celui 
des enfant de ce priifcè qu'il voudrait ôkoi^ 
sîr. Dès qu'on croît avoir asser débattu touid^' 
les intérêts , on renvoie Antéûor à Troie aveo^ 
ordre d'offrir à ses compatriotes des conditions^ 
bien différentes , et de leur faire entendre 
que les Grecs , brûlant du désir de revoir leur' 
patrie, se contenteraient de recouvrer Hélène 
etsest^sors,etqueméineil,,epi^par«ent 
à offrir un sacrifice considérable à Minerve. 
Tout étant ainsi réglé, Anténop retoome à 
Troie , accompagné de Talthybius ^on lu» 
avait {oint pour donner plus de poids à tout et. 
qu'il proposerait. 
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NOTES 

DU LIVRE QUATRIÈME 


(i) Xjx latin porte prœclarapudicitia , tielleex- 
pression qaî forme un contraste entre Hector et 
Alexandre. 

(2) II3 appelèrent à haute voix trois fois le nom 
A'Hector. Yirg. , liv. in , Enéide. 

Jnimmnqv4 ê^ulchrù 
Condimus ^ et m^n4 supremum voce aemûs» 

Çem ^uUimss'ohsermt daOïÊ eèlémpj àt^ôe soin t 

des qu'on avait proféré trois fois le nom du mort , 
«m lui disait : vale, vale, vale*— 

(5) Page 507. Ces mots , m queis {psa, man- 
quent dans l'édition de madame Dacier et dans 
celle de Mercier. 

(4) Lycoph. , QuintusCalabery Tzetcës, Eu&ta** 
the, Servius s'accordent k dire que Penthésilée fut 
tuée par Achille. Le seul Darès dit qu'elle mourut 
de la main de Pyrrhus. 

(5) Tous les chefs voulaient qu'elle fût préci- 
pitée dans le Scamandre; Achille seul desirait 
qu'on lui rendit les honneurs funèbres > lorsque 
Diomëde, après avoir pris l'avis de chacun des 
assistaas , la jeta dans le fleuve. Mais Tzet^ës , 
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dans Lycoph., rapporte cet événement d'untf 
autre manière. En effet, selon lui, Achille | après 
avoir tuë Fenthésilée, admira sa beauté et sott 
coarage , et voulut engager les Grecs à lui con»-' 
truire un tombeau. Thersites s^j opposa , en disant 
qu'Achille avait conçu de la passion pour Pen-» 
thésilée après sa mort. A ces mots , Achille fnrieuiC 
tua Thersites d'un coup de poing. Dîomède» pa-^ 
rent de ce dernier , supportant sa mort avec peine^ 
tratna par les pieds Penthésilée, et la jeta dans le 
Scamandre. 

(6) Le Caucase est une chaîne de montagnet 
entre le Pont-Euxin et la mer Caspienne. D'autres 
font venir Memnon de l'Ethiopie; d'autres de 
l'Inde f et quelques-uns de l'Assyrie. Comme 
notre auteur le fait sortir du mont Caucase^ onuf 
voit pas trop comment il a pu envoyer une partie 
de ses troupes par mer. 

(7) Au commencement du Uv. i«» , Dîctys rap» 
porte qu'Alexandre revenant de Sparte , fjébarqn« 
à Sidon , tua le roi , et pilla seulement son palais* 
Mais les Rhodiens font le mal beaucoup plus granJ^ 
pour rendre les Éthiopiens ennemis des Troyens» 

(8) Ailleure on lit : Tune j4§àmemnon Me^ 
nelaum excîpii Vljrssem el Idorheneum.MaLàain^ 
Dacier lit : Tune j^gamemnon Ménelawn excîpii 
Ulyssem ïdomeneus^ ce qui offi'e un sens moins 
obscur. Les anciennes éditions , notamment celle" 
de Messine, 1 498, donnent la leçon que j'ai rejeteVr 

(g) Homère dit aussi qu' Antiloque fut tué par 


\ 
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MemDon. Pûidare, Pyth. Od. 6, rapporte q[ue 
Nestor poursuivi par Paris , et ayant déjà l'un des 
cheraux de son char blessé, appela à son secours 
son fils Àntiloque ^ et que celui-ci , ayant engagé 
le combat avec Paris , fut tué par Memnon* Mais 
Ovid., dans l'épttre de Pénélope à Ulysse , dit 
qu' Antiloque tomba sous les coups d'Hector. 

Sif€ quis Aatilockum narrdkat ab Heetort vtctum. 

( I o) 11 y eut un autre Glaucus, fils d'Hippoloque, 
^ui en vint aux mains avec Diomède ; maiss'étant 
I reconnus comme hôles , ils ne voulurent plus con« 

tinuer le combat. 

(il) D'autres historiens disent qu'il fut tué par 
Diomède. . 

(13) C'est à tort qu'ApoIIodore donne à Aréjus 
le nom à'Art^thus. Eustathe l'appelle Arejus^ 
et Homëre Echemon. II. E^^gpioya Xpô^itov t«. Et il 
rapporte qu'ils furent tués par Diomède. 

(i5) Dryops et Bîas sont mis par Apollodore 
au nombre des fils de Priam. Hygin , par cor* 
ruption de mot , appelle le premier Drypon et 
VaLVLïreBj'antes. Homère , en effet, dit que Dryops 
fut tué par Achille, d; eiirov, ÀpvoTr' o\>Ta xoer' aO;|fsva 
[AlfTffov axovTt. « A ces mots , il enfonce son javelot 
dans le cou de Dryops. » 

(i4) On ne trouve dans alicun auteur un fils de 
Priam du nom Sltioneus, Hygin parle , il est vrai, 
à*Ilîonea , fille de Priam , àaais non à^Jlioneus» 
Apollodore dit qu'il y eut un fils de Priam nommé 
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Idomênée; ce nom est peut-être une earruptioii 
d'IIioneus. Ici Dîctys ve»t peqt-être parler d'Ilio- 
neus , fîls de Phorbas , qur fut tué par Péuëlêe. 
Hom. liv. ui , parle d'un Philénore qui mou- 
rut de la main d'Agameinnon ;-mais les historiens 
ne font nullement mention de Pfailénore eomme 
fils de Priam. On croit qu'il faut substituer à ce 
nom, Philëmon» 

(i5) On croît que Priam n'eut point de fiî» 
nommé Thiestès. Il faut remplacer Thçlestè* par 
Thelestas , comme on le voit dans ApoU. 

(i6) ApoUodore parle d'Antiphus, d'Agathoa 
et de Glaùcus ; et dit qu' Antiphos fut tué par Aga-» - 
memnon. Homère n'en fait point mention. 

(17) -EHen dit que l'Aurore enleva le corps de 
Memnon du champ de bataille , et le porta à Suie,, 
sa patrie^ ou on lui éleva un tombeau. 

(18) Hom. rapporte que Lycaon fut taédansle- 
eombat par Acbittc. Yirg. dit que Troïle mourut 
aussi de sa main. Tel est aussi le sentiment de 
Darès de Phrygie; Tzelzès dit que Troiîe dans sa 
fuite se retira dans le temple d'Apollon Thym-* 
bréen , et qu^Achille n^apnt pu l*en arracher, le 
tua près de l'autel, ou il fut lui-même assassinob 
quelque teimps après. ^ 

• ( 1 9) H avait assurément lu dan« Vèrgile t~ 

. - Ihfelix puêT Mtquc impar. confrissus Aehilli^ 

Le poète l'appelle puer, parce qu*il fuyait devauT 
ikchille« Les poètes donnent souvent ceUeépithè*«6 
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9UX hommes les plus robustes; e& effet, Hom., 
TceUèsy dans Lycoph., Darès, et d'autres kislo^^ 
riens vantent beaucoup la force de corps de Troile. 
. (ao) D'autres lù«toriens disent .qu'Achille fut 
percé d'une flèche décochée par Aleiumdre, qui 
se tenait caché derrière là statue d'Apollon. On a 
pris occasion de dke qu'Apollon lui-même avait 
dirigé le Irait. Virg. vi. £ned. . 

Thahe y grûves Troja semper mistrate dolortt , 
Dardanà qui Paridis dirtxit tela , manusqut , 
CùTfu» ihJEacH». 

Darès de Phrygie rapporte qu'Achille et Andioque 
luttèrent long-temps contre leurs ass'^ssins, mais 
qu'enfin ils succombèrent aux nombreuses bles- 
sures que, leur fit Alexandre. Hygin se contredît 
dans lé récit qu'il fait de la mort d'Achille. Il dit, 
^en effet ^.fab. lo^: Heclorc sjtpulto , cumAchiUes 
$irca nuenia Trojanorum vagaretur, oc diceret 
ifi sobim Trojam expugnasse, yépoUo imtus 
^lexandrum Paridim se simulons, talum, quem 
mortaî^m habuisse diciUtry sagiild percussii ei 
^cidiL M Après la mort d'Hector^ Achille se prc- 
miHiant autour des remparts dç Troie , dit que lui 
seul avait vai lieu les Troyens. Apollon irrité, prit 
la figure 4' Alexandre I et le frappa d'une flèche 
au talon , seul endroit de son corps où l'on pût le 
blesser, et lui donna ainsi la mort, w Ensuite i 
fab. 1 10 : haqve Danai Poljrxenam Priamifi- 
Uam^ qmi^ virgo JUit formosissima ^ propter 
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qu€tm AchiUc* bumeàmpetetti ^ ei ad colioquium 
venîssci, ab Alexandro et Deiphobo est occisus; 
ad ^epuicbnanejweam immolaverunt. « Cepea- 
dant Achille ayant deâiandëlâ mata de Poljibne, 
fille de Priam, jeune fiUe d'ané rare beauté, et 
étant venu pourcoucltire lé mariage, fut tué par 
Alexandre et Déiphobe. Polyxèae fut ensuite im-* 
molëe par les Grecs sur le tombeau d'^Achille. ** 

(2 1 ) Plusieurs historiens disent que Priam s'était 
attaché par des présens l'épouse même d'Eury- 
pyle^ afin qu'elle conseillât à son époux de partir 
pour la guerre; les autres sont peu d'accord entre 
eux sur' ce fait. Vqytz Enstath.f sur ces vers 
d'Hoisère: 


AXX otov rov Tn>Cf(^nv xarfv>}p«tro ytpihL^^ 
Hp«' EvpwTTV^ov , iroXXoi f o^ aùrov cracpot 
K)iTtt9i xTfivovTO , 7uvaixôv civocat 9ôà^^v. 

M Pyrrhn* donna la mort au héros Eurypjle , fîls 
de Télëphe, et un grand nombre de Cétéens qui 
l'accompagnaient périrent aussi par le moyen des 
présens faits à une femme. » 

(22) Je vais rapporter les propres paroles d'Eus* 
tathe : U j^pu^nv riva fotelv fyntkwj 9v Cfvç fAtv i^jx- 
pc^aro àvrt Favyfîn^^uc r^ narfi TptPt, Ilplapioç ^t ex 

A^Xf ^ 9 EvpurrtîXov 9i }>.yiTpi ^ cl nipk'^si ciri «iifAfta;(ta 
Tov V19V y ffi^svw M T)} pnrp» xc»9)^«i r^v ciç TrôXsfJiov 

M Oo dit que ce ftit vue vigne d'or que Jupiter 
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donna à Tros poar le consoler de la perte de son 
fils GanjmëdefPnam, à qui ee(te TÎgne échnt par 
saocession , la promit à sa sœur . A«tioche , mëre 
d'£urypyle, à condition qu'elle enverrait son filff 
au secours de Troie, car ce prince avouait quHl ne 
tenait qu'à sa m^re qu'if partit pour la guerre. » 
. Ces vignes d'or étaient «lors très-recherchéea 
par les peuples de l'Orient. Aristobule donna une 
vigne d'or à Pompée. Voyez Joseph , Strab. , et 
autres auteurs. 

(25) Notre auteur a tiré ceci d'Homère, qui 
dit que les cendres de Patrocle et d'Achille furent 
renfermées dans la même umcv ^ 

Év T« TOI xfilrai \tW o^jsa f ai^t^' ^kyùXtû y 
Miy^a Sk riatpcxXoiio MeyoïriaJao Oavovroc. 

« Dans cette urne- gisent les os blancs de Tillustre 
Achille , avec ceux de Patrocle y fils de Mené- 
tîas. » 

(24) Cependant on lit dans Homère que ce 
tombeau fut construit par les Grecs. 

XtuapLlv ApYCtcMf iipoc çpocroç ài;^)STdco>v. 

« Nous, corn posaift la pieuse armée des belliqueux 
Argiens^ avons érigé ce vaste et illustre xzumu- 
ment. » , •, .. . . , ■ 

C^S) Dans les éditions de Mercier et de madame 
Dacier, on lit aiosi cette phrase.^ Intenta Tro^ 
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janl vehemenier pavers , commémorai o duce. 
J'ai suivi mon ancienne édition. 

(26) Dans mon ancienne édition , il j a une 
lacane depuis ces mots, manus contenait ( p. 547) 
jusqu'à ceux-ci : iunc nostris feêiînantibus , e(c. 
( page 55i , 1. m ). 

(27) Pénélée était fîls d'Hippolême. Homère n* 
parle point de sa mort 

(a8)^uintus Calaber, liy. Vi, donne plus de 
détails sur le combat de Pyrrhua cttl'EurypjIe. 
(29) TzeUès dans Lycoph. ÉXsvov $k rov ripeapo^ 

(( Hélénus, £Is dePriam, qui prédisait toutcequi 
devait arriver, s'étant retiré de sa propre volonté 
chea les Grecs , selon OrpKée et Tryphiodore , où , 
suivant Sophocle, ayant été pris par trahison et re- 
tenu par Ulysse. » Conon n'est point de leur senti- 
ment : voici ses paroles : Paridè mortuo , Helenus 
et Deiphobus Priamifilii^ super Helerue miptiis 
contendenintj vîciique pervim et potentium opem 
Deiphobus^ œtate lîcet mirior^ Helenus ergo inju^ 
rîœ impatiens y in Idam sçeedens oliumegit, ubi^ 
Calchantîs suasu^ quiTrojamobsidebcmt Grœci 
ex insidiis eumcapiunt: iiie partimminis, partim 
dolisj velpolius odio Troja^y Gnecis indicavii 
ligneo equo Trojam capiendam falo esse desig-^ 
nalum, Itno et iliud de nique ^ cum j4chivi cepiS'* 
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sent cœlo deïapsUm ilhd Minetvœ PalUidium , 
f j/o<i inter multa erat minimum. « Après la mort 
de Paris il s'éleva un différent entre Déiphobe et 
Mélénos, fils de Priam, au sujet d'Hélène ^ Déi- 
phobe , quoique plus jeune, remporta sur son 
frère, par te secours des grands du royaume* 
Hélénus ne pouvant; supporter cet affront, se retira 
sur le mont Ida, oii il vivait tranquille , lorsqu'à 
la persuasion de Calchas^ les Grecs qui étaient alors 
devant Troie se saisirent de lui. Intimidé par de» 
menaces , on poussé par la haine , ou pour tout 
autre motif, il apprit aux Grecs que les Destins 
avaient annor ce que Troie serait prise par le moyen 
d'un cheval de bois , eC que la ville tomberait au 
pouvoir des Grecs lorsqu'ils auraient pris le Palla- 
dium jadis tombé du ciel dans le temple de M\^ 
fièt^èy et qn! èntr« autres ob}et» était te ptus petit. » 
(3o) Édition de madame Dacier^isk/n postera 
die y egresso utrinque miliie ^ ah Alexandro ca^ 
dunt ad solis partem maxùtumu 

(3i) Tel est, mot pour mot, le récit de Tzet- 
i;ès : ^ikouTYéThç àyrt^àvra aùr$ rov A^s^av^pov frpoç 
ToÇctavy ToÇsuo^âcCy Trpârov pisv xarà rh'» Xatàv p^eîpa, 
tira TGV ^cÇiov àvroû tx6a^dv of Oa^pov xat r^l'^oit 
twç irô^otc 6a^ûSv àvfUiv. 

« Philoctète ayant déccché ses flèches contre 
Alexandre qui combattait contre lui, lui perça 
d'abord la main droite, lui creva bientôt après l'œil 
droite et de son troisième trait Tatteignit aux 
pieds, et lui donna ainsi la mort » Gédrénus rap* 
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porte ce combat de la même manière. Presque 
tous les historiens s'accordent à dire qu'Alexandre 
fut tué par les flèches de Philoctëte. Tel est le sen- 
timent de Ljcophron , de Sophocle , dans Philoct., 
d'ApoIiod. , Hv. iiiy deGonon et de Parfhénius. 
Cependant, suivant Darès de Phrygie, il fut tué 
par Ajax, et, suivant 'Ptolémée Béphestion^ par 
Menélas. 

(52) Hercule tua près de la fontaine de Lerne 
rhydr€, monstre à neuf têtes, fille de Typhon. 
£lle renfermait un poison si subtil que son soufH^ 
faisait périr les homnie^, et ceux même qui pas^ 
saient près d'elle lorsqu'elle dormait , mouraient 
dans les plus cruels tonrmens. Il la tna à Taide de 
Minerve, lui arracha les entrailles^ et trempa ses 
flèches dans son fiel, Ay^i ceux oui en étaient 
blessés trouvaient-*ils une mort inévitable ; il péiit 
ensuite lui-m^ma Je c« poison. Hjgin. , fab. xxx. 
Philoctète fut héritier de ses flèches. 

(55) On observait solennellement cette cou- 
tume. Iliade , au sujet de Patrocle. 

« lis couvraient le mort de leur chevelure, qu'ils 
jetaient sur lui. » 

« Et l'on coupait les cheveux des vieillards sur 
les corps de leurs fils. » 

Kstpovrai Sk ys^avxsç ff' ûii<r£v. 

(34) Il dit hV. Il, qu'Antîmaqne, en faVei:r 
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d'Alexandre , s'était opposé à Tayis général lors^ 
qu'on proposait de satisfaire Ménélas. 

(55) Ce passage prouve qu'il y eut un autre 
Dlclys que celui qui exista chez les Grecs. Tzefz. 
daus Lyc. TcXcvDsvavroc ô' cxttvov , xat tavr^v ^vva- 
vaipûv y Ti {teTocTov Koevrov itxMriiV iit^alovca clç xry 
AXfÇ^v^pov icûpocvji xatÀ tàV ùàr/rv» (Spo^oïc OLnoL'xOu'- 
9«. « Après la mort d'Alexandre, Œnone se donna 
elle-même ta mort; ou , selon Cointu», elle se jeta 
sur lebûeber^ son époux; ou, suivant Dictys, elfe 
s'étrsBgla. » Qnintus Cakber a suivi Coin tus. 
ApoHod. CoBon ^ Cédrénus ont limité Dictys. 
C'est ainsi qu'Apotlod. a dit liv. m : jilexander 
sagi'uis Herculis a Phûocteta saiicialus in Idam 
ad QEnonem rsmeavit., tum iUa injuriarum 
memor Paridem çumrs noUc affirmai. Alexan^ 
dcr igiiur cum in Trojam referretur, occubuit, 
Mox Œnone, (pjKon detrtct aÈ v L, m e d e Lv pœnî^ 
tue fat f ad vulnus curandum pkarmaca défère-^ 
bat; siijuidem Œnone, medendi canendique 
artem callebat ; qum, ubi, jam eum obiisse re^ 
périt, sibi laqueo vitam fini vit» « Alexandre , 
l>lessé'par les flèches de Philoctëte ^ alla trouver 
Œnone sur le mont Ida; mais celle-ci se rappe- 
lant Finjure qu'il lui avait faite ^ refusa d'en 
. prendre s<Hn. Alexandre fut reporté k Troie , et y 
«nourut bientôt après. Ensuite Œnone ^ qui se 
repentait de lui avoir refusé ses secours, se rendit 
à la ville avec un remè 'e propre à guérir sa bles- 
sure. Cette princesse , en effet , était Ircs-instruit» 
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dans l'art de la médecine et du chant. A peiné 
eut-elle appris sa mort qu'elle s'étrangla de déses» 
poir. » 

(56) Lycoph. dit qu'Hélène fut accordée en 
mariage à Déiphobe » en récompense de son cou- 
rage. Tzetsës dit qu'après la mort d' Alexandre ^ 
Déiphobe épousa Hélène. Soit qaePriam l'eût pro- 
posée pour récompense à celui qui se montrerait 
le plus courageux .dans la guerre, et que Déi-* 
phobe l'eût eue à ce titre ^ soit, comme d'autres 
le disent, et comme on le voit dans Tzetzès : 
n xaôzTrep aXkoi ^ a^i €113 à^ clofMvoc , « qu'il s'en fût 
rendu maître par force » , comme le dit Euripide 
dans les Troyennes : 

Bia S* 6 xatvoç p' oSro; apiraora; Tronic 

« Déiphobe, mon notivo«w» niari,m'ayant pris par 
force , m'épousa malgré les Phrygiens, n 

Le scoliaste d'Homère est du même sentiment 
que Tzelzès. II. dernier liv. À).cSdev^pQu ro^suOévro; 
VTTO *tXoxT»iTOV, Ilpiafikoç Tov HXivnç 7apiov ciraOXov 
lOyjxe r^ àpiçfiuoravTi xarà riv y^x/viv, AntfoSof ^c 

<c Alexandre ayant été tué par Philoctète, Priam 
promit d'accorder Hélène à celui qui montrerait . 
le plus de courage d^s les combats : ce fut D&* 
phobe qui mérita sa main. >» 

(57) L'oracle avait ordonné à Laomédon d'eit- 
poser sa fille Hésione à un monstre marin , pour 


/ 
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la faire dévorer. Hercule lui promit de la délivrer 
fr'il voûtait lui donner les chevaux dont Jupiter 
lui avait fait présent pour le consoler de la perte 
de Ganymëde.Laomédon accepta cette condition. 
Hercule tua le monstre et délivra Hésione. Mail 
Laomédon n'ayant point voulu tenir sa promesse, 
Hercule entreprit le siège de Troie. P^qy^ezAfo]h 

(38) Troie ayant été prise par Hercule , Priaoïi 
connu alors sous le nom de Padarcès ^ était au 
nombre des captifs^ mais Hercule ayant donné 
à Hésione le choix des prisonniers qu'elle vou- 
drait, elle demanda Priam, et donna pour sa 
rançon son/lamewn^ qu'elle 6ta de sa tête: c'est 
de là que Podarcës fut noiAmé Prianij c'est-à-dire 
racheté. En effet , «rpia^j^ac signifie racheter. 

(59) MaiâBïne Dacier lit : pravum , insuetum , 
(c'esl-à-direT^n/m, opposé à mansuetum)^ atque 
tippetentem alieni, 
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